
LE POIGNANT EXODE
continue au Biafra

LES FÉDÉRAUX N'AYANT PAS DÉSARMÉ

LAGOS (AP). — Apres ( acceptation de la capitula tion biafraise par le gênerai Gowon, les militaires fédé-
raux , sur instruction du chef de l'Etat, attendaient mardi les émissaires biafrais pour régler avec eux les
procédures de l'armistice.

Les rares nouvelles en provenance de
ce qui était le front biafrais indiquent
que les combats ont cessé mais qu'au-
cun contact officiel n'a eu lieu jusqu 'à
présent.

La cessation des combats n'a pas, pour
autant, arrêté la progression des forces

fédérales. Sur les ondes de Radio-Biafra ,
le général Effiong a déclaré, mardi après-
midi, que cette avance des fédéraux pro-
voquait encore de vastes mouvements de
populations. Il a lancé un appel au gou-
vernement fédéral pour qu 'il ordonne un
arrêt complet des opérations.

Tl a demande aussi aux commandants
fédéraux sur le terrain de tenir compte
du sentiment d'insécurité qui prévaut chez
ses concitoyens. « L'avance fédérale y con-
tribue », a-t-il affirmé.

EXCELLENCE
D'autre part, le général Effiong a ordon-

né que tous les prisonniers civils et mi-
litaires détenus au Biafra soient remis en
liberté. Aucune précision n'a été donnée
en ce qui concerne le nombre des cap-
tifs. La radio biafraise, qui émet encore
à partir d'un poste mobile, a fait allusion
à « son excellence le commandant en chef»
en parlant du général Effiong, titres qui
étaient jusqu'à présent réservés au géné-
ral Ojukwu, qui a quitté le pays.

C'est à minuit lundi soir que le géné-
ral Gowon a annoncé à la radio qu'il
avait accepté la reddition du Biafra et il
a demandé à tous les Nigérians d'accueil-
lir les anciens rebelles comme des frè-
res.

AMNISTIE MAIS...
Le général Gowon a annoncé qu'il y

aurait une amnistie générale pour « tous
ceux qui ont été indu its en erreur dans
cette futile tentative de désintégration du
pays ». II n'a pas mentionné si cette me-
sure incluait les responsables de la séces-
sion et en particulier le général Ojukwu
qui se cache hors du pays.

Le sort de ce dernier devrait être con-
nu d'ici à 24 à 48 heures, d'après le pré-

Et à Lagos, les fédéraux il luminent
(Téléphoto AP)

sident Bongo du Gabon qui, dé retour des
fêtes de l'indépendance à Yaoundé, au Ca-
meroun, a déclaré avoir eu des contacts
avec le leader biafrais.

A Lusaka (Zambie), on annonçait mar-
di l'arrivée dans la journée du général.
Le gouvernement zambien s'est déclaré prêt
à lui accorder l'asile politique, ce qui ex-
clurait toute activité politique de sa part
dans ce pays.

A Lagos, les premiers visiteurs de mar-
que envoyés par les gouvernements ou les
organisations internationales de secours au-
près du gouvernement nigérian commen-
cent à arriver.

D'après des conseillers européens qui
travaillent en liaison avec la Croix-Rouge
nigériane, celle-ci devrait être en mesure
de faire face au problème des secours, si
ses activités ne sont pas entravées. Mais
des signes inquiétants laissent supposer un
désaccord entre les dirigeants des services
fédéraux chargés des secours.

Jre en avant-dernière page :

Trois remarques à
propos du Biafra

par Eddy Bauer Cet enfant  biafrais af famé et abandonné dans la poussière, alors que tout le
village se précipite vers les camions de ravitaillement. (Téléphoto UPI)

Explosion à Bâle dans
un bâtiment de la CIBA

Ponr la deuxième fois depuis décembre

Sept personnes ont été blessées
BALE (ATS). — Une explosion

s'est produite mardi à 12 h 44 dans
le bâtiment 674 de la société ano-
nyme Ciba , à Bâle , explosion qui
n 'a heureusement pas eu des sui-
tes aussi graves que celle qui s'est
produite le 23 décembre. Sept per-
sonnes ont été légèrement bles-
sées. Les dégâts sont relativement
peu importants.

Le bâtiment 674 n 'est pas utili-
sé pour la fabrication , mais sert
à des essais chimico-techniques.
L'explosion s'est produite dans une
chaudière contenant 400 litres d'un
liquide déjà en refroidissement.
Ce liquide était destiné à des es-
sais agro-chimiques. Bien que l'ex-
plosion se soit produite à l'étage
supérieur, l'onde de choc a brisé
toutes les vitres du bâtiment ,
construit il y a environ quatre
ans. Quelques fenêtres de bâti-
ments voisins se sont également
brisées.

HEUREUSEMEN T
L'incendie, qui a éclaté au mo-

ment de l'explosion , a été immé-
diatement éteint par le souffle pro-
voqué par cette dernière. On ne
peut qu 'expliquer de cette façon
le fait qu 'une personne ait été lé-
gèrement brûlée. Au total , sept
personnes ont été blessées : elles
souffrent principalement de cou-
pures. Deux personnes ont été soi-
gnées sur place, deux autres à la
polyclinique et les trois dernières
ont été conduites au service des
urgences, afin de subir quelques
contrôles.

Parmi les sept employés blessés,
on trouve des secrétaires qui tra-
versaient la place devant le bâti-
ment , afin de se rendre à la can-
tine de l'entreprise. Par bonheur ,
l'explosion s'est produite pendant
l'heure des repas, si bien que la
majorité des 30 employés occupés
dans le bâtiment étaient absents.

RAPIDITÉ DES SECOURS
Les services d'urgence de la Ci-

ba ont à nouveau été particulière-
ment rapides. En moins d'une mi-
nute , une partie des sauveteurs
étaient déjà sur place. Le bâtiment ,
en particulier le quatrième étage,
présente une vision de catastrophe
de même que la place qui est cou-
verte de débris de verre , ainsi que
les portes enfoncées et les cadres

des fenêtres. Les degats sont pour-
tant assez limités. On ne connaît
pas encore les causes de cette ex-
plosion : une enquête a cepen-
dant immédiatement été ordonnée.

L'état de la chaudière après
l'explosion

(Téléphoto AP)

POUSSIN QUI ES-TU ?

Il est, parait-il , pratiquement impossible de déceler le sexe d' un poussin d' un
jour. C'est pourtant ce que fai t  actuellement à Armentières dans le nord de
la France, un spécialiste... japonais engagé par une société avicole de la ville , ainsi
que trois autres de ses compatriotes.
Leur travail consiste uniquement à trier les poussins à une cadence de 1200 à
l'heure . Précision : ces spécialistes sont payés à la pièce (Téléphoto AP)

LA C.G.T. CONTRE
LA «NOUVELLE SOCIÉTÉ»

LES IDÉES ET LES FAITS

O

N vote aujourd'hui en France.
Dans des circonstances assez
spéciales, certes, et sur le ter-

rain professionnel et encore dans un
secteur bien précis : celui de l'Elec-
tricité et du Gaz de France, nationa-
lisé comme on sait.

« De quoi s'agit-il ? », comme au-
rait dit le maréchal Foch. Dans son
fond, d'un conflit de doctrine qui
oppose M. Chaban-Delmas, théoricien
de la « nouvelle société » axée sur
la participation dans le cadre du ré-
gime actuel, à M. Georges Séguy, le
tout-puissant secrétaire de la C.G.T.,
d'obédience communiste, qui n'admet
aucune réforme, si utile et judicieuse
qu'elle soit pour le salarié, favori-
sant le maintien de l'ordre occidenta l
en vigueur et prouvant ses facultés
de développement, de progrès et
d'amélioration des conditions humai-
nes. Du « capitalisme », le marxisme
n'accepte aucun cadeau, dût l'ouvrier,
le premier, à en être frustré.

Mai» encore comment ce conflit de
doctrine croche-t-il à la réalité ? II
faut rappeler certains faits. Au len-
demain de la grève de l'Electricité et
du Gaz, qui échoua d'ailleurs parce
que le public s'insurgea, le gouver-
nement mit sur pied une convention
d'un type nouveau, dite de « pro-
grès ». Aux termes de cette conven-
tion, les salaires étaient indexés non
plus seulement en fonction de la
hausse du coût de la vie, mais encore
par rapport à la bonne marche de
l'entreprise. C'est cela la c nouvelle
société » et la participation. L'exem-
ple, comme celui de l'actionnariat
introduit chez Renault, était destiné à
faire tache d'huile.

On peut, au reste, se demander
si cette forme de collaboration ou
d'organisation professionnelle est suf-
fisante. Elle ne tient compte que des
intérêts matériels. En poussant plus
loin, on remonterait aux idées de
La Tour-du-Pin et à celles des ency-
cliques sociales. Là, l'entreprise retrou-
ve une âme commune. Le travailleur
se sent pleinement intégré et assume
les responsabilités qui sont les sien-
nes, individuellement comme dans la
gestion. Ajoutons encore qu'en contre-
partie, le gouvernement n'a pas sup-
primé le droit de grève, mais qu'il
l'a assorti à un préavis de trois mois.

Quoi qu'il en soit, les syndicats non
communistes, F.O. ( s o c i a l i s t e ), la
C.F.D.T. (neutre), et la C.G.T.C. (chré-
tienne) ont signé la convention. Seule,
la C.G.T., qui compte le plus d'adhé-
rents dans le personnel (55 %) a fait
vinaigre pour les considérations idéo-
logiques que nous avons dites. M.
Georges Séguy a lancé dès lors un
référendum parmi tous les employés
de l'Electricité et du Gaz de France.
On votera pour ou contre la conven-
tion. Chose assez curieuse, quand on
se souvient que les communistes con-
damnaient ce mode de consultation
lorsqu'il était pratiqué par le général
De Gaulle. Mais si la C.G.T. l'em-
porte, elle en profitera pour relancer
l'agitation sociale. Le gouvernement
devra réagir, car il est dans la bonne
voie.

René BRAICHET
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Déraillement à Neuchâtel :
un cheminot meurt écrasé

BIAFRA : UNE DELEGATION
SUISSE EST PARTIE MARDI
VERS LE PAYS DE LA FAIM

ZURICH (ATS). - Sur demande de la
Croix-Rouge suisse, le Dr Reinhold Wepf ,
chirurgien suisse, s'est envolé mardi de
Bâle , à destination de Lagos. Le Dr Wepf
est à la tête d'une délégation suisse, qui
se rend dans les régions touchées par la
famine au Nigeria, et qui sera suivie, au-
jourd'hui , par trois autres chirurgiens, une
anesthésiste et une secrétaire , qui attein-
dront le Nigeria en passant par Londres.

A l'aéroport de Kloten, mardi matin, le
Dr Wepf s'est tenu à la disposition de la
presse, pour lui transmettre les renseigne-
ments nécessaires, et il a relevé que les
secours les plus urgents doivent être appor-
tés dans le delta du Niger. Une aide im-
médiate peut limiter l'ampleu r de la ca-
tastrophe , et le principal problème de l'heu-
re consiste dans le transport de vivres et
de médicaments dans les régions décimées
par la famine.

LES TRANSPORTS
Le Dr Wepf considère comme l'une des

tâches les plus urgentes le rétablissement
des routes , pour permettre le transport par
camions, et la mise en service de l'aéro-
port d'UIi , afi n que soient rendus possi-
bles les transports par voie aérienne.

Le Dr Wepf a déjà accompli jusqu 'à
ce jour , pour la Croix-Rouge suisse, une
dizaine de missions semblables, dont deux
au Yémen , et les autres en Israël , en
Hongrie et au Viêt-nam.

11 est au service de la Croix-Rouge suis-
se depuis 1957.

L'hôpital d'Aboh , où des équipes chirur-

gicales de la Croix-Rouge suisse dirigées
par des médecins en chef de l'hôpital
cantonal de Zurich se sont succédé de-
puis le mois de février 1969, a été éva-
cué par les Biafrais la semaine dernière.
Nos compatriotes ont transporté tout le

matériel hospitalier dans un dépôt central
du Comité international de la Croix-Rou-
ge, afin que les appareils de radiolog ie,
les autoclaves et les autres installations chi-
rurgicales puissent encore être utilisés après
la fin des hostilités.

H Beaucoup de choses devront être changées profondément, bouleversées =
S sans égards, partout dans le monde, si l'on veut éviter que d'autres Biafras =
g ne se reproduisent en Afrique ou dans d'autres parties du monde. C'est la §§
H résolution que les hommes de bonne volonté, quelque parcelle de pouvoir =
_S qu'ils détiennent dans l'édifice social ou politique, devraient prendre après =
g la tragédie à laquelle nous venons d'assister : deux millions de morts, tués j§
S pratiquement sous les yeux de l'humanité entière et passive. La condamnation S
_l pour non-assistance à peuple en danger devrait avoir pour contrepartie répa- Il
% ratrice la volonté de réformer quelques-unes des structures internationales ou g
= régionales fondamentales, qui furent mises en place sur les décombres de la H
g Seconde Guerre mondiale, mais qui se sont révélées totalement inefficaces. =
=j Au sommet , l'Organisation des nations unies et ses agences, services et =
= institutions. Conçus en pleine guerre, alors que l'extraordinaire développement S
s technologique des vingt dernières années et des crises qui en résultent étaient M
g à peine prévisibles, ils sont à considérer comme des instruments tout à fait =
=j inadéquats pour faire régner la bonne entente entre les nations, et pour =

 ̂ empêcher les massives effusions de sang récurrentes. H
_l Mais le système à leur substituer ne naîtra peut-être que d'un nouveau =
s cataclysme, plus tragique encore que tout ce à quoi nous avons assisté au g
s cours des dernières soixante années... _\
g Parmi les très grandes puissances de la planète, laquelle donc sérail en _\
_ \ mesure de s'adapter le mieux aux conditions nouvelles de coexistence des =
g peuples ? Les Etats-Unis, techniquement les plus avancés, se rendent compte =
= que les instruments classiques pour maintenir un certain équilibre sur la pla- _\
g nète sont démodés : l'aide à l'étranger, qu'ils ont si généreusement dispensée 1
p depuis 1945, à quoi a-t-elle le plus souvent servi en réalité ? L'OTAN dont §
g ils ont pris l'initiative et la direction, s'est-elle montrée à la hauteur des crises 1
_ européennes ? =
g L'URSS de son côté, pour qui l'heure de vérité sonne chez la plupart de g

 ̂
ses alliés, est-elle prête à repenser le monde en fonction d'une ère de pros- H

H périté, dans laquelle elle entre elle-même de plain-pied, au lieu de rester _ \
= attachée à une doctrine marxiste conçue il y a un siècle pour un univers =
§Ë de pauvreté ? s

 ̂
Quand la Chine immense réussira-t-elle à guérir de ses convulsions M

g internes, et dans quel sens agira-t-elle alors sur l'équilibre de la planète ? g
H Autant de réflexions auxquelles il n'est pas vain de se livrer, alors que le 1
g trait est tiré, en Afrique, sous l'une des opérations les plus catastrophiques 1
= de notre demi-siècle. R . A. ||
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Depuis près de trente ans, jamais
décembre n'avait été aussi froid

L'Observatoire de Neuchâtel communi-
que :

Loin de suivre l'exemple du mois de
novembre bien chaud, le mois de décem-
bre a été particulièrement froid.

La température moyenne de —2 ,4 degrés
C. accuse un déficit de 3,7 degrés par rap-
port à la valeur normale et n'a plus été
si basse en décembre depuis 1940. Dans
notre statistique de ce siècle on ne trouve
que trois moyennes de décembre plus fai-
bles que celle de cette année. Il y a eu
du gel pendan t presque tout le mois, com-
me les moyennes prises de 5 en 5 jours
en témoignent : —1 ,1, —5 ,2, —1 .8, —0 ,6,
—0, 7 et —4,4 degrés. Les 4, 18 et 23
sont les seuls jours sans gel, tandis que le
reste se divise en 12 jours de gel et 16
jours d'hiver (où la température est restée
au-dessous de 0 degré 24 heures sur 24).
La température maximale de 5,5 degrés
atteinte le 18 n 'a élé qu 'une seule fois plus
faible ce siècle (en 1933). En revanche,
le minimum de —9 ,2 degrés enreg istré le
6 n'est pas particulièrement bas : les der-
niers dix ans, nous avons eu 5 valeurs mi-
nimales plus basses en décembre. Les
moyennes journalières de la température
ont varié entre les limites de 3,2 et de
— 5,8 degrés.

La durée totale de l'insolation de 27.4
heures n'est que de 6 % inférieure à sa
valeur normale. Les 5/6 de ce total ont
été au bénéfice des dix premiers jours , du
mois. Le maximum de l'insolation journa-
lière s'est produit le 2 avec 7,2 heures de
soleil , suivi de 4,5 heure s le 6. En tout,
il y a eu 9 jours avec une insolation su-
périeure à 1 heure, dont 7 au cours de la
première décade. 21 jo urs n'ont pas eu
de soleil du tout.

BROUILLARD ÉLEVÉ : 17 JOURS !
La hauteur totale des précipitations n'est

que de 60 mm au lieu de 84 mm. Sur les
8 jou rs de précipitations , il n'y en a eu
qu 'un seul sans neige mêlée à la pluie.
Le maximum journalier a atteint 13 mm
le 18, suivi de 12,7 mm le 3 et 10,5 mm
le 15. Le sol a été couvert d'une mince
couche de neige au cours de 5 jours , dont
l'épaisseur maximale a atteint 3 cm le 16.

La moyenne de la pression atmosphéri-
que est de 717,2 mm au lieu de 719,5 mm.
Le baromètre a varié entre 706 mm le 4
et 725 ,2 mm le 13.

La moyenne de l 'humidité relative de
l'air de 83 % est de 4 % inférieure à sa
valeur normale. La lecture minimale de 59 %
date du 5 et les moyennes journ alières sont

comprises entre les valeurs limites de 93 %
(le 22) et 64 % (le 1). Il n'y a pas eu de
brouillard au sol , mais du brouillard
élevé au cours de 17 jours .

Les vents ont soufflé avec une intensité
moyenne de 2.4 m/ s, parcourant ainsi
une dislance totale de 6320 km. Ce sont
les vents continentaux qui ont prédominé ,
les secteurs nord-est et est ayant contribué
à 56 % du parcours total , tandis que 30 %
sont dus aux secteurs ouest et sud-ouest.
Les parcours journalier s ont varié de 449
km le 18 à 34 km le 25. La vitesse de
pointe maximale de 95 kmh a été at teint e
le 18, par vent du nord-ouest. D'autres
pointes remarquables se sont produites le
7 (90 kmh) et le 5 (85 kmh).

Le personnel de la Société de banque
suisse a visité notre entreprise

Une vingtaine de membres du per-
sonnel de la Société de banque suisse
sont venus visiter hier notre journal , ac-
compagnés de M.  Bionda, chef de l'As-
sociation du personnel de Neuchâtel.

Nos hôtes ont été accueillis par M.
Robert Aeschelmann, directeur, qui les
accompagna ensuite dans les salles de
la rédaction , et dans les divers ateliers

de l'entreprise. Une collation servie à
la rotative mit f i n  à cette sympathique
soirée.

(Photo Avipress J.-P. Baillod)

Une intervention officielle en faveur des régions
assainies à grands frais de la plaine de Magadino

LUGANO (ATS). — La plaine de Ma-
gadino assainie à grands frais a fin d'y dé-
velopper l'agriculture, a fait naître au Tes-
sin deux situations contradictoires. Tout
d'abord , une motion a été présentée au
Grand conseil, invitant l'Etat à acheter la
région méridionale des « bolle de Maga-
dino », achat qui serait la participation du
canton du Tessin à l'année de la conser-
vation de la nature, décrétée comme telle,
pour 1970, par le Conseil de l'Europe.

L'aspect esthétique : les « bolle » sont des
étangs, qui , avant l'assainissement, faisaient
le charme de la région. Elles appartien-
nent à l'inventaire des paysages et des mo-
numents naturels d'importance nationale ,
dressé par le Heimatschutz et le Club al-
pin suisse. Elles sont mentionnées égale-
ment dans le projet Mar (pour la protec-
tion et la conservation des biotypes aqua-
tiques d'Europe et d'Afrique du Nord),
d'une importance exceptionnelle pou r la pro-
tection des oiseaux migrateurs. Une société
anonyme avait acheté récemment la partie
méridionale de la région, pour la transfor-
mer en une « petite Venise » touristique. Le
projet n'ayant pu être réalisé, l'Etat aurait
maintenant la possibilité d'acheter les « bol-
le » , afin de les protéger, puisque celles qui
ont élé évitées par l'assainissement sont si-

tuées le long du lac , et ne nuisent en rien
à la région agricole.

L'ASPECT PRATIQUE

L'aspect pratique : presque en même
temps, le représentant des agriculteurs a
demandé également l'intervention de l'Etat ,
mais pou r empêcher que de nouvelles « bol-
le » ne se ' forment, de façon artificielle,
dans la région sise entre Giubiasco, et Se-
mentina et Gudo.

En effet , les travaux de réalisation des
autoroutes nationales exigent une masse
énorme de gravier et de sable, et les
entreprises procèdent à leur extraction dans
les régions situées près des fleuves ou riches
en alluvions. Près de Giubiasco , Sementi-
na et Gudo, des terrains ont été achetés
et exploités, puis abandonnés avec de grands
trous béants, bientôt remplis par les eaux
souterraines. De nouvelles c bolle » se sont
ainsi formées, à l'endroit même où on
avait assaini le terrain , pour le récupérer
et pour éliminer tout risque do Malaria.

Les délégués des agriculteurs tessinois
dénoncent publiquement le fait que les mai-
sons d'agriculteurs situées le long de ces
étangs soufrent de la proximité des trous
remplis d'eau , qui peuvent polluer les eaux
souterraines et constituer un danger pour
les personnes et le bétail qui pourraient
y tomber.

Cette eau constitue d'ailleurs la seule eau
potable utilisée par les familles des agri-
culteurs, qui la puisent au moyen de pom-
pes électriques.

L'assainissement de la plaine de Maga-
dino a coûté au Tessin , l'effort de deux
générations et une somme de 30 millions
de francs, sans compter les dépenses pro-
voquées par le regroupement des terrains
et rétablissement des routes.

UNE BASE LÉGALE

Les départements concernés et le Con-
seil d'Etat se sont donc préoccupés d'ins-

tituer une base légale d intervention , inexis-
tante jusque-là, pour remédier à la situa-
tion. Un règlement a été édicté en 1969,
qui impose aux entreprises, entre autres
choses, de colmater les trous des extrac-
tions avec du matériel adéquat , et de les
recouvrir d'une couche d'au moins 50 cm
de terre végétale.

Un groupe de travail a été constitué
d'autre part , pour trouver une solution
qui tienne compte des intérêts en jeu (y
compris la protection des eaux), et per-
mette à la fois l'extraction du matériel
nécessaire à la construction des autoroutes.
On tente de concentrer les extractions de
matériel dans une seule région, de façon
à permettre un contrôle direct ainsi que
l'aménagement du territoire par l'Etat.

Enfin la section de protection des eaux
et de l'air du département des œuvres so-
ciales a ordonné une enquête, dans les
communes où des extractions de matériel
sont en cours ou ont été faites afin d'éta-
blir un inventaire et de décider de la
nature des interventions.

UNE SOLUTION A TROUVER
Le problème est grave : les autoroutes

devant être réalisées selon des programmes
déterminés. Il s'agit de mieux coordonner
les travaux à la lumière des expériences
actuelles.

Il est possible que des solutions impré-
vues améliorent la situation économique de
certaines régions. A Gudo, par exemple,
ou sera situé l'un des plus importants an-
neaux de jonction des autoroutes tessinoi-
ses, les extractions de matériel , bien con-
trôlées, pourraient donner naissance à un
petit lac, et selon l'exemple de certaines
régions d'Autriche , des installations appro-
priées et un motel pourraient en faire
un centre de tourisme ou de repos. Cela
aurai t  l'avantage de retenir les touristes
qui pourraient être tentés, quand les auto-
routes seront achevées, de délaisser le Tes-
sin en se conten tan t  de le traverser.

Incendie dans une église historique
au Tessin : œuvres d'art détruites
LOCARNO (ATS). — D'importantes œu-
vres d'art et des antiquités ont été détrui-
tes mardi dans un incendie qui a ravagé
la petite église de Gordevio, dans le Val
Maggia.

Le feu s'est déclaré mardi vers midi,
dans la sacristie et il s'est rapidement pro-
pagé, trouvant un aliment de choix dans
les meubles en bois qui occupaient ce local
et l'intérieur de l'église elle-même.

Les flammes ont notamment détruit un
précieux tableau représentant la naissance
de Saint-Jean , attribué à Segantini, ainsi
que 250 parchemins très anciens, certains
datan t du XlIIe siècle. De plus, la fumée

a gravement endommagé les fresques de
l'église, œuvre d'Orelli.

Les pompiers du Val Maggia ont vu
leur travail considérablement gêné par la
nature des lieux : ils devaient en effet pren-
dre garde de ne pas endommager les pein-
tures avec l'eau de leurs lances. Ils ont
néanmoins réussi à maîtriser l'incendie.

Cependant, les dégâts sont considérables :
ils s'élèvent à 200,000 francs pour le mo-
bilier et les parois seulement, et il est
pour le moment impossible d'estimer les
dégâts causés aux œuvres d'art

Observatoire de Neuchâtel. — 13 jan-
vier > 1970. Température : moyenne :
— 0,4 ; min. : —1,0 ; max. : 0,0. Baro-
mètre : moyenne : 708,9. Vent domi-
nant direction : sud ; force : calme à
faible. Etat du ciel : brouillard .

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : la
couche de brouillard qui s'étend sur les ré-
gions de plaine du nord des Alpes se dissi-
pera à nouveau très localement seulement
dans l'après-midi. Au-dessus de 700 à 800 m
et dans les autres régions, la couverture
nuageuse restera variable, temporairement
forte. Quelques pluies faibles restent proba-
bles dans l'ouest et le Jura.

La température en plaine sera compri-
se entre moins 4 et plus 1 degré. En
montagne , les vents seront modérés du sud-
ouest , la température dépassera légèrement
zéro degré entre 1000 et 1800 m environ.

Evolution pour jeudi et vendredi : très
nuageux à couvert à l'ouest et au sud , quel-
ques précipitations. Limite des chutes de
neige 900-1300 m dans le nord et l'est.
Brouillard en plaine jeudi , variable en al-
titude , foehn dans les vallées des Alpes.

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 8 janvier. Rotilio, Jean -

Daniel, fils de Gino, technicien à Neuchâ-
tel, et de Nilda-Anna-Maria, née Donati.
9. Linder, Evelyne, fille de Gérard, em-
ployé de bureau à Neuchâtel, et de Ma-
thild e, née Blaas. 10. Buschini , Valérie-
Christine-Emmanuelle, fille d'Eric-Bernard,
fonctionnaire cantonal à Boudry, et de Jac-
queline-Marie-Louise, née Guenin. ll.Ditsch,
Stéphane-Marcel, fils de Marcel-Paul, opé-
rateur-technicien à Cornaux , et de Carla-
Rosina, née Richard ; Schmitz , Corinne-
Chantal, fille de José-Werner, ouvrier-lami-
neur au Landeron, et de Blanche-Carmen,
née Sie_er.

Publications de mariage. — 13 janvier.
Lo Scalzo, Giuseppe, sommelier, et Jevtic,
Radojko, les deux à Peseux.

Décès. — 7 janvier. Borel, Berthe-Marie,
née en 1894, ménagère à Neuchâtel, divor-
cée. 8. Kiliati, Blanche-Louisa, née en 1880,
ménagère à Neuchâtel, célibataire.
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Changement
de direction centrale

au Club Jurassien
# A LA suite de la section Pouillerel ,

c'est à la section Chaumont de Neuchâ-
tel d'assumer la direction centrale du
Club jurassien pour une durée de deux
ans. Lors de l'assemblée d'automne, à
Fleurier , M. Adolphe Ischer a accepté la
charge de présiden t central. Il sera assis-
té de MM. Robert Paroz , vice-président ,
Sam Dauwalder, secrétaire, Edgar Alle-
mamn, caissier E. Uroh, archiviste , Otto
Attinger et Marc Béguelin , assesseur. Le
nouveau comité central est entré en fonc-
tion au débu t de cette année qui est l'an-
née internationale de la nature.

MARIN-ÉPAGNIER
A l'office de l'état civil

(c) Au cours de l'année  écoulée, l' < l i -
cier de l'état civi l  de Marin-Epagnier
a enregistré 10 décès. Il a procédé à la
célébration de 18 mariages  et à la pu-
bl ica t ion  de _0 promesses de mariage.
Si aucune naissance n'a été enregistrée,
par contre  54 heureux  événements con-
cernant Mar in  sont in te rvenus  h M a r i n
ou dans d'autres arrondissements.

Tous les continents
présents sauf l'Australie
(c) Selon une s t a t i s t ique  établ ie  par

le bureau de la police des é t rangers,
746 étrangers rés idaient  dans  la com-
mune de Marin-Epagnier au ill dé-
cembre 1969. Sur ce nombre '208 béné-
f i c i en t  d'une  a u t o r i s a t i o n  d'é tabl isse-
ment et r.M8 d'une  a u t o r i s a t i o n  de séjour
révocable. Dans cette dernière caté-
gorie, ..75 personnes dont 97 femmes
exercent une a c t i v i t é  luc ra t ive .

En une année, le nombre des é t r an -
gers bénéf i c i an t  du permis  d'établis-
sement a augmenté  de 31. Quant à
l'e f f ec t i f  total des é t r angers  il a
augmenté de 56. Les enfants de moins
de 16 ans sont au nombre de 325.

Tout ce inonde est réparti en 23 na-
tionali tés et tous les cont inents  sont
représentés â l'exception de l'Australie.
Parmi les Européens récensés, les Ita-
liens — 354 — sont les plus nombreux.
On trouve ensuite 139 Espagnols. 131
Français, 36 Al lemands  de l'Ouest, 19
Portugais et 10 Hongrois. Les 9 autres
nations européennes et les pays d'ou-
tre-mer ne comptent chacun que quel-
ques représentants  si ce n 'est un seul.

vin . I U I  LU . -IIUUA uiancs, enoux rou-
ges, carottes, oignons, raves, céleri. —
Offre régulière : betteraves à salade cuites.
Offre faible : poireaux verts et blancs,
choux-fleurs, chicorées pain de sucre, sca-
roles, côtes de bettes, salades pommées,
choux de Bruxelles. — Légumes de serre:
rampon.

Marché des fruits
Offre : pommes, poires.

Pêches dans le lac
de Neuchâtel

Palées : très bonnes.

PESEUX

Assemblée générale
de la Concorde

La « Concorde » , chœur d'hommes de
Peseux a tenu récemment son assemblée
générale sous la présidence de M. Maurice
Stauffer. Ce dernier a été confirmé dans
ses fonctions pour une nouvelle année, de
même que le comité qui ne subit aucun
changement. ;. .. «-j

Dans son rapport annuel , le président
a souligné la vitalité de la société et a re-
mis des récompenses pou r assiduité aux ré-
pétitions à MM. Fritz Moy (0), Michel
Charrière (0), J. Lampart (0), Robert
Blanc (0), Jules Jeanneret (0), Albert
Favrod (une absence).

M. Edmond Vuillemin a été félicité pour
55 ans d'activité tandis que M. Alfred
Schweizer, directeur était réélu et remer-
cié de son dévouement. Un souper suivi
d'une soirée familière mit fin à cette tra-
ditionnelle rencontre de la < Concorde » .

Marche de légumes
à Neuchâtel

_ ~\f f _--. r ._ . _i i_ i_  i

Nouvelle purge à Prague !
VIENNE (AFP). — Une nouvell e épu-

ration visant principalement les milieux in-
tellectuels et étudiants serait en prépara-
tion en Tchécoslovaquie.

Telle est , du moins, la conclusion que
tirent certains observateurs après la diffu -
sion à Prague d'un communiqué du minis-
tère de l'intérieur annonçant la découverte
d'une « organisation d'inpiration trotskys-
te qui conspirait contre l'Etat » , informa-
tion que nous avons publiée dans notre
dernière édition.

Selon les rares détails fournis, ce mou-
vement clandestin bénéficiait « d'une aide
étrangère » et n'aurait pas reculé apparem-
ment devant l'emploi de la violence.

Selon « Rude Pravo », les parrains idéo-
logiques du mouvement auraient été prin-
cipalement : Ernst Fischer, Navel Tigrid ,
Rudi Durschke, Herbert Marcuse. Jean -
Paul Sartre, le théoricien anarchiste Kro-
potkine , ainsi que l'anarcho-syndicalisme et
le trolskysme français.

Bonn :
accord entre syndicats et patrons

BON N (AP). — Pendant douze heures,
entouré des représentants syndicaux , des
représentants di. patronat , de conseillers
économiques et de représentants de la Ban-
que centrale et des divers ministères, M.
Schiller a étudié les moyens d'harmoniser
les prix et les salaires avec cette croissance.

Le communiqué publié à l'issue de la
réunion déclare que tous les par t ic ip ants
ont reconnu que l'économie ouest-al leman-
de continue à subir les effets de sa for-
midable expansion mais qu 'il existe tou te-
fois des signes d'un ralentissement. Il fait
état d' un accord sur le fait que de nou-
velles mesures intérieures devront être pri-
ses pour renforcer les effets de la rééva-
luation , dans le sens d'une stabilisation
de l'économie.

Violent incendie à Ajaccio
AJACCIO (AFP). — Un gi gantesque

incendie provoqué par l' explosion de deux
réservoirs de kérosène a fai t  pour environ
un million de francs de dégâts clans un
quartier s i tué  au nord-est d'Ajaccio , en
Corse. Il  n 'y a aucune  vict ime.

Les deux réservoirs , d'un volume de
1000 mètres cubes , servaient au ravi ta i l le-
ment des avions de l'aérodrome proche
de Camp Dell'Oro. Ils faisaient partie d'un
dépôt de carburant comprenant douze ré-
servoirs de kérosène et une citerne sou-
terraine de mazout.

L'explosion s'est produite au moment où
se faisait une opération de remplissage
par oléoduc à par t i r  d' un pétrolier.

La grippe à Berlin-Ouest
B E R L I N  (AFP) .  — Trente nouveaux  dé-

cès dus à la grippe ont été enregistrés à
Berlin-Ouest du ran t  les huit derniers jours ,
ce qui porte le nombre total des morts
à 80 depuis le début de la maladie.

Les services de santé ont cependant noté
durant la semaine dernière une baisse sen-
sible du taux des absences dans les gran-
des entreprises qui s'élève actuellement en-
tre 13 et 1 6 %  contre 16 et 2 3 %  U y
a h u i t  jours.

Une année de
chasse : près de
240,000 animaux
tués en Suisse

LAUSANNE (ATS).  — 120,120 bê-
tes à poil ont été tirées en Suisse
durant  l'année 1968, dont 2028 cerfs ,
11,823 chamois, 29,027 chevreuils, 81
sangliers, 24,264 lièvres bruns, 25"1
lièvres variables, 1012 lapins de ga-
renne, 28,697 renards, 2056 blaireaux,
583 martres, 527 fouines, 119 putois
et 686 hermines et belettes.

Les pr inc ipaux cantons pour la
chasse du gibier a poil furent  Berne
(26 ,313). Grisons (18,511), Valais
(9657), Vaud (9053) , Argovie  (6638),
Saint-Gall (6229) , Tessin (5945), Zu-
rich (5241), Fribourg (5097) et Lu-
cerne (4151).

D'autre part, 116,745 bêtes à plume
ont été tirées en Suisse pendant
cette année 1968, dont 46 coqs du
grand tétras, 1592 coqs du petit
tétras, 4 tétras hybrides, 1320 lago-
pèdes, 2222 perdrix grises, 435 bar-
tavelles , 429 cailles. 5729 fa i sans ,
12,277 pigeons sauvages, 45 oies sau-
vages, 19,689 canards sauvages, 1938
bécasses, 2676 bécassines, 904 foul -
ques et 56,616 corbeaux , cornei l les ,
pies et geais.

Les pr incipaux cantons  pour cette
chasse du gibier à plume ont été
Berne (23,762), Vaud (12,359), Argo-
vie (7916), Fribourg (6959), Genè-
ve (6510), Zurich (6419). Thurgovie
(6130) , Bâle-Ville (5867), Grisons
(5655), Tessin (5637) , Lucerne (5356)
et Valais (5129) .

Avant l'élection du
Conseil exécutif de
la ville de Zurich

Z l I t l C H  ( ATS). — L'assemblée des
délégués du par t i  chrétien social de la
vi l le  de Zurich a r a t i f i é, lundi  soir, la
candidature  de M. Max Koller, procu-
reur et membre du législatif de la ville
de Zurich, pour l'élection du Conseil
exécutif  de la v i l le  de Zurich , qui aura
lieu le 8 mars prochain.

La candidature de M. Max Koller
a v a i t  déjà été proposée par le comité
cen t ra l  du par t i  chrétien social de la
ville de Zurich.

CHIASSO (ATS). — En dépit des
quelque 40 cm de neige qui sont tom-
bés en f in  de semaine au Tessin et dans
le Nord de l'Italie, la rentrée des Ita-
liens , après les fêtes de Noël , s'est dé-
roulée sans inc idents .  Le t raf ic  ferro-
v i la i re  a été for t  important, et les tra-
vai l leurs  é t rangers  ont  no tamment  ap-
précié , cette année  la possibi l i té  de
voyager d'une  seule t ra i te, dans des
tra ins  organisés par la Suisse direc-
tement  à part i r  de la Sicile et de la
Campanie.

* Les deux Chambres de l'Assemblée
fédérale seront représentées aux funé-
railles du conseiller national  Albert
Bauer, maire de Frauenfeld , décédé à
l'âge de 59 ans. La cérémonie funèbre
se déroulera jeudi m a t i n , à 1(1 h, eu
l'Eglise ca tho l ique  de Frauenfeld.

* A Chiasso, dans la nouvel le  gare
de marchandises, on expérimente l'em-
ploi du radar. L'appareil fonc t ionne  en
liaison avec les ins ta l la t ions  électroni-
ques qui règlent automatiquement, sans
in t e rven t ion  h u m a i n e, la vitesse des
vagons et leur arrêt à l'endroit  voulu.

* L'Union suisse des arts et métiers
i n v i t e  ses membres à voter oui le 1er
févr ier  (arrêté sur le sucre).

Le retour des
travailleurs italiens

ÛLa 
C.G. A. P.

garantit  l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 548 92 Neuchâtel
Agent général: Cba Robert

jj Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

ryj g  THÉÂTRE
jD3_\  Ce soir et demain soir,
lf *J à 20 h 30

_!_ £ S.O.S. HOMME SEUL
avec Daniel Gélin

Location : Agence Strubin, Librairie
Reymond, tél. 5 44 66, et à l'entrée. I

UNIVERSITÉ POPULAIRE
Ce soir à 20 heures, université,
salle C 47

MAURICE CHAPPAZ
Entrée : Fr. 2.—.

!j ?K T.P.N. CENTRE DE CULTURE

Cours de théâtre
premier semestre : TECHNIQUES

DE BASE ;
deuxième semestre : RÉALISA-

TION D'UN SPECTACLE.
Séance d'information : ce soir, à 20 h 30
au T.P.N.
Renseignements : Bar du T.P.N., tél. (038)
5 90 74 (dès 13 h 30).

H POMMES
GOLDEN PREMIER CHOIX

le sac de 3 kg J."
(ristourne déduite : 2.82)

Avec timbres COOP

Oranges
«JAFFA-SHAMOUTI »

importées d'Israël

en filet de 2 kg environ

le kg —.95
en filet de 1 kg environ

le kg L—

l7T j | T.P.N. CENTRE DE CULTURE

Ijjggji Jeudi 15 janvier , _ 20 h 30

Théâtre-Création
(direction Alain Knapp) présente son

spectacle d'improvisation
sur des thèmes donnés par le public

Samedi 17 janvier , à 20 h 30

Gérard GRAY et Claude Ogiz
chantent au T.P.N.

Location : au bar du T.P.N., tous les jours ,
dès 13 h 30, tél. 5 90 74.

Philippe et Cédric ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur petite
sœur

Sophie - Martine
Monsieur et Madame Michel RUEDIN

Maternité Pain-Blanc 9
Pourtalès Neuchâtel

Monsieur et Madame
Raymond OGN1BENE ,

Monsieur et Madame
Pierre AUDÉTAT,

ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fille et petite-fille

Sylvie
13 janvier 1970

Maternité Jolimon t 8
Pourtalès Neuchâtel

Monsieur et Madame
Eugène HERSCHDORFER ont la gran-
de joie d' annoncer la naissance de leu r
fils

Patrick
12 janvier 1970

Maternité Peseux
Pourtalès Pralaz 33
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et de la
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rue Saint-Maurice 4 - Neuch&tel
Direction générale : Marc Wol/ rath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Madame Lucette Morel-Luder et ses en-
fants Micheline et Jean-Paul , à Peseux ;

Monsieur et Madame René Morel et leur
fils , à Neuchâtel ;

Madame Liliane Morel et son fils, à
Vevey ;

Monsieur et Madame Marcel Morel et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Jean-Pierre MOREL
employé C.F.F

leu r cher époux, papa, frère , beau-frère,
oncle et parent, que Dieu a repris à Lui ,
accidentellement, dans sa 48me année.

Peseux, le 13 janvier 1970.
(Route de Neuchâtel 11)

Veillez donc, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle le
Fils de l'homme viendra.

Matt. 25 : 13.
L'incinération aura lieu jeudi 15 janvie r.
Culte à la Chapelle du crématoire à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Comité de la Société de musique
« L'ECHO du Vignoble », de Peseux , a le
pénible devoir d'informer ses membres du
décès de

Madame

Maurice PORRET
belle-maman de son dévoué membre actif ,
Monsieur Paul Porret .
Pour l' ensevelissement , se référer à I avis
de la famille.

Profondément  touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie  et
d'amit ié  reçus, la f a m i l l e  de

Mons ieur  Auguste RICHEN
expr ime sa profonde  reconnaissance et
ses remerc iements  à tous ceux qu i  par
leur présence, leurs envois de f leurs
et leurs messaces, ont pris part  à son
deuil.

Neuchâ te l ,  j a n v i e r  1970.
(Gouttes-d'Or Ifi )

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut  bon.

Monsieur Maurice Porret-Jacot , à Boudry ;
Monsieur et Madame Paul Porret-U driet

et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Porret-

Monnier et leur fils , à Boudry ;
Monsieur et Madame Roger Zosso-Porret

et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Hubert Gacond-

Kull-Jacot , à Fleurier ;
Monsieur et Madame Alain KuI l -BIande -

nier , à Serrières ;
Madame Clarisse Hausheer-Kull et ses

enfants, à Hauterive ;
Monsieur et Madame Max Beiger-

Gacond , à Buchrain (Lucerne).
ainsi que les familles Jacot , Tschanz,

Herzig, parentes , alliées et amies ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Maurice PORRET
née Irène JACOT

leur chère et regrettée épouse, belle-maman ,
grand-maman, sœur , belle-sœur, tante , cou-
sine , parente et amie , que Dieu a rappelée
à Lui , à l'âge de 71 ans , après une pén ible
maladie.

Boudry, le 12 janvier 1970.
(rue Louis-Favre 45)

C'est dans la tranquillité et dans
le repos que sera votre salut ; c'est
dans le calme et la confiance que
sera votre force. Esaïe 30 : 15.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry,
mercredi 14 janvier.

Culte au temple , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre île faire part

La Section R.P.V. Neuchâtel et environs
a le gran d regre t de faire part du décès
de son collègue

Monsieur

Jean-Pierre MOREL
survenu à la suite d'un tragique accident
de travail.
Pour les obsèques, se référer à l'avis de
la famille.

—— II___.II uni ______¦__¦__—

a Jjjff j  Le Comité de la Sec-

y^f fl itt^^ 

tion 

neuchâteloise du
_^ps|g^2K>^! 

Club 
Alpin Suisse 

a

\p^y'._rtlJ/fâ|> 'e pénible devoir de

nJv-TJ vinv 'a're part ^ ses mcm"

^^wU^sjf 

bres 

du 
décès 

de

Monsieur

.. Jean-Pierre MOREL
leur regretté collègue.



LE CONSEIL GENERAL ET L'ACES
UN OUI UNANIME MAIS LA VILLE N'A-T-ELLE
PAS BESOIN D'UNE GRANDE SALLE DE SPORT ?

Le « oui » du Conseil général à la de-
mande de l'ACES a montré que si, sur le
principe même de la construction de cette
troisième étape , au Mail , tout le monde ,
au Conseil général était d' accord pour qu 'el-
le soit réalisée donnant ainsi des installa-
tions sportives aux 1200 jeunes gens et jeu-
nes filles du collège régional , en revanche
les avis étaient divergents quant à la ma-
nière de la concevoir.

Nous l'avons brièvement dit hier , certains
ont regretté, au stade de l' avant-projet de
cette troisième étape , l'absence d'un jume-
lage des deux salles de gymnastique pré-
vues, ce qui permettrait d'avoir, le cas
échéant , une grande salle omnisports> qui
se révèle indispen sable dan s un proche ave-
nir.

Les sociétés sportives de la ville y dis-
poseraient d'un terrain idéal pour y orga-
niser de vastes compétitions (comme cela
se fait au Pavillon des Sports de la Chaux-
de-Fonds , qui a déjà rendu à la ville
d'innombrables services), l'ACES pouvant y
trouver une source de profits par la loca-
tion en dehors des heures d'école.

Le conseiller communal Rémy Allemann
a admis la nécessité d'une grande salle à
Neuchâtel. Mais, au Mail , l'ACES réalise
des bâtiments sur la base des besoins réels
de l'Ecole secondaire régionale.

Or, cette exigence de grande salle ne fi-
gurait pas au programme.

Toutefois, le Conseil communal est d'ac-
cord pour intervenir auprès de l'ACES
afin qu 'elle ne perde pas de vue cette pos-

sibilité intéressante de donner à Neuchâtel
une salle de compétitions qui lui fait dé-
faut à l'heure actuelle. D'autant plus que
l'Université semble s'y intéresser de près.

LA COMMUNE N'A AUCUNE ENVIE
DE BRADER TOUS SES IMMEUBLES !
Le débat sur la création d' un fonds des-

tiné à la trans formation et la construction
de bâtiment s locatifs communaux a permis
à plusieurs groupes et conseillers généraux
de poser des questions au conseiller com-
munal J.-CI. Duvanel. Alors que les groupes
radical et libéral saluaient l'activité et l'ini-
tiative du Conseil communal dans ce do-
maine , en vue de stimuler le marché im-
mobilier , le groupe socialiste a souligné
que son accord ne signifiait pas le feu
vert à la vente générale des immeubles de
la commune. Prudence , voulaient dire les
socialistes.

M. Duvanel (cons. comm.) s'est empres-
sé de rassurer les inquiets : aucune somme
retirée de la vente d'immeubles ne scia dé-
tournée de son affectation légale. Le fonds
sera alimenté par tous les produits de la
vente. Au demeurant , la commune n 'a au-
cune envie de brader tous ses immeubles !
La vente permettra la constitution de capi-
taux de départ pour de nouvelles construc-
tions. A ce propos, pour chaque opération
la décision finale appartiendra au Conseil
général.

M. P. Meylan (cons. comm.) a mis l'ac-
cent sur l'existence de deux fonds qu 'il ne
faut pas confondre : l'un , ancien , est une
réserve comptable , l'autre , celui dont il
était question au Conseil général , qui sera
un fonds avec actif en vue de la cons-
truction de locatifs communaux.

Le groupe socialiste voulait qu 'une vente
soit simultanément assortie d'un projet de
construction.

A quoi le Conseil communal a répondu
que les projets ne manquaient certes pas I

Il s'apprêtait à donner
une pluie de gifles et
de coups et les reçoit !

AUDIENCE DU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel sié-
geait hier sous là présidence de M. Alain
Bauer , assisté de Mme C. Quinche qui as-
sumait la fonction de greffier..

C'est l'histoire d'une longue querelle qui
mettait aux prises les époux S. d'une part ,
F. R. et sa fiancée M. V. d'autre part. Les
époux S. auraient tenu des propos diffa-
matoires sur la personne de M. V. et un
jour , F. R. décida de leur infliger une
correction. En fait , il reçut la plupart des
coups qu 'il s'apprêtait à donner, si bien
que la bagarre s'acheva sur des plaintes
réciproques pour lésions corporelles sim-
ples.

A l'audience les avocats des parties s'ef-
forcèrent non sans, difficultés , de trouver
une solution amiable au litige. Finalement
chacun retira sa plainte moyennant l'en-
gagement réciproque de s'ignorer à l'ave-
nir.

Une affaire identique , mettant cette fois
aux prises M.-L. G. et S. H. connut la
même issue.

CORNETS A LA CRÈME
Certains se souviennent peut-être de l'af-

faire que nous évoquions sous le titre
« cornets à la crème et confetti » . et dont
le jugement avait été renvoyé pour com-
plément de preuves. L'affaire , rappelons-la
brièvement , remonte à la Fête des vendan-
ges. C'est l'histoire d'une personne qui ,
apercevant un homme portant un carton
plein de cornets à la crème, ne résiste pas
à la tentation d'y jeter une poignée de con-
fetti , reçoit aussitôt une gifle , sex plaint le
lendemain de douleurs à la tête, consulte
un médecin et porte plainte pour voies de
fait contre celui qu'elle croit être son agres-
seur. Mais la culpabilité de A. C. ne put
être démontrée à l'audience ; il ne resta
plus dès lors au tribunal qu 'à prononcer
un acquittement et à mettre les frais à la
charge de l'Etat.

C. P. avai t été arrêté le 25 décembre
1969, alors qu 'il traînait de lieux en lieux,
sans domicile fixe et sans ressources. Pré-
venu de vagabondage. C. P. se vit condam-
ner hier à 10 jours d'arrêt réputés subis
par la détention préventive et au paie-
ment des frais arrêtés à 170 fr.

Une autre personne comparaissait hier
pour les mêmes raisons : J. T. condamné
par défaut, il y a quelque temps, à 5
jours d'arrê t pour vagabondage. Ayant de-
mandé et obtenu le relief du jugement ,
J. T. se vit confirmer sa peine, le sursis
lui étant toutefois accordé, et le délai
d'épreuve fixé à un an.

PAS D'ESCROQUERIE !
Prévenu d'escroquerie, G. M. se voyait

reprocher d' avoir sollicité des prêts au-
près d'une banque spécialisée dans le pe-
tit crédit en dissimulant son insolvabilité.
Mais les faits ne suffisent pas à réaliser les
éléments du délit d'escroquerie car la per-
sonne qui sollicite un prêt se trouve né-
cessairement dans un état de gêne finan-
cière. Pour ces motifs de droit , invoqués à
plusieurs reprises par le tribunal fédéral ,
le juge libéra le prévenu des fins de la
poursuit e pénale dirigée contre lui, et mit
les frais à la charge de l'Etat.

A. B. s'étaij rendu coupable d'abus de
confiance en s'appropriant les 2000 fr. qui

lui avaient été confiés à charge de les
remettre à quelqu 'un d' autre. Les faits ne
furent pas contestés et A. B. qui bénéficie
de larges circonstances atténuantes , se vit
condamner à 45 jours d' emprisonnement
avec sursis pendant 4 ans.

Promotions militaires (officiers supérieurs)
Le département militaire fédéral vient

de publier les mutations intervenues dans
le corps des officiers supérieurs au 1er
janvier 1970. Nous donnons les noms des
officiers intéressant notre rayon de diffu-
sion.

9 Etat-major général :
Au grade de colonel : Dominique Bon-

hôte , Riehen (BE) ; Pierre Gsell , Morges ;
Pierre Plancherel , Zollikofen.

Au grade de lieutenant-colonel : Eric
Chabloz, Berne ; Paul Haessig, Aubonne ;
Jean-Gabriel Digier, Sion ; Peter Renggli ,
Bienne.

Au grade de major : Raymond Martin ,
Morges.

9 Officiers de chemin de fers
Au grade de major : Pierre Cavaleri ,

Pully ; Claude Carel , Lausanne ; Marcel
Desponds, Wabern ; Roger Desponds, la
Conversion ; Grégor Beuret , Addliswil.

9 Etat-major de l'armée :
Au grade de colonel : Fernand Bulloz ,

Berne (troupes de ravitaillement) ; Albert
Siegrist , Ostermundi gen (service des trans-
ports).

Au grade de lieutenant-colonel : Ernst
Mœrgeli , Berne (infanterie) ; Fritz Bovard ,
Berne ; René Petitpierre , Neuchâtel ; Fran-
cis Fontannaz , Echallens (troupes mécani-
sées et légères) ; Jakob Bosshard, Pully.
Service territorial : Au grade de lieute-
nant-colonel : Gaston Campiche , Lausanne.
Infanterie : Au grade de major : Fritz
Leu, Berne. Artillerie : Au grade de ma-
jor : Heinrich Hofer , Berne. Troupes salu-
taires : Au grade de major : Biaise Volet ,
Genève ; Otto Jungo, Fribourg. Service de
protection AC : Au grade de major : Pe-
ter Ganz, Berne. Protection aérienne s Au
grade de major : Théophile Kannengieser ,
Berne.

9 Service territorial :
Au grade de major : Oscar Gauye, Vil-

lars-sur-Glâne.
9 Service du matériel :
Au grade de major : Josef Hollenstein ,

Berne.
9 Postes de campagne :
Au grade de major : Théodore Gosteli ,

Berne.
9 Infanterie s
Au grade de colonel : François Bon-

nard , Lausanne ; Louis Pittet , Grand-Lan-

• Officiers du train :
Au grade de colonel : Ernst Rufer , Ber-

ne. Au grade de lieutenant-colonel : Mar-
cel Jordan , Chêne-Bou rg ; Louis Rochat ,
les Bioux ; Roger Huegli , Colombier. Au
grade de major : Albert Carrel , Fribourg ;
Jean-Pierre Gétaz, Vevey.

9 Troupes mécanisées et légères :
Au grade de lieutenant-colonel : Fritz

Vollmar , Morges.
Au grade de major : Peter Muller , Bâle.
9 Artillerie :
Au grade de colonel : Henri Estoppey,

Bienne.
Au grade de lieutenant-colonel : André

Huber , Belmont ; Georg Schaeren , Denens.
Au grade de major : Bernard d'Espi-

ne , Genève.
9 Troupes d'aviation :
Au grade de colonel : Alfred Geiger ,

Dubendorf. Au grade de lieutenant-colo-
nel : André Zufferey, Sierre. Au grade de

major : Jean-Jacques Péclard , Vésenaz.
9 Troupes de défense contre avion s
Au grade de major : Friedrich Suter ,

Granges.
9 Troupes du génie :
Au grade de colonel : Paul Hunziker ,

Lausanne. Au grade de lieutenant-colonel:
Charles Ledermann, Corseaux ; Antoine Du-
buis , Sion ; Fritz Berger, Berne. Au gra-
de de major : Jean-Jacques Alt , Lausanne ;
Félix Bernasconi , les Geneveys-sur-Coffra-
ne ; Aloïs Fontana , Berne.

9 Troupes de transmission :
Au grade de lieutenant-colonel ; Rolf

Rcethlisberger , Bumplitz. Au grade de ma-
jor : Hans Kunzler , Berne ; Eduard Coin-
det , Berne ; Emil Ganz, Ostermundigen ;
Paul Glur, Wabern ; Bernard Schneider,
Givisiez ; Andréas Courvoisier , Baden.

9 Troupes sanitaires :
Au grade de colonel : Aimé Baumann ,

la ,Croix-de-Rozon ; Jacques Dubas , Sion.
Au grade de lieutenant-colonel : Werner
Bamert , Bienne ; Charles-Henri Galletti ,
Monthey ; Kurt Beutl , Mûri ; Hans Sager,
Riehen. Au grade de major : Jean-Louis
Pfaeffli , Genève ; Pierre Bourquin , Porren-
truy ; Pierre Jacot , Gimel ; François Adler ,
Genève ; Jacques Trachsel, Bâle.
• Service de protection AC :
Au grade de colonel : Georges Gander ,

Yverdon. Au grade de major : Hans Mul-
ler, Genève.

9 Troupes vétérinaires s
Au grade de colonel : Otto Kœchli , Lyss.

Au grade de major : François Du Pas-
quier , Saint-Biaise.

9 Troupes de ravitaillement :
Au grade de lieutenant-colonel : Louis

Mottas , Fribourg ; Pierre Jordan , Grand-
vaux ; Paul Choquard , Bâle ; Gabriel Mo-
nachon , Saint-Biaise. Au grade de major :
Michel Mottier , Zollikofen ; Roland Che-
valley, Berne ; Hans Meier , Bienne.

9 Troupes de protection aérienne :
Au grade de colonel : Christian Gam-

bon , Villars-sur-Glâne. Au grade de ma-
jor : Gilbert Reuse, Martigny.

9 Service territorial :
Au grade de colonel : Georges Roux ,

Grimisuat ; Pierre Modoux , Genève ; Adolf
Ochsenbein , Soleure ; Walter Russbach ,
Neuchâtel. Au grade de lieutenant-colonel:
Jean-Félix Paschoud , Lausanne ; Rudol f
Moser , Nidau ; Jean Strehl , Vevey. Au
grade de major : Werner Staeffen , Char-
donne ; Gaston Hamel, Noirai gue ; Ber-
nard Plumettaz , Lausanne ; Roland Paroz,
Avenches ; Hans Bruger, Bienne ; Georges

Pillet , Martigny ; Philippe Humbert , la
Chaux-de-Fonds ; Edmé Regenass, Vandœu-
vres.

9 Service des transports :
Au grade de colonel : Pierre Stucky,

Porrentruy. Au grade de lieutenant-colonel:
Pierre Blanc, Chêne-Bougeries. Au grade
de major : Alain Nicati , Bienne ; René
Bardet , Bru gg-Bienne ; Hansueli Grutter ,
Lyss ; Joseph-Antoine Dupuis, Sion ; Wal-
ter Peter , Colombier ; Rudolf Grœtzinger ,
Lausanne ; Fred Habermascher, Ipsach ';
Robert Hunziger, Meyrin.

9 Service des munitions :
Au grade de lieutenant-colonel : Jean-

Pierre Stucki , Lausanne. Au grade de ma-
jor : Bernard Clément , Fribourg ; Jean-

Jacques Weber , Payerne ; Georges Mac-
quat , Berne.

9 Service du matériel :
Au grade de colonel : Yvan Kieffer ,

Soleure.
9 Justice militaire :
Au grade de lieutenant-colonel : Jean-

Frédéric Reymond , Lausanne. Au grade
de major : Jean Comment , Bienne ; Jean-
Pierre Gui gnard , Aigle ; Fritz Schneider ,
Soleure ; Kurt Fehlmann , Saint-Biaise ; Paul
Mœckli , Berne ; Jean-François Piguet , Lau-
sanne.

9 Armée et foyer :
Au grade de colonel : René Wust , Ge-

nève.

Trente personnes se sont annoncées dans le canton
pour devenir aides ménagères chez des personnes âgées

A la fin de l'année dernière , la Fon-
dation _ Pou r la Vieillesse » et l'Asso-
ciation cantonale des services d'aide fa-
miliale ont lancé un appel dans tout le
canton pour recruter des personnes dis-
posées à consacrer quelques heures par
semaine pour aider les personnes âgées.

Une trentaine d'inscriptions ont été
reçues, ce qui est peu si l'on se base
sur la population neuchâteloise, ce qui
est une réussite puisqu 'il s'agit de quel-
que chose de nouveau. Les responsables
ont accueilli chaleureusement ces trente
personnes et ils ne doutent nullement
que les vagues suivantes seront plus im-
portantes.

Le rôle d'une aide ménagère sera
très important. Elle se rendra , lorsqu 'el-
le sera libre, dans un ou plusieurs ap-
partements habités par des personnes
âgées, capables encore de tenir leur mé-
nage, mais dans l'impossibilité de pro -
céder à certains travaux : le ravitaille-
ment , le lavage des vitres , un repassa-
ge, une mise en ordre, etc. A côté de
ces travaux , l'aide ménag ère apportera
aussi et surtout une présence. Il va
sans dire que les personnes du troi-
sième âg et les isolés attendron t son
passage avec impatience , qu 'ils s'atta-
cheront à elle , qu 'ils lui confieront cer-
tainement quelques secrets. L'aide devra
les comprendre , les conseiller éventuel-
lement et , toujours , savoir rester dis-
crète , tenue qu 'elle sera par le secret
professionnel.

DES SÉANCES D'INFORMATION
Les trente futures aides ménagères,

dont les deux tiers viennent du littoral,
le tiers des Montagnes , ont été convo-
quées hier après-midi à une séance d'in-
formation tenue à l'auditoire de l'hô-

pital des Cadolles. M. Philipp e Mayor ,
président du comité cantonal de l'As-
sociation des services d'aide familiale ,
Mme J. Bauermeister , vice-présidente du
comité neuchâtelois de la Fondation
« Pour la Vieillesse », M. CA. Bindith ,
secrétaire cantonal , Mmes G. Menzel
et Corbellari , responsables des services
d' aide familiale de Neuchâtel et de la
Chaux-de-Fonds ont parlé de la pro-
fession d'aide familiale. L'Association
s'est fondée en 1952 et elle est devenue
indispensable dans toutes les régions de
notre canton. L'aide suit une forma-
tion complète , soit sept mois de cours
théoriques , puis onze mois de stages
dans des hôpitaux , des maisons pour
personnes âgées, puis dans des familles.
Son rôle est de remplacer la mère de
famille en cas d'absence, de maladie,
d'accident. Elle est à même de s'occu-
per de toutes les tâches du ménage, de
préparer les repas, de soigner les en-
fants , de les entourer dans leurs jeux
comme dans leurs devoirs d'école.

Malheureusement , les demandes sont
toujours plus importantes et l'aide ne
peut plus être apportée partout où elle
est devenue nécessaire.

Les personnes âgées, notamment , ré-
vent d' avoir la visite , une ou deux fois
par semaine , d'une aide capable de les
dépanner , d'assumer les tâches qui leu r
permettr ont de rester le plus longtemps
possibl e dans leur appartement.

C esl pourquoi un nouveau service a
été mis en fonction , celui d'aides ména-
gères qui seront spécialement formées
pour se rendre chez les persoqnes âgées
ou isolées. En 1880, les aînés âgés de
plus de soixante-cinq ans représentaient
4,4 % de la population. Aujourd'hui ,
cette proportion est de 12 %.

Les orateurs ont exposé, hier , les tâ-
ches qui attendent les aides ménagères,
les joies qu 'elles découvriront certaine-
ment à « aider les aînés pour mieux
les aimer » , les responsabilités qu 'elles
auront à assumer.

D'autres séances d'information auront
lieu prochainement qui traiteront de la
psychologie de la personne âgée, des
soins courants à donner , du secret pro-
fessionnel , etc.

CHEZ QUI SE RENDRONT
LES AIDES ?

Les Services d'aide familiale possèdent

déj à l'adresse de personnes âgées chez
qui des aides ménagères sont attendues.
Disons une fois encore que les aînés
peuvent faire entièrement confiance aux
personnes qui se rendron t chez elles ;
c'est donc en toute tranquillité qu 'elles
peuvent adresser leur demande au Ser-
vice d'aide familiale de leur région ou
à la Fondation ¦ Pour la Vieillesse »
dont le secrétariat cantonal se trouve
à Neuchâtel , rue des Parcs 11. La ques-
tion financière ne doit pas être un pro-
blème pour les personnes âgées, la ré-
tribution demandée étan t fixée selon
les moyens dont elles disposent.

RWS

CE GARAGE? LA « GARE »
du petit train des Jeunes rives
• LE petit train des Jeunes ri-

ves ? Il roulera sans doute au début
du mois de juin, peut-être même
avant si les conditions météorologi-
ques s'y prêtent. Alors que le matériel
se construit çà et là, une « gare » a
été installée sur les remblayages, à
proximité de la station d'épuration et
dix-huit mètres de voie ont déjà été
posés. L'écartement choisi est de 7
pouces 1/ 4 (184 mm) et lorsqu 'il
sera terminé, le circuit se présentera ,
en gros, sous la forme d' une poire
avec voie d'évitement à la base, de-
vant la gare. Huit vagons sont en
cpnstKU .ctioit. Leurs bogies seront dis-
posés « à  la Talgo », c'est-à-dire trois
bogies supportant deux caisses. Dans
les • premiers temps 'de l'exploitation ,
un simple tracteur mû par un petit
moteur à essence sera utilisé mais

les responsables du « Minitratn » lor-
gnen t d'autres modèles, notamment
une Pacific construite en Californie
et qui marche à la vapeur.

L' une des chevilles-ouvrières de ce
réseau, M.  Bernard Chuat , adjoint
au chef de dépôt de Bienne , a même
mis en chantier une machine du ty-
pe « Tigerli », c'est-à-dire une loco-
motive de manœuvre à trois essieux
moteurs et qui, comme le prototype ,
marchera à la vapeur. C'est égale-
ment M.  Chuat qui a entrepris l' usi-
nage des 1600 selles (coussinets sur
lesquels reposent les rails) et qui a
construit la « gondole » à bogies que
l'on a pu voir exposée il y a quel-
ques mois dans la vitrine d' un ma-
gasin du centre de la ville.

(Avipress — J. -P. Baillod)

Un chef de manœuvres meurt
écrasé sous un vagon - citerne

C'est sous cette citerne qu'un homme a trouvé la mort hier matin.
(Avipress - J.-P. Baillod)

DÉRAILLEMENT AU TRIAGE DU MAIL

Un accident de travail, aux suites
mortelles, hélas, s'est produit dans la
nuit de lundi à mardi au triage du
Mail. Vers 4 h 40, une rame était
en manœuvre. Tirée par une locomo-
tive et se diri geant vers le pont du
Mail , la rame franchissait un aiguil-
lage, le prenant en pointe, lorsque les
lames de l'aiguillage fu rent soudain ac-
tionnées au passage du convoi. Alors
que la locomotive et la majeure par-
tie du convoi avaient pu franchir nor-
malement l'aiguillage, empruntant sa
branche sud comme prévu , les trois
derniers vagons (des citernes vides) fu-
rent dirigés sur la branche nord.

Déséquilibrées, les deux premières ci-
ternes déraillèrent mais restèrent sur
leurs roues. La troisième, elle, quitta
pareillement la voie et après avoir
quelque peu labouré le ballast, se cou-
cha sur le côté gauche. Sur chacune
des trois citernes, se trouvait un hom-
me de manœuvre. Celui qui avait pris
place sur la plate-forme du premier
vagon put sauter dans la neige, le se-
cond se cramponna aux mains couran-
tes, mais le troisième, M. Jean-Pierre
Morel , chef de manœuvre, fut pris sous
le vagon et tué sur le coup, vraisem-
blablement écrasé par le tampon d'atte-
lage gauche.

Un vugon-atelier du dépôt de Bien-
ne fut envoyé à Neuchâtel et vers
10 h 30 — la citerne pouvait être re-
mise sur ses roues. Quelque cent mi-
nutes plus tard , le vagon était replacé
sur les rails puis remorqué jusqu'au
dépôt de Neuchâtel pour examen et
réparations.

La victime, M. Jean-Pierre Morel ,
était âgé de 48 ans. Originaire de

Granges-Marnand et né à Peseux, M.
Morel était entré aux CFF le 11 no-
vembre 1943. Il travailla successivement
au service de la halle, à Neuchâtel.
puis à celui de la grande vitesse et
enfin au service des manœuvres. De-
meurant 28, rue des Brandards , il était
père de deux enfants âgés de 20 et
21 ans.

L'enquête sur les causes de ce tra-
gique accident s'est poursuivie hier
après-midi. Elle porte sur deux points:
déjà, pour quelle raison l'aiguillage a-t-il
été manœuvré alors que trois vagons
ne l'avaient pas encore franchi ? L'ai-
guilleur a-t-il eu un moment d'inatten-
tion , ou, de sa tour, pourtant proche
de l'aiguillage, a-t-il été trompé par la
nappe de brouillard qui lui enlevait
toute visibilité et ceci d'autant plus
que la citerne, de couleur grise, n'était
pas munie de fanal à l'arrière signalant
sa position ? D'autre part, comment M.
Morel a-t-il trouvé la mort ? Avait-il
sauté du vagon au dernier moment et
a-t-il alors été pris sous la citerne ou,
selon certains témoignages, aurait-il été
retenu par ses vêtements au moment où
il voulait sauter ?

A 'la suite de cet accident, il sem-
ble que la direction d'arrondissement
devrait revoir les conditions de travail
dans un triage comme celui de Neu-
châtel. Par exemple, ne pourrait-il être
mieux éclairé de nuit ? Déjà, sans qu 'il
y ait pour autant du brouillard , les con-
ditions d'éclairage semblent précaires et
le travail , déjà ingrat et dur, des hom-
mes de manœuvre, doit s'en trouver
d'autant plus compliqué. Questionnés à
cc sujet, les CFF répondent que non
seulement un éclairage trop violent gê-

nerait les cheminots, mais indisposerait
également les voisins du chemin de
fer. Ne peut-on trouver une solution
valable, sûre, et qui satisfasse les uns
et les autres ?

De plus, pourquoi les hommes de
manœuvre doivent-ils se trouver sur
les plates-formes ou les marchepieds des
vagons ? Ne peuvent-ils monter sur la
plate-forme de la locomotive durant
les mouvements, et ceci quitte à ra-
lentir le travail ? On ' pourrait poser
d'autres questions, notamment celle ayant
trait à la visibilité et à la « capacité
d'accueil » de ces anciennes locomoti-
ves affectées à la manœuvre mais il
semble bien que l'accident du Mail
puisse s'expliquer par un concours de
fâcheuses circonstances : déjà une er-
reur d'aiguillage et, ensuite, une faille
technique.

En effet , l'aiguillage sur lequel s'est
produit le déraillement était d'un type
non isolé, c'est-à-dire qu'il pouvait être
manœuvré à n'importe quel moment. A
l'inverse, les aiguillages dits « isolés »
sont équipés d'un système de sécurité
qui empêche tout mouvement intempes-
tif de l'aiguilleur tant qu'un vagon se
trouve sur l'aiguillage même.

Hélas, la gare de Neuchâtel est en-
core équipée de nombreux appareils
de voie de ce genre, notamment dans
les triages de Crêt-Taconnet et du Mail.
Comme à Cornaux, en novembre 1968,
une erreur humaine a été amplifiée
par une lacune technique.

Cl.-P. Ch.
(*) Vers 4 h 50, un cadre des CFF

qui se trouvait déjà sur place, devait
constater que la visibilité était bonne
au poste d'aiguillage.



La Station d'essais vitico-

V [S If les d'Auvernier cherche

un ouvrier
pour entrée immédiate ou pour date à
convenir.

Place stable, conditions légales, caisse
de retraite, etc.

La préférence sera donnée à personne
connaissant les travaux de cave.

Faire offres à la direction.

Terrains
A vendre

2 PARCELLES

d'environ 1100 m2
à 55 fr.,
pour villas.

S'adresser
à J.-L, Bottin i,
architecte ,
Pierre-de-Vingle 14 ,
Neuchâtel-Scrrièrcs.
Tél. 8 55 44.

? ???«« ««4 ? ??

RECTBF.EURS 9
FRAISEURS H
OUTILLEURS M

— pour l'usinago de pièces de petites
séries et de prototypes pour nos
machines transfert.

Nous fabriquons des machines automa-
tiques de haute précision, vendues dans
le monde entier. Nous disposons d'une j
organisation stable et vous assurons une
atmosp hère agréable et un travail varié. j
Notre entreprise est encore à l'échelle
humaine, ce qui facillite les rapports so-
ciaux.

Faire offre à MIKRON HAESLER S. A.
Fabrique de machines transfert i
Rue du Collège 73, 2017 BOUDRY j
Tél. (038) 6 46 52 ou, entre les heures ;
de bureau, télép honer à notre chef du
personnel, M. J. Chenaux, (038) 6 67 90.

«KM HAESLEB] P
^¦¦¦¦¦¦___________-_______---_____-___-_^^

I

JURACIME S. A.

cherche :

1 secrétaire de direction
de langue maternelle française ou allemande mais ayant de bonnes
connaissances des deux langues, pour correspondance et divers
travaux de secrétariat ;

1 employé de bureau
de langue maternelle française ou allemande, mais ayant de bonnes
connaissances des deux langues, pour son service des pièces de
rechange.

Connaissances de l'outillage mécanique et électri que désirées mais
non indispensables.

Entrée : au plus tard le 1er avril 1970.

Avantages sociaux d'une entreprise d'avant-garde.

Climat de travail agréable.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae, à la
, Direction de JURACIME S. A.,

Fabrique de ciment
2087 Cornaux (NE).

Tél. (038) 7 73 91.-_ .. . -_ -: ' ¦ > Wx

~-^m._^___ ;'"V "ï;V ¦ ¦ '¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ' . '̂̂ ^̂ ^

La Compagnie Genevoise
des Tramways Electriques
a besoin de vous!

N'hésitez pas à vous engager comme

CONDUCTEUR
La formation est assurée par la Compagnie.

(Nationalité suisse, étrangers avec permis B hors plafonne-
ment, permis C, frontaliers.)

Les conditions d'emploi ainsi que les formules de demande
d'engagement peuvent être obtenues par téléphone au
No (022) 25 02 60, interne 17.

r~~~ >j
Cjgn£_r) Les Ponts-de-Martel

fo5 * 13 )
V *QiAY<---*̂  Maison ancienne

avec dépendances
Tél. 513 13 r

u»  i ^ petits appartements compre-
N©UCI_ai©l liant ensemble 5 chambres et

"Epancheurs 4 4 cha mbres hautes.

, m_ttmm. Endroit tranquille, accès aisé,
vue étendue, dégagement de

à vendre 540 m».I J

¦
•
¦
<
'

A sous-louer pour époque à convenir

' ___\4 • ¦ " ¦ _ fM

3 bureaux neufs I
avec garage

à trois minutes de la gare, environ 65 m2

Ecrire sous chiffres P 11-950,003 à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel|P VILLE DE NEUCHATEL

ÉCOLE DES ABTS ET MÉTIERS
Mise au concours d'un poste partiel de

MAITRE DE DESSIN ET DE TECHNOLOGIE
AOX DESSINATEURS EN BÂTIMENT

Enseignement : 8 à 10 h hebdomadaires.

Titre exigé : architecte.
Obligations et traitement : légaux.

Entrée en fonctions : 20 avril 1970.

Les candidatures manuscrites, accompagnées des pièces à l'appui
(curriculum vitae, etc.) devront être adressées, jusqu 'au 31 jan-
vier 1970, à M. Fl. Werner, directeur de l'Ecole des Arts et
Métiers, Maladière 84, qui fournira tous renseignements tél.
(038) 5 25 46.

En aviser le secrétariat du département de l'Industrie , château
de Neuchâtel.

Neuchâtel, le 8 janvier 1970.

LA COMMISSION.

ra—wm Le département
ffljl des Travaux publics

ra| H Service des Ponti
_̂P̂  et Chaussées

engage immédiatement ou pour date à con-
venir

employés de laboratoire
pour son laboratoire routier (travaux de géo-
technique et essais de sols). Cette activité
conviendrait particulièrement à personnes
ayant une formation de dessinateur ou en
possession d'un certificat de capacité dans la
branche mécanique.

Traitement et avantages sociaux selon dis-
positions légales.

Adresser les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et des certificats ,
a l'office du personnel, château , 2001 Neu-
châtel , jusqu 'au 31 janvier 1970.

A LOUER à Colombier, pour juillet-août 1970,

VILLA
5 pièces, grand salon-salle à manger , garage ;
location mensuelle 1025 fr. + charges ; endroit
tranquil le et ensoleillé , avec vue.

Adresser offres  écrites à C. R. 088 au bureau
du journal.

A louer pour le 24 mars, à
Bôle , à proximité de la gare,

APPARTEMENT DE 5 PIÈCES
cuisine, salle de bains, 2 bal-
cons, situation ensoleillée, dans
immeuble neuf .  Loyer 440 fr.,
plus garage 50 fr., plus char-
ges. Pour visiter , téléphoner
au (038) 6 39 55.

On cherche à louer

3 chambres
pour ouvriers
Tél. 4 33 15

Jeune fille sérieuse
cherche

studio
meublé
ou non meublé
dans le quartier
de Serrières.
Tél. 5 08 98.

BAUX A LOYER
au bureau du journal

nul IVIA pour l'architecture

ACTIVIA pour votre IMMEUBLE

ACTIVIA pour votre VILLA

ACTIVIA pour votre FABRIQUE

ACTIVIA pour vos TRANSFORMATIONS

NEUCHATEL-SERRIÊRES
Tourainej rue Pierre-de-Vingle 14

Tél. (038) 8 55 44

Ĝourmets ^ ̂  ̂  _ 
de 

saison
pommes Golden Pour soi9ner votre Grippe - ia p é enir Carottes
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Sauc.sse à rôtir
y m-mmà -wXt" sucre candi, tablettes, miel du pays, citrons , thé, oranges, etc. de campagne

*
L'annonce
reflet vivant
du marché

A louer
à la Neuveville,
Grand-Rue,

local
pour magasin
ou bureau.
Tél. 7 91 36.

A louer

appartement
de 2 VS pièces,
immédiatement
ou pour date
à convenir,
à la Neuveville.
Tél. 7 89 95.

VENTE JURIDIQUE
Samedi 17 janvier 1970, dès 10 h, l'Office des
poursuites de la Broyé, à Estavayer-le-Lac, ven-
dra aux enchères publiques, AU TERRAIN DE
CAMPING DE PORTALBAN,

un petit chalet
de week-end

de 10 m2 environ, comprenant 1 pièce avec amé-
nagement, tables, chaises pliantes, literie mousse,
ustensiles de cuisine, etc.

Le terrain est propriété de l'Etat de Fribourg.

Vente au plus offrant.

Paiement comptant.

Unique enchère.

Pour renseignements et visites, tél. (037) 63 12 18.

L'Office des poursuites de la Broyé.

Carlo Biéri I
Décorateur1 f ' 1cherche un é

TAPISSIER - DÉCORATEUR 1
_H

très qualifié , pour travail sur meubles de ' i
style et installations soignées. j
Semaine de 5 jours. j
Faire offres à Carlo Biéri , av. L.-Robert 64,
2300 la Chaux-de-Fonds.
Téléphone (039) 2 40 17. . ;

On cherche poour des heures
de nettoyage, en fin d'après-
midi ,

homme ou femme
Se présenter à la confiserie
P. Hess, rue de la Treille 2,
2000 Neuchâtel.

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PRECIMAX
S.A.

MONRUZ-NEUCHATEL

cherche

metteurs (euses)
en marche

i a insi que

personnel féminin
pour travaux faciles et divers
en ateliers modernes ; bonne
ambiance.
..lise iiu courant par nos soins.
Faire offres ou se présenter :
Champréveyres 2,
Monruz-Xeuchàtel .
Tél. (038) 5 60 61.

BAR MOCAMBO, la Chaux-de-
Fonds , rue Léopold-Robert 79,
tél. (039) 3 30 30,

cherche

deux sommelières
et

un garçon ou fille de buffet
(suisses ou hors con t ingen t ) .

cherche, pour le 1er mars 1970 ou plus tôt,

FACTURIÈRE - TÉLÉPHONISTE
avec bonnes connaissances de la langue fran-
çaise. Connaissances d'allemand désirées Nous
offrons  un t ravai l  indépendant  et intéressant
(exportation). Bon salaire assuré. Semaine de

5 jours et horaire anglais ;

pour entrée immédiate ou à convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU A MI-TEMPS
pour divers travaux de bureau. Bonnes notions

d' allemand indispensables.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous
à Bouges-Terres 23, 2068 Hauter ive

(ar rê t  trolleybus 1 « Rouges-Terres»).

Peintre cherche

appartement
de 3 pièces,
bains ,
prix raisonnable.
Ferait travaux de
peinture à ses frais.
Tél. 5 59 41.

Dans maison ancienne ou
ferme, je cherche

appartement
de 3 ou 4 pièces

si possible avec jardin.

Téléphoner au (038) 8 75 83,
bureau 5 69 21

Nous cherchons,
pour le 1er février ,

un appartement
de 2 Vi ou 3 pièces,
à Neuchâtel
ou aux environs.
Récompense 300 fr.
Adresser offres écri-
tes à H. X. 093 au
bureau du journal
ou téléphoner au
(038) 4 23 63.
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TV
noir et blanc

couleur
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

cm
RADIOS-TV
Neuchâtel

PENDULES
MONTRES
RÉVEILS
avec rabais de

20%
et plus
(autorisé par le dé-
partement de po-
lice)

ROGER
RUPRECHT
Seyon 14
Grand-Rue la
NEUCHATEL

DÉMÉNAGEMENTS

L 

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 5 55 65

^^ PRÊTS __M
— tant caution M

B A N Q U E  E X E L  i
2001 NEUCHATEL B

Av. Rousseau 5 <$ (038) 5 44 04 I
Ouvert le samedi matin Ï3&

HnHERNIS^I
j ' "py SI vous en souffrez... v|
J&B SI votre bandage vous blesse Wm
K|3 Si votre hernie a grossi, faites B
WJ sans engagement l'essai du S|

M f 'ÉO BARRÈRE I
Y

""' D r 5fD 19, fbS de l'Hôpital S
. K-DLK _me étage A

?¦____ NEUCHATEL Tél. (038) 5 14 53 _fl
P' TlÉ__ _ BANr>ACrISTE A. S. O. B. igj BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE

à l'imprimerie de ce journal

Troués, mités, salis,
déchirés, vos TAPI-
PERSES
on mécaniqnes
sont réparés
vite et bien par

Georges CAVIN
Brévards 6
Neuchâtel

Tél. 5 49 48

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Gutmann
Avenue

du ler-Mars

LOOPING I
cherche pour entrée immédiate ou date ?E !;

à convenir : y »

OUVRIÈRES I
pour des travaux de polissage et de nettoyage t

OUVRIÈRES D'ÉBAUCHES I
Etrangères avec permis _ C >, ou établies en l !
Suisse depuis 5 ans révolus, peuvent se

présenter. ! . j
S'adresser chez : ,y

LOOPING S. A., manufacture de réveils
et de pendulettes, rue de la Gare 5a,

2035 Corcelles (NE). Tél. 816 03.

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

UNE PERFORATRICE-
VÉRIFICATRICE
sur cartes perforées
système IBM 360/20

Nous sommes également disposés à former ,
à nos frais, toute candidate possédant une
bonne instruction générale et connaissant la
dactylographie.

Place stable, ambiance de travail agréable.

Prestations sociales d'une grande entreprise,
semaine de 5 jours.

Les personnes intéressées sont priées d'adres-
ser leurs offres, de se présenter ou de
téléphoner à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie' Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel Tél. (038) 5 74 44, Int. 208.

On cherche

MÉCANICIEN
¦

pour diriger un petit atelier de mécanique à
Neuchâtel.

Pour renseignements téléphoner au 5 80 02.

maaaaaaaaaaaamaammmmmmaaaamaaaaammmmammmmmwaa .

FÀVA5
cherche

UN EMBALLEUR
pour son service d'expédition.

Préférence sera donnée à un candidat
ayant une certaine expérience dans

ce genre de travail'.

Faire offres ou se présenter à : ?

FAVAG
SA p

Monruz 34 - 2000 NEUCHATEL |

m___________________ t____ m______________________________ J

*•

Œ_ WÊLmmWm%mmm \
ÉBAUCHES S.A., à Neuchâtel,

cherche pour son département technique

ni ¦"'•¦" •• ' - •  .• .

jeune
micromécanicien
qualifié
pour travaux de prototypes, de micromécanique concer-
nant poste de travail.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, à la Direction générale d'Ebauches S.A., fbg de
l'Hôpifal 1, 2001 Neuchâtel.



Fenêtres brisées
(sp) A diverses reprises , notamment diman-
che dernier , en fin d'après-midi , plusieurs
adolescents du village ont été vus en train
de lancer des boules de neige contre les
fenêtres du Musée régional d'histoire et
d'artisanat , sis dans le quartier du Pas-
quier. Il en a résulté de nombreux bris
de vitres , surtout dans la cage d'escaliers
du bâtiment. Les fautifs ayant été dé-
masqués, ils devront payer la facture
consécutive à leurs déprédations. Au reste ,
durant l'été 1969, un vol a été commis
dans le même musée sans que son auteur
ait pu être identifié : une tirelire , placée
dans le vestibule d'entrée, a disparu , alors
que la porte principale était ouverte four
permettre à un groupe d'éclaireuses de
regagner leur local. Des soupçons avaient été
portés sur une bande de jeunes, mais au-
cun indice certain n'avait permis d'accu-
ser formellement l'un d'entre eux.

Don
(c) La Société des sentiers des Gorges de
la Poëta-Raisse a reçu , de la Loterie ro-
mande , un don de 500 fr., somme accep-
tée avec reconnaissance , si l' on songe que
l'année dernière , la remise en état des
sentiers et ouvrages d'art a coûté 850 fr.
à la caisse de l' association.

UN PEINTRE JURASSIEN DECOUVRE
L'AMÉRIQUE ET RETROUVE COURBET

Depuis début décembre , le peintre ju-
rassien Robert Fernier se trouve aux
Etats-Unis. Grand voyageur devant l'Eter-
nel , il a posé pour la première fo i s  le
pied sur le sol américain. Il séjourne à
Wellesley , à quinze kilomètres de Boston.
« Ce n'est pas, dit-il , une ville comme
on s'imagine , en Europe. 11 n 'y a ni
gratte-ciel , ni trottoir. Les rues sont en
pleine forêt , avec de charmantes petites
maisons en bois de sty le ang lais. On
s'y plaît et la campagne , aux alentours ,
est plein e d'attrait. L'hiver est avec nous
avec d' abondantes chutes de neige , du
verglas , un ciel changeant , des routes en-

combrées. C' est un peu le Jura qui nous
impagne... »

« Et puis, ajou te-t-il, il y a la cor-
dialité des indigènes et le grand Courbet
qui m'attire à la poursuite de ses œu-
vres. J' en ai vu de bellas à Boston , à
Cambridge , j 'en verrai de plus belles en-
core à New-York , à Washington. Ma
chasse e:,t déjà très fructueuse ».

Pour le président des amis du pein-
tre ornanais, pour le chantre des ré-
gions du Doubs, trait d' union — et non
pas frontière — a dit René Braichet , en-
tre la Suisse et la France, c'est une gran-
de joie de retrouver les toiles de son
« pays » accrochées dans les p lus grands
musées d'or _ -Atlantique. G.D.

A la Société de tir
(sp) La Société de tir de Saint-Sulpice
a tenu son assemblée générale an-
nuelle au restaurant du Pont-de-la-
Iloche, sous la présidence de M. Geor-
ges Zurcher. Ce dernier a relaté l'ac-
tivité des tireurs locaux au cours de
la dernière saison puis un comité a été
constitué. JIM. Georges Zurcher , prési-
dent , Eric Tuller , vice-président , Fer-
nand Benoit , secrétaire-caissier, Gérard
Barbezat , moniteur de tir.

MM. llichel Sacchi et Willy Erb ont
été désignés en qualité de vérificateurs
de comptes , M. Willy Erb comme con-
trôleurs d'armes. Les délégués à l 'Union
des sociétés locales sont MM. Claude
Charrière et Michel Sacchi et M. Eric
Tuller à la Fédération de tir du Val-
de-Travers. - ¦ -

M. ROGER RÂTZ, DU HOCKEY-CLUB
DE NOIRAIGUE, EST OPTIMISTE...

LES SPORTS AU VALLON

Le Hockey-club Noiraigue a été fon-
dé, en 1958, par un groupe des 9 spor-
tifs de la localité ; U a fêté son ascen-
sion en 2me ligue en mars 1966 et
depuis cette année-là , a 'toujours'' réali-
sé d'excellentes performances dans sa ca-
tégorie de jeu , ayant disputé des matches
de barrage pour le titre de champion
de groupe à deux reprises. Notre cor-
respondant a interviewé l'entraîneur du
club , Roger Riitz, un Néraou i qui a
« émigré » aux Verrières pour des rai-
sons professionnelles mais qui reste vi-
vement attaché à son village . M. Riitz.
entraîne le HC Noiraigue depuis le dé-
but de cette saison.

— Les joueurs néraouis se sont en-
traînés régulièrement sur la patinoire de
Fleurier. L'équipe a été renforcée par
l'arrivée de quelques bons joueurs. Les
trois lignes d'attaque sont maintenant
d'égale force , mieux équilibrées ; ce qui
permet des changements rapides et assu-

re , à l 'ensemble , un meilleur rende-
ment.

— Quels sont vos pronostics pour le
présent championnat ?

— Quatre équipes peuvent prét endre
au titre de champion de group e : Saint-
lmier (ex-pensionnaire de Ire ligue), Sa-
vagnier , Corcellles-Montmollin (finaliste
l'année passée) et... Noiraigue. Le cham-
p ionnat est encore p lus ouvert qu'il ne
l'était ces dernières années. Un pronos-
tic est difficile à faire , les chances de
chacun étant, à l 'heure actuelle, intac-
tes.

— Quelle est votre posit ion au classe-
ment ?

— Pour le moment, nous sommes en
tête du classement avec 4 matches et
8 points (R éd. — 5 matches et 10
points depuis lundi soir, l'interview ayan t
été réalisée à la f in  de la semaine
passée). Mais nous n 'avons encore
rencontré ni Saint-lmier ni Corcelles-
Montmollin. Quatre parties très diff ici-
les en perspective , j e vous l'avoue.

— Le moral des joueurs est-il bon ?
— Excellen t et l'ambiance au sein

de l'équipe est bonne. Puisse la cama-
raderie qui nous unit être toujours va-
lable aussi bien lors des victoires que
des défaites éventuelles.

Fyj

M. Roger Ratz, des Verrières, en-
traîneur du H.-C. Noiraigue.

(Avipress - Fyj)

Clôture
de la semaine de prière
(sp) Dimanche après-midi a eu lieu au
temple de Noiraigue , la réunion de clôtu-
re de la semaine de prière de l 'Alliance
évangélique mondiale. Cette réunion était
organisée par l'Action commune d'évangéli-
sation du Val-de-Travers. En dépit du ver-
glas et de la grippe , un bel auditoire pro-
venant de tous les villages du Vallon s'était
groupé au temple. Le pasteur Barbier ap-
porta lfe salut fraternel de la paroisse el le' '
pasteur Jacques-Louis Roulet , de Travers ,
fit le bilan très positif de ce qu 'a été la
semaine de prière de ce début d' année et
parla de l'Action commune d'évangélisa-
tion si active dans la région.

Le professeur Louis Perret qui enseigne
les mathématiques à l'école de commerce
de Neuchâtel, fit une étude biblique très
fouillée et un appel incisif à la foi au
Christ. L'orgue, tenu par M. Georges Per-
renoud, les chants de l'assistance et les
prières des participants , contribuèren t à la
ferveur de cette assemblée qui marquera
d'une pierre blanche la vie spirituelle du
village.

Sable à gogo !
(e) Si en moyenne 15 m3 de sable sont
utilisés pour lutter contre le verglas,
cette année ce sont déjà 25 m3 qui ont
été répandus sur les routes et chemins
communaux depuis le début de la mau-
vaise saison.

Une cinquième victoire
(c) C'est la cinquième victoire consécutive

remportée lundi soir, sur sa patinoire , par
le H.-C. Noiraigue , au détriment de la
formation des Brenets. Sur une glace en
excellent état , les Néraouis ont battu les
Brenets par 10 à 4 (tiers-temps : 2-1 , 7-2 ,
1-1). Au classement , les hommes du pré-
sident Muller et de l' entraîneur „atz
comptent maintenant 10 points en cinq
matches.

CINÉMA. — Colisée (Couvet). 20 h 15 :
« Les Amoureux _ (Ciné-club).

CAUSERIE. — Fleurier , Maison de pa-
roisse, 14 h 30 : rencontre des aînés et
des isolés.

PHARMACIE : votre pharmacien habituel.
MÉDECIN : votre médecin habituel .

Une importante question à Tordre
du jour : Iépuration des eaux

De notre correspondant :
Le Conseil administratif du syndicat in-

tercommunal pour l'épuradon des eaux
usées, au Val-de-Travers, qui groupe les
communes de Fleurier , Buttes , Saint-Sul-
pice, Môtiers , Boveresse, Couvet , Travers
et Noiraigue , a tenu à l'hôtel de ville des
Six-Communes, à Môtiers , sa première as-
semblée générale sous la présidence de M.
Willy Morel. Y assistaient , en plus du
Conseil exécutif , M. Burger , ingénieu r can-
tonal au service des eaux , son adjoint
ainsi que les représentants des maisons
spécialisées qui ont étudié les problèmes
posés par la réalisation obligatoire de
cette importante œuvre de génie civil. Ce
fut surtout une séance d'information au
cours de laquelle M. André Junod , de Fleu-
rier, président du Conseil exécutif, ren-
seigna les délégués sur les émdes réalisées
tout au long de l'année , qui permirent
d'arrêter le choix sur le système Schrei-
ber d'orig ine allemande qui apparaît com -
me le plus judicieux pour notre région. Ce
système sera appliqué pour les stations de
Môtiers et de Travers. En ce qui concer-
ne celle de Noiraigue, le choix définitif
n'est pas encore arrê té. Les représentants
du Conseil furent mis au courant des as-
pects techniques ayant trait aux installa-
tions par les ingénieurs présents. Rele-

vant ce qui s'est fait jusqu ici , M. André
Junod constata que, pour des raisons par-
ticulières , des travaux d'approche ne pu-
rent pas être effectués au cours de l'an-
née passée, de nombreux problèmes prati-
ques restant à résoudre , surtout des ques-
tions financières. Mais l' année actuelle ver-
ra certainement des réalisations importan-
tes. Devant l' ampleur des dépenses qui
vont se présenter à chacune des commu-
nes intéressées, un représentant de Môtiers
a demandé que soit étudié le tarif des eaux
qui devrait être , dans la mesure du possi-
ble, uniforme dans toutes les communes
membres du syndicat. A l'examen on re-
marque que pratiquement le prix du mètre
cube d'eau n'a pas varié depuis la créa-
tion des réseaux , il y a soixante ou sep-
tante ans. Après une longue discussion, la
proposition a été, vu sa complexité , ren-
voyée au Conseil exécutif chargé de pré-
senter un ou plusieurs projets. Sa tâche
sera , dans une certaine mesure, facilitée
parce que certaines communes font déjà ,
pour leur propre compte , des essais en
vue de déterminer le prix du mètre cube
face à la consommation , en divers en-
droits. Relevons que le prix du mètre cube
oscille actuellement aux alentours de 10 et ,
ce qui n 'assure pas, et de loin , le finance-
ment des investissements. L. M.

AssembBée
de l'« Espérance »

(sp) Le chœur d'hommes « L'Espé-
rance », de Travers, a tenu son assem-
blée générale au restaurant du Crèt-
de-l'Aiineau , sous la présidence de M.
Arthur Fluckiger Pour l'année en
cours , un comité n été formé : MM.
Ar thur  Fluck iger .  président , Armand o
Erraaçora et Robert Garo, vice-prési-
dents, Marcel Cornu/ ,  secrétaire , Claude
Jenny, caissier , H. Blaser , Edgar  Tr i-
ponez , F. Kuble r  et M. Kcnda , asses-
seurs.

Pro Juventute
(c) La vente des timbres et des cartes ,
en décembre 1%9, a rapporté , a Cou-
vet, la somme de 7175 fr. 50. On doit
ce beau résultat aux élèves des deux
classes de 5me et à M. Eric Weber ,
instituteur.

YVERDON

Carnet de deuil
(c) M. Georges Kasser, ancien pharma-
cien, est décédé à l'âge de 77 ans. Sou
nom restera lié à la fondation pour la
restauration du château d'Yverdon , sans
compter ses recherches ayant trait h
l'archéologie et à l 'histoire de la ville.

Recencement
(c) La population d'Yverdon , au 31 dé-
cembre 1060, s'élevait â 20,011 habi-
tants , dont 5071) étrangers , contre
20,400 â la même date ,  en 1008, ce qui
représente une augmenta t ion  de 20R
personnes en l'espace de douze mois.

Au tribunal correctionnel d'Yverdon

L'épilogue judiciaire d'une tragédie
Le tribunal correctionnel d'Yverdon s'est

réuni, hier, À l'hôtel de ville, sous la pré-
sidence de M. Sylvain Contini. Il avait à
juger le cas de M. Roger M., administra-
teur postal, accusé d'avoir commis un dé-
lit d'homicide par négligence.

Le jeudi 31 octobre 1968, vers 14 h 25.
Murielle Saint-Léger , âgée de 4 ans, ac-
compagnant sa mère à la poste , s'était
accrochée des deux mains à une plaque
de marbre servant d'écritoire . Celle-ci se
renversa sur elle et l'enfant fut tuée sur
le coup. On reprochait à R.M. de n'avoir
pas contrôlé régulièremen t les pupitres mis
à disposition du public ; en 1966 déjà, puis
vers fin octobre 1968 , soit quelque dix
jours avant l' accident mortel, deux plaques
de marbre s'étaient déjà descellées. Le tri-

bunal a entendu plusieurs témoins, un ex-
pert officiel et un délégué du bureau de
construction des P.T.T. Dans son réquisi-
toire , le représentant du ministère public ,
Me J.-P. Cottier a retenu, à la charge de
l' accusé, une légère négligence ; il a con-
clu à la condamnation à une amende de
500 francs. Le défenseu r, Me Robert Li-
ron, a demandé l'acquittement pur et sim-
ple, soutenant que s'il y a eu négligence
(ce qu 'il contestait lui-même), elle ne don-
nait pas lieu à un délit pénal . Après déli-
bération , le tribunal a communiqué le ju-
gement , faisant connaître , par l'intermédiai-
re de Me Sylvain Contini , les principaux
points de faits et de droits à l'appui de
la sentence. S'il admet que l'accusé a man-
qué de réactions en 1966 et en 1968, en
constatant que certaines plaques devaient

être enlevées, faute d'être tenues assez so-
lidement , il n 'en a pas moins considéré
qu'il s'agissait là de négli gence nullement
constitutive d'un débit tombant sous le coup
de la loi. Il faut , en effet, pour déterminer
la responsabilité de l' accusé , se rapporter
à son appréciation de la situation d' abord ;
or , Roge r M. ignorait  tout des malfaçons
grossières de la construction et ne se dou-
tait pas, de bonne foi , des dangers qu 'el-
les pouvaient présenter. En conséquence ,
le tribunal a libéré Roger M. de toutes
peines et de tous frais , ceux-ci restant à
la charge de l'Etat. Le représentant des
ministères publics a fait connaître son in-
tention de recourir. Les parents de l' en-
fant ont été dédommagés par les P.T.T.
C'est la raison pour laquelle ils ne se sont
pas portés partie civile. CL.

LA VIE CULTURELLE AU VALLON

Après l'interview de l'animateur princi-
pal de la section régionale de l'Univer-
sité populaire, voici celle de M. Pierre-
André Delachaux, président du Ciné-club
du Val-de-Travers ; cette association, fon-
dée en 1958, propose chaque hiver une
douzaine de films qui sont projetés le
mercredi soir, chaque quinzaine, dans
la salle du cinéma Colisée de Couvet :
elle compte actuellement quelque 200
membres et est dirigée par un comité
de 7 membres.

— Quel est le rôle d'un ciné-club ?
— Un ciné-club répond à un besoin

toujours grandissant du public : voir de
bons f i lms , de tous les pays, de tous les
genres, de tous les temps ; les compren-
dre ; les situer dans leur époque ; les
comparer ; en discuter et finalement les
juger.

Quant à savoir si le ciné-club du Val-
de-Travers remplit cette fonction, M. De-
lachaux demeure indécis :

Oui... non... difficile de juger. Le
Val-de-Travers ne possède qu'une salle
de cinéma. On ne peut donc, ici, voir
qu'une infime partie de la production ci-
nématographique. Ainsi le ciné-club doit ,
dans une certaine mesure, compléter ce
manque et projeter les films « à voir
absolument », en p lus des fi lms « classi-
ques » ou d'anthologie.

— Sur quels critères élaborez-vous le
programme d'une saison ?

— Nous tenons compte d'abord de
ce que nous propose notre public et
aussi de ce que nous avons à disposi-
tion. Nous ne pouvons pas tout obtenir,
loin de là. Nous choisissons dans des lis-
tes, celle de la Cinémathèque suisse ou
celle des distributeurs commerciaux. Nous
cherchons par exemple depuis des an-
nées c Hellzapoppin ». Pas moyen de
l'avoir !

— Et le cinéma suisse, le défendez-
vous ?

— Oui, en ce sens que nous présen-
tons pour la troisième saison consécuti-
ve déj à une œuvre suisse; après Roy
¦et son < Inconnu de Shandigor », et Sottt-
ter et « Haschisch », nous avons celte
année « Quatre d'entre elles », réalisé par
quatre jeunes Suisses. Mais c'est au pu-
blic de juger la valeur de ces f i lms ;
nous nous bornons à les présenter. Mais
nous ne sommes pas chauvins au point
de les imposer absolument. ll est quand
même bon de connaître ce que le pay s
produit... en plus des fromages et du
chocolat...

Et M. Delachaux de préciser par ail-
leurs que le ciné-club du Val-de-Travers
ne touche aucune subvention, ni de l'Eta t
ni des communes qui, pourtant, en al-
louent à d'autres sociétés, fanfares ou
même groupements culturels. Pourquoi
cette différence de traitement ? M. De-
lachaux ne le sait pas, mais il espère
toujours...

— Beaucoup de gens pensent que le
ciné-club n'est pas fait pour eux, qu'il
s'agit d'un groupement fermé, réservé
à des spécialistes, voire à une certaine
classe.

— Ce n'est pas du tout un groupe-
ment fermé ; au contraire, il est ouvert
à tous les gens du Vallon et d'ailleurs.
Il n'est pas réservé à des spécialistes,
mais à ceux qui aiment voir de bons
films. Ils viennent au ciné-club avec con-
fiance, sachant que le spectacle présenté
sera de qualité, même s'il n'est pas tou-
jours de leur goût... Le ciné-club n'est
pas non plus l'apanage d'une certaine
classe ; le prix d'une place revient à
moins de deux francs, encore moins pour
les apprentis et les étudiants. Mais j e

Quatre d'entre elles (troisième
partie de Jaques Sandoz).

sais que certains croient que le ciné-
club est « snob ». Si je  l'avais jugé tel ,
croyez bien que je n'aurais jamais accep-
té d' en devenir le président... On va
voir un fi lm , on ne va pas prendre le
thé chez la marquise de X ou de Y...

— Des changements en vue dans la
formule actuelle ?

— Nous voulons à tout prix toucher
plus de monde, tout le monde même.
Notre premier but : lutter contre ce sen-
timent qu 'ont les gens d'un ciné-club
de spécialistes. Je vous rép ète, il n'y a
pas de spécialistes, tout au p lus quelques
« fadas » ou « fans » du cinéma.

M. Delachaux est professeur de bran-
ches littéraires au Collège régional de
Fleurier. Aussi lui avons-nous posé une
question qui touche de très près ses
préoccupations quotidiennes : « Convien-
drait-il d'enseigner le cinéma dans les

écoles au même titre que le dessin, la
musique ou la littérature ? »

— Evidemment. S'il n'est pas encore
enseigné c'est qu'il est un art relative-
men t récent. Mais il est quand même
grand temps que les élèves, en sortant
de l'école, connaissent les classiques du
cinéma tout autant que «leurs classiques»
en littérature ; Balzac nous a dépeint la
société de son temps comme Godard
ou Antoniani nous fon t voir la nôtre.
Certaines expériences d'enseignement de
l'histoire du cinéma, et même de sa
technique , aboutissant à la réalisation de
petits f i l ins par les élèves, ont été con-
cluantes au Locle, par exemple, et à
Fleurier. Enf in, je viens d' apprendre avec
plaisir que le département de l 'instruc-
tion publique a confié à M. André Pa-
ratte, cinéaste, le soin de dispenser ù
un groupe de professeurs du canton un
premier cours d'initiation à l'enseigne-
ment de la pratique du cinéma. On le
constate : le vent est en train de tour-
ner... E. KLA USER

M. P.-A. Delachaux, président du Ciné-club:
dl ne s'agit pas dun groupement fermé »
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Il y a 125 ans, H.-L. Dubois-Dunilac
était réhabilité à Neuchâtel...

UN DES PIONNIERS DE LA REPUBLIQUE

Henri-Louis Dubois-Dunilac, né en 1790,
à Buttes , jou a un rôle important dans le
mouvement insurrectionnel de 1831. Après
le 12 septembre , Henri-Louis fut parmi
ceux qui signèrent l'acte d'association pat
lequel tous s'engageaient à reprendre les
armes si le Conseil d'Etat ne consultait
pas le peuple , à bref délai , sur la question
de l'émancipation.

En politique comme en toute chose, on
ne fait pas de quartiers aux vaincus. Henri-
Louis Dubois en allait faire la cruelle ex-
périence. Le 18 décembre il reprit le com-
mandement d'un détachement de révolu-
tionnaires butterans et arriva à Travers
juste au moment où Bourquin et ses insur-
gés quittaient le village sur l'injonction
de la commune. Dubois ne se tint pas pour
battu. Stratège , il proposa de traverser la
montagne avec les troupes , de s'emparer
de la ville de Boudry et de tenir une li-
gne de défense derrière l'Areuse.

CONDAMNÉ A MORT
Moins audacieux , Bourquin refusa de

tenter l'aventure, il se réfugia à Gorgier
et envoya ses hommes en terre vaudoise.
Henri-Louis Dubois, lui , demeura à Tra-
vers. Avec sa petite escouade il soutint le
feu des royalistes, l'avant-garde de ceux-
ci étant commandée par le capitaine Kus-

serow. Ces soldats cernèrent le village
de tous les côtés , mais il leur fallut , mal-
gré un effectif de 2500 hommes , trois lon-
gues journées , pour crier « victoire •. Du-
bois tomba entre les mains des gouverne-
mentaux. Le 12 janvier 1832, un Consei l
de guerre le condamna à être fusillé. Sa
peine , comme celle d'un illustre maréchal
de France de l'époque , fut commuée en
une détention perpétuelle. Dubois en sep-
tembre 1835 devait mourir dans la tour des
prisons du château de Neuchâtel. Mais tôt
ou tard , il y a toujours une justice supé-
rieure à celle des hommes. Dérisoirement
souvent , elle se sert d'eux pour s'impo-

ser. Co fut le cas pour Henri-Louis Dubois-
Dunilac à la mémoire duquel un monument
fut élevé au cimetière de Neuchâtel. car il
avait préparé , au prix de sa vie et de sa
position sociale , l'avènement de la Répu-
blique et du canton de Neuchâtel.

G. D.

Dans l'impossibilité de répondre à
chacun en particulier ,

Madame Marcel-Alfred JORNOD

ses enfants et familles remercient de
tout cœur toutes les personnes qui
ont pris part à leur chagrin lors du
décès de leur très cher époux , papa
et frère. Leur présence, leurs envois
de fleurs et leurs messages leur ont
été un précieux réconfort . Un grand
merci spécial à messieurs le docteur
Roulet et le pasteur Roulet pour leur
dévouement.

Travers et Genève , janvier 1970

Ciné-Club du Val-de-Travers
CINÉMA COLISÉE - COUVET
Ce soir, à 20 h 15
lime séance ordinaire
1969—1970

Les Amoureux
de Mai Zetterling, Suède
(1964)
NB. — Carte de membre en
vente à l'entrée.

Maison de paroisse, Fleurier
Jeudi 15 janvier , à 20 heures

veillée des dames
«LE PAYS DU CIEL »

avec de belles diapositives
par M. L. Delbrouck , aviateur.
Les messieurs sont aussi très
cordialement invités à cette
causerie.

? ??<»???«?«»?

A vendre 
^pour cause de départ: JS-H

1 chambre à coucher, ™
1 salle à manger i _ _ „_ -_ .
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1 tablée cuisine , refl et vivant
4 tabourets , .4 ,, m f l rp UA
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LA WINTERTHUR-ACCIDENTS ET LA FÉDÉRALE
POUR TOUJOURS MIEUX SERVIR LEUR CLIENTÈLE
SE FONT UN PLAISIR DE VOUS PRÉSENTER :

M. MICHEL CALAME
r, Place de la Gare 1

\«éÉ|Ĥ 7.114 FLEURIER

9L^|| 
Té!_ phone 9 09 74
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en qualité de titulaire de la nouvelle
agence professionnelle pour les com-
munes de Fleurier, Buttes et Saint-
Sulpice, M. Calame a reçu une for-
mation complète. II est à votre dis-
position pour tous renseignements
concernant la gamme étendue des
assurances que nous sommes à même
d'offrir.

Nous remercions notre fidèle agent
professionnel M. ROGER PELLATON
qui continuera dorénavant à nous
représenter dans les communes de
Couvet, Môtiers, Travers et Boveresse.

Société Suisse d'Assurance contre les
Accidents à Winterthur K̂ W^*"*
Agence générale de Neuchâtel _^©(£_MI_JÏÏ-g
Rue Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel

La Fédérale Compagnie Anonyme "p 5~
d'Assurances Zurich -TnT
Agence générale de Neuchâtel I 
Faubourg de l'Hôpital 1,
2001 Neuchâtel.



Pierre Fournier - Jean Fonda
À LA SALLE DE MUSIQUE

S'il est un instrument qui ne suppor-
te pas les interprétations médiocres, c'est
bien le violoncelle. L'écart des doigts à
la main gauche, ne facilite pas la pré-
cision de l 'intonation. Cet écart encou-
rage même les exécutants (au moment
d'un changement de position) à faire
entendre des « portamentis ». C'est af-
freux ! Hier soir, avec les sonates de
Beethoven et de Brahms , nous n 'enten-
dîmes rien de cela : Pierre Fournier est
en effet un des tout grands virtuoses
de l'heure actuelle.

Nous ne prenons donc pas le terme
de virtuose dans son sens péjorat i f .  Ce
musicien français possède une virtuosité
qui atteint non seulement une maîtris e
surprenante ; il possède aussi une musi-
calité qui lui donne une liberté intérieu-
re remarquable. Pensez à l' adag io de la
sonate de Brahms ou aux adagios des
sonates de Beethoven et vous aurez
l' exemple de cette mélancolie non pas
stylisée mais humainement sensible. Pour
atteindre une pareille liberté intérieure ,
il faut  posséder un double don : le
métier et l'âme (les deux sont indis-
pensables !). Par surcroît , il s'ag it d' ajou-
ter aussi le discernement ; la mélodie po-
pulaire « Ich hab' mich erbegen » f u t
rendue dans la quatrième partie avec
autant de délicatesse que d'émotion. Le
p ianiste Jean Fonda donna à toute cette
si belle œuvre de Brahms un relief et
un dynamisme extraordinaire ; cette
musique romantique ne f u t  pas larm oyan-
te mais f u t  tout simplement doucement
élèeiaque.

Dans les sonates de Beethoven, le
jeu des interprètes f u t  extraordinaire-
ment fondu ; ils donnèrent à l'écriture
ce je ne sais quoi d'indéfinissable qui
convient à ces œuvres dédiées à Marie
Erdody.  Indéfinissable est en effet l'a f -
fection particulière que le grand sourd
portait à celle qu 'il nommait « son pè-
re confesseur ». Marie Erdo dy n 'a pas
été l'immortelle bien-aîmée ; elle était
uniquement l' amie de Beethoven , celle
qui recevait les confiden ces les plus in-
times. A côté de ce rapport étroit , les
artistes français mirent en valeur le
style (entité extérieure qui ne doit pas
perdre ses droits malgré l'intériorité du
message). Grande f u t  leur leçon ; non
moins grand f u t  leur succès ! Le plai-
sir du public f u t  tout simplement inouï.
Le choral de Bach donné en bis nous
transporta au septième ciel. M.

DE CHARLES L'EPIATTENIER A NOS JOURS...
Bien des succès ont récompensé l'Ecole d'arts

De notre correspondant :

Il y aura bientôt cent ans , une associa-
tion de graveurs fondait l'Ecole d'arts de
la Chaux-de-Fonds et déjà l'on songeait
à combattre la spécialisation.

Tout naturellement , peinture , dessin et
modelage vinrent se greffer au métier , jus-
qu 'à l'en faire oublier , du moins pour les
plus doués. Si bien qu 'au début du siè-
cle, quand Charles L'Eplattenier créa son
cours supérieur , la rég ion possédait déjà
une quantité d'artistes en puissance. En
quelques années d'une trop brève existen-
ce, ce cours supérieur vit défiler Léon Per-
rin , Le Corbusier , Evard , Dessoulavy,
Schwob et combien d' autres encore. Quelle
époque !

Avec la guerre de 1914 pourtant , le
cours cessa et l'atelier créé ensuite par
Georges Aubert , Léon Perrin et Le Cor-
busier fit aussi long feu.

L'école devait s'adapter aux nécessités
du moment. On voulait qu 'elle forme plu-
tôt des artisans que des artistes. C'est
ainsi qu'au lieu de la développer pour
elle-même, d' assurer sa vocation artistique ,
on affirma au contraire son côté pratique
et devint Ecole des arts et métiers.

La région était passée à côté d'une
grande chose.

Heureusement , Part ne meurt jamais el
le trait du graveur, la création du bijou-
tier lui sont trop proches pour être dis-
sociés. C'est ainsi que contre vents et ma-
rées, perpétuant une tradition solidement
établie , l'école cherchera toujours à main-
tenir les cours du soir et , sentimentale-
ment du moins , reste toujours Ecole d'arts...
De ses cours , quelques grands noms aussi
allaient  éclore. M. Egger . l' actuel direc-
teur de l'école, les égrène avec plaisir :
Lœwer , Barattelli , Froidevaux... C'est aus-
si une belle volée.

Depuis, quelques années ont encore cou-
lé, le monde a évolué , l'art aussi. Eton-
nant paradoxe : c'est dans l'exercice de
son métier que le bijoutier-artiste sera le
plus à sa place , tant la bijouterie et la
gravure ont évolué. Ces métiers laissent ,
maintenant , une très grande place à la
création , à l' artiste. Vignando , qui fréquen-
tait ,  il n 'y a pas si longtemps encore ,
l'école de la Chaux-de-Fonds , défraye la
chronique internationale par ses créations
parisiennes. Dans les grands concours in-
ternationaux , qu 'ils s'appellent « Montres et
bijoux • ou « Diamond », d'anciens élèves
de l'école se distinguent dans les industries
qui les occupent. Ce rayonnement , c'est
encore une tradition. Et c'est bien parce
qu 'à côté de l'esprit de formation artisa-

Vue partielle de l'atelier de gravure.
(Avipress - Bernard)

nale , 1 école a toujours défendu un cer-
tain enseignement esthédque et un souci
constant de création qu 'aujourd'hui ses élè-
ves tiennent le haut du pavé. Elle a les
maîtres qu 'elle mérite.

Ce n'est pas pour rien que l'école de
gravure gagna le premier prix pour une
des faces de la médaille commémorative
de l 'Exposition nationale dé Lausanne. La
récompense permit aux élèves de décou-
vrir  les châteaux de la Loire. Récemment ,
une fortune semblable conduisit les bijou-
tiers une dizaine de jours à Florence. Entre-
temps , l'école chaux-de-fonnière devançait
Bille, Zurich et Genève lors du concours
marquant le centenaire de la maison Hu-
guenin.

A chaque période son style. Pourtant ,
il est bon que l'esprit reste. A travers
toutes ses périodes d'éclat l'école a, mal-
gré tout , toujours été bien chaux-de-fon-
nière. On y travaille en famille , en lais-
sant , par un ensei gnement individualisé , tou-
te sa personnalité à l'élève. L'Ecole d'art
tient à susciter des vocations et non à les
fixer.

C'est cette notion qui jadis permit à
la ville et à la région de posséder un
solide rayonnement artistique. Les temps
passent , la tradition reste.

D. E.

Un jeune graveur devant son
« boulet ».

(Avipress - Bernard)

Quatorze mariages de plus au Locle
L'état civil du Locle a enregistré en

1969, 296 naissances (303) y compris trois
mort-nés (2). Le total des naissances se
répartit en 154 garçons (152) et 142 filles
(151). Tous les enfants sont nés à la

maternité. Il y a eu huit jumeaux et ju-
melles (4).

Dans 204 cas (201) les parents étaient
domiciliés au Locle et dans 58 cas (64)
ils l'étaient au dehors. Si on ajoute au
nombre de 204 les 34 enfants nés au
dehors , de parents domiciliés au Locle,
on arrive au total de 238 naissances

(239) pour la ville du Locle, soit une de
moins qu'en 1968. La répartition des 238
naissances par nationalités se présente com-
me suit : Suisses : 112 (125, Italiens 88 (82),
Espagnols 9 (20), Français 24 (22) Yougo-
slave 1 (0), Turc 1 (0), Belge 1 (1), Por-
tugais 1 (1), Allemand 1 (0). Arithméti-
quement le rapport population-naissance esl
le suivant : la population suisse (10.994)
représente le 73,60 % de la populatior

totale. Elle s'attribue 112 naissances, soil
le 47,05 % des naissances totales. La po-
pulation étrangère (3942) représente le
26,40 % de la population totale et s'attri-
bue 126 naissances soit 52,9 % des nais-
sances totales. Ce rapport doit toutefois
être tempéré par le fait que la population
autochtone comprend beaucoup plus de per-
sonnes ayant dépassé l'âge d' avoir des en-
fants que la population étrangère.

Le nombre de mariages célébrés au Lo-
cle en 1969 s'est élevé à 125, montrant
une augmentation de 14 unités sur 1968.
L'âge le plus fréquent des époux était
21 à 30 ans pour les hommes (86 cas)
et 20 à 24 ans pour les femmes (71 cas).
Les plus jeunes furent 3 hommes de 18 ans
et une femme de 16 ans. Les plus âgés fu-
rent un homme et une femme de plus de
70 ans.

Il y a eu 156 décès en 1969 soit 3 de
moins qu 'en 1968, y compris 3 mort-nés.
De ce chiffre , 76 étaient des hommes
(76) et 80 des femmes (83). Du tot al des
décès, 121 sont survenus au Locle. De ce
nombre 20 personnes décédées n 'avaient
pas leur domicile en ville et 35 habitant
le Locle sont mortes au dehors. Le total
des décès des personnes habitant le Locle
est donc de 134 (2 mort-nés non compris),
soit le même chiffre qu'en 1968. Le taux
de mortalité sur une population de 14,936
habitants est de 8,97 %».

L'excédent des naissances sur les décès
est de 104 (105 en 1968).

Du nouveau
à la Sainte-Cécile

(cy La fanfare  a tenu ses assises an-
nuelles  sous la présidence de M. André
Horni.  Après les tractanda , le rapport
du président trace exactement la situa-
tion actuelle , situation qui mérite l'at-
tent ion de chaque membre af in  que la
fanfare  puisse se mainteni r  à la hau-
teur de sa tâche et de sa réputa t ion .
Les comptes approuvés , M . John Len-
hard t , président de la commission mu-
sicale, remercie les membres pour leur
fidéli té et iusiste pour que les répéti-
tions soient suivies régulièrement.  Il
remercie M. Francis Daucourt qui a
donné un cours pour élèves dès l'âge
de 11 ans.

M. André Horni se voit obligé, pour
des raisons personnelles, ue quitter la
présidence après une activité de sept
ans à la tête de la société, période
qui a vu l'achat des nouveaux unifor-
mes et la rénovation des instruments
et la Fête fédérale d'Aarau. En le re-
merciant de ce dévouement, le vice-
président remit un souvenir à M. Dau-
court, puis le comité l'ut constitué de
la manière suivante : président , René
Rubi ; vice-président , René Aellcn ; se-
crétaire-correspondant , Roger Jeanne-
ret ; Maurice Perrenoud , secrétaire des
verbaux ; Henri-Louis Ducommun , cais-
sier ; André JeanMairet, archiviste, et
Jean-Denis Vieille, huissier .

Le sous-directeur, M. André Horni ,
est confirmé dans ses fonctions. Les
délégués à la Cantonale sont MM. René
Rubi et René Aellen ; ils accompagne-
ront trois vétérans à la prochaine as-
semblée , soit MM. Georges Vieille , vé-
téran fédéral , et Aimé Ischer et Ro-
bert Puro, vétérans cantonaux. Enf in ,
M. André  Horni remplacera M. Henri
Schurch comme correspondant du « Mu-
sicien neuchâtelois » . Le directeur , M.
John Lenhardt , a été confirmé dans
ses fonctions. Le concert de gala qui
aura lieu le 31 janvier au temple pa-
roissial aura comme soliste, Mlle Ai -
le t t e  Schertz, pianiste.

Etat civil, décembre 1969
NAISSANCES. — 1er (à Fleurier) :

Buchs , Pierre-Gabriel , fils de Jean-Claude
et de Liliane-Elsy , née Bey. 2 (à la
Chaux-de-Fonds ). Benoit , Muriellc-Evelync ,
fille de Michel-Henri et de Ruth-Eveline ,
née Meylan. 8. (à la Chaux-dc-Fonds), Gre-
zet , Christiane-Janine , fille de Charles-Al-
bert et de Janine-Elisabeth , née Nobs.

MARIAGES : 12. Diingcli , Georges-An-
dré , domicilié aux Ponts-de-Martel , el Bail-
lod , Anne-Marie , domiciliée aux Ponts-de-
Martel. 26. Ducommun Pierre-Henri , do-
micilié aux Ponts-de-Martel , et Leuba , Fran-
çoise-Isabelle , domiciliée à la Chaux-de-
Fonds.

DUCES : 4 (à la Chaux-dc-Fonds) . Be-
noit. Muriellc-Evelync , née le 2 décembre
1969.

• LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. -- Ritz : « Porgy an bess •

Eden : - La bataille d'Angleterre •.
Corso : « Le cerveau » .
Plaza : «Cent dollars pour un shérif» .
Scala : « Le retour de Frankenstein »

PHARMACIE D'OFFICE. — Pharmacie
Coopérative , av. Léopold-Robert 108.

PEKMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Le 2 10 17 renseignera.

VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : Nouveau pro-
gramme de variété s internationales.

• AU LOCLE
CINÉMA. — Lux, 20 h 30 : La guerre
des cerveaux.
P H A R M A C I E  D'OFFICE. — Moderne.
PERMANENCES MÉDIC ALE ET DEN-

TAIRE . ¦— Votre médecin habi tuel .

1970: ANNÉE DE L'ÉDUCATION
PROPOS SUR L'ÉDUCATION

1970 , sera l' année internationale de l'édu-
cation. Ainsi en a décidé l'assemblée gé-
nérale des Nations unies à la fin de
1968. Les représentants de tous les pays
qui constitue nt l'ONU sont tombés d'ac-
cord pour affirmer qu 'une année interna-
tionale de l'éducation était non seulement
utile, mais nécessaire.

Pour marquer cet événement , le s Cour-
rier de l'Unesco » a consacré le numéro
de janvier 1970 à certains problèmes qui ,
dans le monde entier , préoccupent les en-
sei gnants et les gouvernements aussi bien
que la jeunesse et les adultes. Dans un
monde nouveau issu du foudroyant dé-
veloppement scientifi que et technologique
de ce dernier quart de siècle , l 'éducation
est aujourd'hui à la croisée des chemins.

Dans notre petit pays de Neuchâtel , les
pouvoirs publics se posent des questions
lorsque sont établis les budgets de l'ins-
truction publique qui s'enflent de façon
inquiétante.  < L'histoire de l'humanité prend
de plus en plus la tournure d' une cour-
se entre l'éducation et la catastrophe » .
Ainsi s'exprimait , il y a une c inquanta ine
d' années , le célèbre romancier anglais H. G.
Wells dans son « Esquisse d'une histoire
universelle » .

SITUATION ALARMANTE
L'éducation se heurte dans le monde en-

tier à des problèmes de plus en plus
graves tant par leur ampleur que par
leur nature même. Les carences prof on-
des de la plupart  de nos systèmes d'en-
seignement nous mènent à une crise im-

minente, écrit Léo Ferning, directeur du
Bureau international de l'éducation à Ge-
nève.

La situation est particulièrement grave
dans les pays en voie de développement
où l'on constate que l'écart entre les ob-

jectifs  et les réalisations va toujours
s'élargissant. Dans les pays développés , pré-
cise Léo Ferning, pour plus favorable que
soit la situation économique , il n'est pas
certain que la crise de l'éducation soil

moins aiguë.
Il semble que le monde entier ait res-

senti la nécessité d' une pause momentanée
dans cette vaste et perpétuelle entreprise
qu 'est l 'éducation ; il s'agit de faire le
point , de chercher à savoir à quelle vi-

tesse nous avançons et où nous voulons
aller.

FAITS ET CHIFFRES

9 D'ici à 1980, la population scolaire
du tiers monde passera de 400 à 600
mill ions d' enfants . On a calculé aussi que
pour « décoller » économiquement , les pays
démunis devraient disposer en 1980 de
900,000 techniciens moyens (quatre fois
plus qu 'aujourd'hui) de 600,000 ingénieurs
et spécialistes scientifi ques (contre 150,000

actuellement) sans compter les agronomes ,
administrateurs, comptables ou médecins.

9 On estime qu 'il y a quelque 17 mil-
lions d'enseignants pour 428 millions d'élè-
ves dans l'enseignement primaire , secon-
daire el supérieur (scolarisation mondiale
hormis la Chine , la Corée et le Viêt-nam
du Nord , chiffres concernant l'année sco-
laire 1966-1967).

• Le nombre d'illettrés dans le monde
a passé de 740 millions à 800 millions
au cours des dix dernières années.
• Le monde dépense 40% de plus

pour les armements que pour l'ensei gne-
ment public. La dépense annuelle moyen-
ne par soldat est de 7800 dollars. La
dépense annuelle moyenne par enfant au
titre de l'éducation est de 100 dollars.
9 Les pays les moins développés comp-

tent 72 % de la population mondiale mais
leurs dépenses pour l'éducation publique
ne représentent que 11 % des dépenses
mondiales.

Les pacs sous-développés dépensent an-
nuellement en moyenne 5 dollars pour l'en-
seignement alors que les pays développés
en dépensent annuellement 100.

UN MONDE DE JEUNES
Plus de la moitié du globe a aujour-

d'hui moins de 25 ans. Si l' on songe, écrit
René Havachi , philosophe libanais , que,

dans la seconde moitié figurent tous les
vieillards dont la longévité est prolongée
par la science , mais qui n 'en forment pas
moins une masse inerte tournée vers le
passé plus que vers l' avenir , on est frappé
du fait que , globalement , pour un adulte
il y a trois jeunes.

L'éducation résoudra-t-elle la crise de la
civilisation ? Elle est pour le moins le
miroir où la civilisation se brise ; elle
peut devenir le foyer où celle-ci se re-
constitue. Elle aidera , pou r sa part, à
un humanisme planétaire.

Â Test, du nouveau en
matière de construction

De notre correspondant :
De 1949 à 1969, il a été construit

au Locle, 1989 logements dont 1624
avec l'aide des pouvoirs publics. Mal-
gré cela le problème du logement reste
une préoccupation au Locle comme ail-
leurs. La ville compte actuellement 5800
logements et selon les prévisions des
autorités communales , il faudrait pour
amener la situation du marché du lo-
gement à un ' équilibre satisfaisant ,
construire annuellement et jusqu 'en
1974, 146 logements par année.

La ville a adopté de nouvelles mesu-
res pour encourager la construction de
logements à loyers abordables et remé-
dier dans toute la mesure du possible
à la pénurie de logements. L'expérien-
ce dira si ces mesures sont efficaces.
Mais , pour l'heure, l'HLM du quartier
du Verger va perdre bientôt sa splen-

C'est à cet endroit que s'élèvera le nouvel immeuble.
(Avipress - Bernard)

dide solitude. En effet , sous l'imposant
bâtiment vont être construits deux im-
meubles de sept étages comprenant
chacun 14 appartements. Ils seront dis-
posés en biais sur l'axe sud-nord. Les
travaux de construction commenceront
à l'époque des vacances.

Dans le même quartier du Verger ,
en bordure du-prolongement de la rue
de Gérardmer , au nord de l'immeuble
Jambe-Ducommun 1, sera édifié un
nouvel immeuble HLM , comprenant
13 logements de deux pièces , 14 loge-
ments de trois pièces , et 17 logements
de quatre pièces, répartis dans les qua-
tre corps d'un bâtiment de cinq étages
sur rez-de-chaussée.

Les travaux commenceront le plus
rapidement possible. Voilà qui va sin-
gulièrement modifier la surface de ce
quartier.

.¦¦¦j.iM.p.m:^i=g-i.iJTC -̂M

AU TRIBUNAL DE POLICE

Plus vagabond qu'antiquaire...
De notre correspondant :
Le tribunal de police du Val-de-Ruz a

siégé hier matin à l'hôtel de ville de Cer-
nier  sous la présidence de Mme Ruth
Schaer-Robert assistée de M. Marc Mon-
nier , substitut.

R. G., sans domicile précis , a déjà com-
paru à de nombreuses reprises devant des
tribunaux. Il est prévenu aujourd'hui d'es-
croquerie , vagabondage et infraction à la
loi sur les professions ambulantes. Arrivé
au Val-de-Ruz dans le courant du mois
d'octobre dernier , G. a dormi tantôt dans
une grange , tantôt dans une automobile
abandonnée. Pour subsister , il se présen-
tait chez des parUculiers auxquels il em-
pruntait de l'argent en leur racontant qu'il
venait d'acheter un meuble ancien , ou une
vieille pendule et qu 'il n'avait pas la som-
me nécessaire pour le payer. Il promettait

de rembourser ses victimes dès qu 'il aurait
revendu le meuble en question. C'est ain-
si qu 'il réussit à obtenir des montants de
5 à 120 fr. qu 'il n'a, bien entendu , jamais
remboursés. Durant son passage dans le
district , R. G. a exercé le métier d' ai guiseur
ambulan t sans être au bénéfice d'une pa-
tente. Le prévenu reconnaît les faits. Il est
condamné à trois mois d'emprisonnement
sans sursis, dont à déduire 64 jours de
détention préventive, et au paiement des
frais arrêtés à 1220 fr.

Le 8 novembre , E. M., domicilié au Lo-
cle, circulait au volant de son automobi-
le sur la route de la Vue-des-Alpes , en di-
rection de la Chaux-de-Fonds. Peu avant
Malvilliers, il entreprenait le dépassement
d'un véhicule qu 'il venait de rattraper. Au
moment où il effectu ait sa manœuvre sur-
venait derrière lui , sur la piste centrale,
la voiture conduite par C. H., domicilié à
la Chaux-de-Fonds. Une collision s'ensuivit
qui ne fit que peu de dégâts. Bien que les
deux conducteu rs se rejettent réciproque-
ment la responsabilité de l'accident , le tri-
bunal les considère tous deux comme fau-
tifs. E. M. est condamné à 60 fr. d'amen-
de et 14 fr. de frais ; C. H. à 80 fr.
d'amende et 14 fr. de frais.

Encore un poteau
de trop !

(c) A la suite des aménagements dé-
cidés par les compagnies du V.R. et du
T.N., la ligne aérienne des trolleybus
vient d'être enlevée à travers le vil-
lage. Les habi tan ts  souhaitent égale-
ment  voir disparaî t re  le gros poteau
plan té  devant l ' immeuble Touchon , ma-
gnifiquement rénové , et qui servait à
soutenir la ligne des trolleybus.

Vol
(c) Un inconnu s'est introduit pendan t
la nuit de lundi à mardi dans une des
H.L.M. de Biolet. Il a fracturé le comp-
teur à prépaiement d'une machine, à
laver et dérobé l'argent qui s'y trou-
vait. Fort heureusement, le compteur
venait d'être vidé. Les habitants de la
maison n'ont rien entendu.

Priorité négligée
(c) Hier à 11 h 50, M. M. A, domicilié
à Fontainemelon , circulait en automo-
bile rue de l'Ouest à Fontainemelon , en
direct ion est . Arrivé à la hauteur de
la rue du Midi , il négligea d'accorder
la priorité à la voiture conduite par
M. E. G., domicilié aux Hauts-Gene-
veys. Pas de blessé. Dégâts aux deux
véhicules.

¦ .M. bJ.l . . .=. . _Hl.l.B

PHARMACIES DE SERVICE : Marti
(Cernier) et Piergiovanni (Fontaines).

PERMANENCES MÉDICALE ET DFN-
TAIRE : votre médecin habituel.

(c) La Société de gymnastique a tenu son
assemblée générale sous la présidence de
M. Jean Thiébaud qui remplaçait le prési-
den t, M. Marcel Spack , souffrant. Après
la lecture des diffé rents rapports, il a été
procédé' à la nomination du comité ainsi
composé : président , M. Roger Gremaud ;
vice-président : M. Stellio Pessotto ; cais-
sier M. Marcel Spack ; secrétaire M. Mau -
rice Bedaux ; moniteur M. Claude Be-
daux ; moniteurs des pupilles , MM. Stellio
Pessotto et Bertrand Frutiger.

La récompense au membre le plus assidu
a été remise à M. Jacques Louviot et le
challenge du concours intern e à M. Mauri-
ce Bedaux. La société organisera la fête de
district les 31 mai et 1er juin prochains.
Un comité a été formé pour cette manifes-
tation.

A quand
la fête de district
des gymnastes ?

Accident de travail
(c) M. René Ferrier, ébéniste , s'est pris
deux doigts dans une raboteuse.

Un exemple à suivre
(c) L'autorité scolaire verrisanne partici-
pe à l'action « pommes ». Durant cinq se-
maines , les élèves reçoivent , à la récréa-
tion du matin , un beau fniit.

Chute
(sp) Mme Max Etienne a fait une
chute sur la chaussée verglacée.. Elle
souffre  d'une fissure au bassin et de
contusions multiples.

Délégué de l'Etat
(sp) M. Georges Bobillier , sous-directeur
de la section préprofessionnelle de Fleu-
rier et de Couvet, a été désigné délégué
de l'Etat auprès de la Fondation en fa-
veur de la Société d'émulation constituée
en 1964 grâce aux legs de feu M et
Mme Pierre Dubied-King.

Poèmes
la salle du Casino

Deux heures en dehors de la bous-
culade , des soucis, c'est ce qu'ont donné
hier soir, à ceux venus pour les entendre
Mousse et Pierre Boulanger. Spectacle dé-
tendu et agréable, les interprètes ont
surtout l'ambition de nous amuser , et
ils y parviennent aisément , grâce à un
choix de textes où ils peuve nt laisser
libre cours à leur verve et à leur entrain.

Quelques moments de tendresses et
d'amour rompent à point un rythme qui
parfois deviendrait monotone.

Nous y reviendrons.

Etat civil du Locle, du 12 janvier
DÉCÈS. — Lauener , née Richard ,

Laure-Germaine , née le 13 mai 1900, mé-
nagère , veuve de Alfred-Robert . Trachscl ,
Arnold , né le 15 mars 1923 , ouvrier de
fabri que.

(c) M. Rudi Bringolf , employé à la Police
des habitants vient d'être fêté pour ses
vingt-cinq ans d' activité au service de la
commune.

Entouré de ses collègues et en présence
du conseiller communal directeur de la
police des habitants et du représentant de
l'organisation syndicale , M. Bringolf a été
remercié de ses services consciencieux. Ses
mérites et l'estime dont il jouit ont élé
relevés.

Les « Quidams • , dont le fils de M. Brin-
golf est un des partenaires , ont agrémenté
bénévolement cette réunion en présentant
quelques-unes de leurs créations.

Fonctionnaire fidèle fêté
PROMESSES DE MARIAGE : Monnin ,

Pierre-André , lapideur et Jôrin , Françoise.
Harri , Alain-Frédéric , dessinateur et Vogt ,
Sylvia.

MARIAGE CIVIL : Ummel, Roger-Da-
niel , agriculteur et Udriet , Pierrette-Jeannine.

DÉCÈS : Zanella Serena , née Brumana
le 28 mars 1901 , ménag ère, veuve de Ber-
nardo , Crétêts 141. Berthoud Yvonne-Ma-
deleine , ménagère , née le 8 janvier 1913,
célibataire , Gentianes 35. Rosselet Marthe-
Hélène , née Pétremand-Besancet le 24 avril
1890, veuve de Rosselet Gustave-Marcel ,
N .-Droz 145.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mardi 13 Janvier
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Huile d'arachides 3.10 2.65 r̂ToZI Jn 
9 

Yon III 
SO,NS DU C°RPS

Farine fleur -95 -85 
'NCAROM verre 380 g 6.90 4.90 Savonnettes de luxe CAMAY 1.- -.40

Sucre 1kg , , -.95 -.75 ;̂?tf£Ê2 ^  ̂
T- 

9 
"f™ MO " ' ¦ '' PePsodent 9rand tube 285 150

Sucre morceaux 1 kg V 1.15 -.95 
NESCAFÉ sans cafeme te 6.30 33R __ _.-f EN_ AL --  15.80 10.30 ~

Ovomaltine 500 g 4.90 3.90 - BOISSONS sans alcool Crème bain 7.80 4.95
Pâtes aux œufs frais Henniez Lithinée gazeuse —.45 -.35 FENJAL eau de Cologne 6.90 5.25
WENGER 500 g 1.80 1.40 Contrexéville —.95 -.70 PRODUITS DE LESSIVE
Pâtes « La Chinoise » 500 g 1.85 1.40 Perrier —.95 -.65 Comfort flacon économique 3.30 2.20Spaghetti Tipo Napoli 1.30 1.10 y|NS OMO paquet double 2.80 1.80Riz Uncle Ben's 900 g 2.95 

Vin rouge de table litre 1.95 1.60 OMO grand paquet économ. 13.90 8.90R.z V.alone 1 kg 1.85 1.55 
Vin rouge Corina litre 2.- 1.70 VIA boîte économique 2.90 2.45

Soupes MAGGI et KNORR —.75 -.65 Vin fin d'Algérie RADION paquet double 2.55 2.15
Chocolats CAILLER et SUCHARD 1.30 1.10 CHAUX-VIGNON bout. 3.20 2.20 . 

Côtes-du-Rhône AC bout. 3.40 2.60 C_Qar©ttOS
CONSERVES LBQUEURS 

__ ffàt_WÊ- fl/
Ravioli boîte de 1 kg 1.50 1.25 Pastis , Ricard, Duval litre 29.80 21.- ¦||| 7
Petits pois moyens HERO 1/1 1.75 1.45 cYnar 14-80 9'90 

M wM^_ W 70 de
Petits pois gourmets Vermouth Manzioli rouge *
extra-fins HERO 1/1 2.75 2.20 et blanc 7.40 5.20 rabais par cartouche
Haricots fins HERO 1/1 2.90 2.40 Asti Manzioli 5.75 3.80 
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Serrières-Battieux 2 Jeudi j  janvier à 8 h "? Place de Parc

Par BARBA RA CARTLAND
59

Il y eut un long silence.
— Oui , la pauvre n 'avait pas assez à manger, reprit

Dan. Lola, penses-tu parfois aux repas que nous pre-
nons ici ? Et à ceux que nous avons partagés sur le
paquebot en venant d'Amérique ? Tu te souviens de
cette soirée à New-York où nous avons commandé des
monceaux de caviar à quinze dollars la portion parce
que tu te sentais l'âme slave ?

— Tu dis des sottises, protesta Lola dédaigneuse. Si,
au lieu de caviar , j' avais mangé ce soir-là du pain et
du fromage, à New York , ce n'est pas pour ça que ma
grand-mère aurait eu plus à manger a Putney. D'ail-
leurs , elle ne manquait pas d'argent. Je lui envoyais
ce dont elle avait besoin. Si elle ne mangeait pas, c'était
par goût.

— Ce n 'est pas vrai. Elle ne mangeait pas parce
qu 'elle ne pouvait se procurer la nourriture. Sa pro-
priétaire refusait de lui monter ses repas. Et tu sais
très bien qu'elle ne pouvait descendre à la salle à
manger.

— Ça , ce sont les bobards de la fille Milbank qui
voulait  m'espionner 6t raconter des histoires sur mon
compte. Mais , naturellement, tu préfères la croire elle,
plutôt que moi. Pour tout ce que j' ai fait , moi, dans
l'intérêt de ma famille, je n'aurai pas un mot de recon-
naissance. On était toujours prêt à accepter l'argent
que j' envoyais, mais on m'écrivait pour se plaindre
qu 'on ne me voyait jamais. Avec la meilleure volonté
du monde, on ne peut se trouver en deux endroits à
la fois. Ou bien on gagne de l'argent pour l'envoyer
aux siens, ou bien on reste à la maison avec sa chère
famille à crever de faim en chœur.

Elle crachait comme une chatte en furie ; sa voix
devenait aiguë et prenait des accents vulgaires, comme
chaque fois qu'elle ne se dominait plus.

Elle s'aperçut alors que Dan l'observait attentive-
ment et devina ses pensées. L'expérience des hommes,
acquise au cours des années, lui permettait de savoir
lorsqu'elle ne les tenait plus en son pouvoir.

Sa voix s'éteignit. Soudain , elle eut peur. Elle se rap-
procha de Dan.

— Dan , Dan , murmura-t-elle. Pourquoi nous dispu-
ter ainsi ? Je suis descendue pour te dire que je t'aime.
Aide-moi à oublier qu'il ait jamais existé un malenten-
du entre nous. Je t'aime. Tu le sais, n'est-ce pas, que je
t'aime ! Embrasse-moi. Serre-moi contre toi.

Elle s'agrippait à lui , la tête renversée pour mieux
le regarder dans les yeux. Mais il ne fit pas un geste

pour la serrer dans ses bras. Son visage prit une ex-
pression que Lola ne reconnut que trop bien. Il parla
d'une voix ferme :

—¦ Il est tard , Lola. Je crois qu 'il est temps d'aller
te coucher.

— Dan , comment peux-tu te conduire ainsi avec
moi ? interrogea-t-elle d'une voix vibrante de passion.
Ne sois pas fâché contre moi. Je ferai tout ce que tu
voudras, je dirai n 'importe quoi , je reconnaîtrai même
mes torts si tu le désires. Mais ne m'écarte pas de toi,
ne me renvoie pas... pas ce soir.

De ses poings fermés, elle martelait la poitrine de
l'homme, mais il restait impassible. Lola fit un pas en
arrière.

— Que t'est-il arrivé ? Pourquoi es-tu changé à ce
point ? Tu m'aimais pourtant. As-tu oublié nos nuits
a bord du bateau ? Tu ne sais donc plus que nous nous
aimions ? Qu'y a-t-il de cassé entre nous ?

Elle fixait sur lui un regard désespéré.
— Je t'aime, répéta-t-elle, et sa voix se brisa sur

ces mots.
Elle s'écarta de lui et se mit distraitement à effleu-

rer du doigt des fleurs disposées dans un grand vase,
sur une table basse.

— Des roses, murmura-t-elle. Et des œillets. Des
fleurs bien anglaises et mes préférées, je crois. En
mettras-tu sur ma tombe ? Je me le demande.

— Ne dis pas de sottises, protesta Dan d'un ton sec.
Pour toute réponse, Lola tira le revolver de la po-

che de son déshabillé.
— Je ne dis pas de sottises, affirma-t-elle très cal-

mement , je parle de ma mort. Tu ne penses pas que
je tienne à la vie, si toi tu ne tiens plus à moi, n 'est-
ce pas, Dan ?

Elle leva lentement le revolver et le posa contre sa
tempe. Elle formait un tableau admirable, sur ce fond
de fleurs , dans son déshabillé vaporeux , l'arme posée
en un geste dramatique contre sa tête que la lampe
nimbait d'un halo dore.

— Magnifique représentation , Lola ; quel beau rideau
cela ferait ! Mais ça ne prend pas avec moi.

—¦ C'est sérieux pourtant , murmura-t-elle d'une voix
grave.

— Penses-tu ! Je sais que tu es bien trop jolie et
bien trop rusée, si tu me permets cette réflexion , pour
attenter à tes jours. Tu as tout pour toi dans la vie.
Lola : tu es connue, adulée ; tu possèdes la gloire, la
richesse 1 et la jeunesse. Que peut-on demander d'autre
à l'a vie ?

— L'amour. Si tu ne veux pas m'épouser , je me tue-
rai ici même, sous tes yeux.

— Ça ferait un beau gâchis 1 protesta Dan en sou-
riant. Et tu ne serais pas belle à voir , écroulée par
terre, couverte de sang et défigurée par-dessus le mar-
ché. Et si tu te ratais, si tu ne réussissais qu'à te bles-
ser ? Qu'arriverait-il alors ? Même Lola Carlo ne sau-
rait attirer les foules si elle montre sur l'écran un
visage tout couturé.

Lola baissa son arme.
— Si tu crois me convaincre par tes discours , tu te

trompes. Je te répète que j'ai l'intention de me tuer ,
à moins que tu ne m'épouses.

— Et tu crois que nous serions heureux si je cédais
sous la menace ?

— Oui, parfaitement, rétorqua Lola d'un ton bref.
N'essaie pas de t'en tirer ainsi. N'avons-nous pas été
heureux jusqu 'à présent ? Jusqu'à ce que... cette femme
arrive , avec ses airs supérieurs, son esprit critique, sa
manie de se mêler de nos affaires. Une salope, voilà
ce qu 'elle est !

— Tais-toi ! Je t'interdis de parler ainsi. Tu m'en-
tends ?

La colère faisait vibrer la voix de Dan , alourdissait
l'atmosphère de la pièce. Un silence se fit , s'éternisa.
Tout à coup, Lola se mit à crier aussi fort que lui.

(A  suivre)
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MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., Neuchâtel

cherche, pour ses services commerciaux :

une secrétaire-
dactylographe

qualifiée
si possible bilingue (français-allemand) ;

une aide de bureau
connaissant la dactylographie.

Nous offrons places stables et bien rémunérées ,
ainsi que tous les avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Prière de faire offres , avec curriculum vitae
et copies de certificats , au service du personnel ,
tél. 5 72 31.
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une sélection des meilleurs tabacs \. /̂  $*i r
indigènes et importés du Maryland \mF

E CABLES CORTA ILLOD!
Nous désirons engager :

1 ferblantier appareilleur I
possédant le certificat de capacité,

et des

ouvriers I
pour nos divers départements (câ-
blerie, fonderie , entretien , serrurerie ,

Nous offrons : — salaire correspondant aux
capacités

— ambiance de travail agréable
— semaine de 5 jours
— institutions sociales

modernes
Prière de faire les offres ou de se présenter
au service du personnel , Câbles électriques ,
2016 Cortaillod , tél. (038) 6 42 42.

FAVAG
cherche
pour le laboratoire et le bureau tech-
nique de son département horlogerie
électronique :

UN DESSINATEUR
UN CONSTRUCTEUR
Les candidats capables de travailler
d'une manière indépendante sont pries
de faire des offres, avec certificats,
prétentions de salaire, photo et curri-
culum vitae, à :

FÀVAG
SA

Monruz 34, 2000 Neuchâtel.
Téléphone (038) 5 66 01.

l_H____BI__________________________________M____________d
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DÉPRAZ-FAURE S.A.

Notre fabrique d'horlogerie en
pleine expansion met au concours
le poste de

chef de fabrication
Organisée de façon très moderne,
notre entreprise fabrique une im-
portante production de mouvements
et de montres.
Le poste en question implique la
direction de deux chaînes de fabri-
cation de mouvements. Ce poste
conviendrait  à un praticien expéri-
menté , intéressé par les problèmes
d'organisation et de rationalisation
du travail , par la gestion de la qua-
lité , et se sentant capable d'animer
de façon efficace un groupe d'en-

I A i. l/l . viron 50 personnes.

Il s'agit d'un poste élevé pouvant
convenir à un collaborateur d'en-
viron 35 ans, occupant déjà une
fonction de cadre et désireux d'ac-
croître l'étendue de ses responsa-
bilités.

Les personnes intéressées sont in-
vitées à faire parvenir leur candi-
dature, accompagnée d'un curricu-
lum vitae détaillé, de copies de cer-
tificats et d'une photographie, à la
maison Dépraz-Faure S. A., rue du
Bugnon 42, à Renens.

I
AMANN + CIE S.A.

désire engager, pour le 1er avril
1970,

une secrétaire-comptable
de langue maternelle allemande,
pour la tenue et la surveillance
des comptes clients (machine Bur-
roughs E 1400).
La possibilité de faire de la cor-
respondance française sous dictée
serait un avantage.

Adresser offres manuscrites , avec
curriculum vitae, photo et docu-
mentation usuelle, à la Direction
de

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros
2002 Neuchâtel

Entreprise d'ancienne renommée de Neuchâtel
cherche :

MONTEUR ÉLECTRICIEN
pour être formé comme monteur d'antennes ;

RADIO-ÉLECTRICIEN
comme dépanneur TV + radio.

Travail indépendant et bien rétribué.

Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chif-
fres PC 0074 au bureau du journal.

BJIslillillllîll?iTil!l_ EI_nwiÂ
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c h e r c h e , pour son atelier
de terminages,

OUVRIERS et
OUVRIÈRES

pour mécanisme , rouage, mise
en marche et chassage.

Travail à la d e m i - j o u r n é e
accepté.

Raire offres ou se présenter à
l'Ecluse 67, 1er étage.

i

(©)
Nous cherchons , pour
différents  services, des

jeunes aides de bureau
auxquelles nous confierons des
travaux simples demandant de
l'attention , de la précision et
un certain goût pour les
chiffres.
Nous offrons des situations
stables , des prestations sociales
intéressantes et un salaire
adapté aux circonstances
actuelles.

Prière d'adresser offres au
service du personnel des
Fabriques de Tabac Réunies
.S.A. ou de téléphoner
simplement au (038) 5 78 01,
interne 225.
Nous assurons une entière
discrétion.

cherche

pour son atelier de fabrication de
moules pour matières plastiques :

des outilleurs
1 fraiseur

et, pour l'entretien de son parc de
machines et la fabrication d'outils et
de gabarits,

1 mécanicien
• 

tes personnes intéressées sont priées
de faire leurs offres écrites ou de

_ -¦ _ -_>v_ -m_v_ i » téléphoner àELECTRONA
^  ̂ ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY (NE)

^P Tél. (038) 6 42 46.

Pour l'extension de notre personnel technique,
nous cherchons

INGÉNIEUR
ou technicien diplômé pour la collaboration
avec nos commissions techniques et comités
internationaux et l'exécution de tous travaux
de secrétariat.
L'accomplissement de ces tâches exige, outre
une bonne formation professionnelle , une
connaissance approfondie du français et de
l'allemand ainsi que de bonnes notions d'an-
glais.
Nous prions les candidats ayant  acquis une
bonne culture générale , qui désirent excercer
une activité variée avec des responsabilités ,
d'envoyer leur candidature.
Bureau des Normes VSM , Kirchenweg 4,
8008 Zurich

! MIGROS-j
cherche
pour ses succursales de NEUCHATEL

VENDEUSES qualifiées
au rayon charcuterie

(débutantes seraient formées par nos
soins).

Places stables et bien rémunérées,
semaine de 46 heures, horaire de tra-
vail régulier.

Adresser offres ou demander feuille d'ins-
cription à la Société Coopérative Migros
Neuchâtel, dépt du personnel, case postale
228, 2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

rol^HEHB^BH-_____________________ BB_____HHHn_H|



L'étang des Royes : un site protégé
La réputation du paysage franc-mon-

tagnard n'est plus à faire  : le touriste
n'oublie jamais le plaisir qu 'il a res-
senti à parcourir ses pâturages boisés.
Le promeneur qui vient de loin et qui
aura probablement entendu parler des
problèmes que pose aux Franches-Mon-
tagn es l'alimentation en eau, sera peut-
être surpris de tomber, au cours de
sa randonnée, sur un étang qui renvoie
au ciel l 'image des sapins. S 'il s'informe ,
on lui apprendra que le p lus grand et
le p lus connu parmi les nombreux étangs
f ran c-montagnards est celui de la Guè-
re, classé site protégé depuis 1943. Un
autre étang, cependant , n 'envie à celui
de la Critère que sa grandeur. Il est
sis deux kilomètres à peine au nord-
ouest de la Gruère, entre les Rouges-
Terres et les Cerlatez, à proximité des
roules menant à Saignelég ier ou au Bé-
mont : c'est l'étang des Royes.

Dans sa séance du 13 novembre 1969 ,
le Conseil exécutif du canton de Berne
a placé l 'étang des Roy es sous la pro-
tection de l 'Etat. Cette mesure, suggérée
et préparée par la commission pour la
protection de la nature de l 'ADIJ , a
été rendue possible grâce à la grande
compréhension des communes de Sai-
gnelégier et du Bémont. Elle perm et de
garder à ce petit joyau les caractéris-
tiques que lui a données la nature au
cours des ans et de le protéger contre
toute déprédation f u t u r e .

Comme la p lupar t  des étangs francs-
montagnards , celui des Roy es doit son
existence à la main de l'homme. Ces pe-
tils lacs artificiels n 'ont pu être aména-
gés que dans des dépressions naturelles ,
à f o n d  imperméable, gén éralement maré-
cageuses. Il a s u f f i  d 'ériger un barrage
en aval pour  augmenter le volume de
l'eau et lui donner la fo rce  d' actionner
une roue à aubes installée au f o n d  d' un
proche einposieii. A l 'exception de la
scierie de l 'étang de la Gruère , toutes
ces petils industries ont disparu avec
l'avènement du moteur électrique. Près
de l 'étang des Royes, seules les dési-
gnations cadastrales indiquent encore
qu 'il Y avait ici , autrefois , un « moulin

des Royes » et une « scierie des Roy ers ».
Rappelons en passant que le nom de
« Royes » ne signifie pas que ce moulin
ou cette scierie eussent été royaux ! Le
terme vient du patois « roye », raie,
sillon.

Même s'ils ne servent plus à leurs f i n s
initiales , ces petits lacs artificiels n'en
ont pas moins leur utilité. Ils sont de-
venus étangs et , à l 'instar des anciennes
tourbières, ils abritent une f lo re  et une
f a u n e  particulières. Ils ont donc acquis
une grande valeur pour le naturaliste ,
et présentent , en même temps , un at-
trait touristique.

Le naturaliste jurassien Charles Krâh-
enbiihl a dressé un inventaire très fou i l -
lé de la f l o r e  des étangs franc-nionta-
gnards, publié dans les «Ac tes » de la
Société jurassienne d 'émulation des an-
nées 1964 et 1968. On ne p eut que se
réjouir à l 'idée que l'inscription de
l 'étang des Royes au catalogue des si-
tes protégés coïncide, à quelques jours
près, avec l'anniversaire de ce savant
qui s'est acquis une reconnaissance una-
nime pour les services qu 'il a rendus à
la protection de la nature dans le Jura ,
et qui a f ê t é  ses 80 ans le 17 novem-
bre 1969.

La f l o r e  de l'étang des Royes recèle
quelques espèces rares. Mais, à part ce-
la , on y trouve une f a u n e  extrêmement
rich e et intéressante. La f o u l q u e  et le

grèbe castagnettx , de même que le col-
vert y nichent. M .  Laurent Froidevaux,
instituteur aux Emibois, qui est un des
meilleurs connaisseurs de la rég ion , v
a observé jusqu 'à présent 55 espèces
d' oiseaux. Mais il signale aussi que
l 'étang des Royes abrite une extraordi-
naire variété d'insectes et d'amp hibiens.
C'est dire que sa protection esl pré-
cieuse , non seulement en raison de l'at-
trait touristique , mais aussi en raison
de l 'intérêt qu 'il représente pour la scien-
ce et l 'étude.

Il  f au t  savoir gré aux communes de
Saignelégier et du Bémont d'avoir ac-
cepté 1 'inscripiion de l 'étang des Royes
au catalogue des sites pro t égés . L'esp oir
est-il permis que la Zone protégée soit
encore étendue , comme ce f u i  le env
pouY celui de la Gruère ? L'avenir le
dira.

Septuagénaire
MONTIGNEZ

ement bless
(c) lime Lina Schori , de Montignez ,
âgée de 70 ans, jouai t  hier, avec sa pe-
t i te-f i l le  près d'un fourneau lorsqu 'une
bouteil le d'éther fit  explosion. La vieil-
le dame fut  brûlée sur tout le corps, en
par t icul ier , aux bras , au visage, aux
mains et aux jambes. Souffrant  de brû-
lures au troisième degré, elle fu t  trans-
portée à l 'hôpital de Porrentruy, puis
t ransférée dans une cliniaue bâloise.

GRANDFONTAINE

Collision
(c) Hier à 7 h 110, en voulant  éviter une
voi ture  qui sortait d'un garage, un au-
tomobiliste s'est déporté  sur  la gauche
de la route , vers la douane de Grand-
f o n t a i n e .  Son véhicule  est alors entré en
col l i s ion  avec une vo i tu re  qui a r r iva i t
en sens inverse.

Collisions
(c) Hier, à 6 h 50, une collision s'est

produite  entre deux automobiles, à la rue
des Cygnes , à Bienne ; les dégâts s'élèvent
à 11 ,000 francs.

A 9 heures , un accrochage s'est produit
entre deux voitures , à la rue du Jura , quai
du Haut.  Dégâts matériels : 3000 francs.

Structures nouvelles pour ( Université :
les propositions de la commission d'Etat

De noire correspondant :
Nous avons récemment parlé ici même

des propositions formulées par le conseil
de l 'Université de Fribourg, organe consul-
tat i f  du i gouvernement , au sujet de . la ré-
forme des structures de l'Université de Fri-
bourg. Le conseil de l'Université souli gne
que la' '-responsabilité de la -haute - école
doit rester au Conseil d'Etat. Mais il pré-
conise la création d'un • conseil de direc-
tion » . qui se chargerait des tâches dévolues
jusqu 'ici à la direction de l ' instruction pu-
blique.

Une autre commission, chargée d'étudier
la réforme de la loi de 1899, a elle aussi
remis son rapport au Conseil d'Etat. Prési-
dée par le professeur Roland Ruff ieux , elle
comprenait deux députés au Grand conseil ,
sept représentants de l'Université , un juge
cantonal , le président du conseil de l 'Uni-
versité , le secrétaire des Amis de l 'Univer-
sité et le chef de service des affaires uni-
versitaires à la direction de l'instruction pu-
blique , qui assumait le secrétariat. Son tra-
vail s'est poursuivi en étroite collaboration
avec les instances universitaires.'

La commission considère qu 'il appartient
à l'Université elle-même de remédier à la
crise née de la mise en question du régi-
me traditionnel des études et des conditions
matérielles. Elle s'est donc volontairement
limitée à la refonte des structures adminis-
tratives et juridiques , considérée comme une
condition indispensable à la réfo rme de
l'enseignement.

UNE INSTITUTION CANTONALE
Ni l'Etat , ni l'Université ne doivent être

dessaisis de leurs pouvoirs respectifs. Mais
certaines compétences peuvent être redé-
finies et redistribuées. L'autonomie interne
de l'Université doit être consolidée en ma-
tière d'enseignement et de recherche. Mais
l'Etat doit pouvoir fixer les limites de ses
engagements financiers , ainsi que les limi-
tes de développement d'une institution qui
demeure cantonale.

Ces obligations réciproques exigent , esti-
me la commission, des rapports nouveaux
qu 'un aménagement des rapports existants
peut seul assurer. Principalement , il s'agit
de développer les relations avec les autres
universités. L'aide fédérale aux universités
recommande ia coopération , ce qui entra îne
une certaine coordination des activités.

CONCENTRATION DES POUVOIRS
Un gouvernement fort et représentatif est

nécessaire a la tête de l 'Univers i té ,  estime
la commission d 'Etat  qui est d' avis que
les organes centraux doivent  reposer sur
une formule dualiste.

r- ., La., commission... préconise., un ..organe f te-t
présentant .  le ' Conseil de régence > , où se
formerai t  la volonté générale de l 'Univer-

1 _ué , r-cômprcii .int -CS--1 membres (17 désignés
par l 'Université , 5 par le Conseil d'Etat et
3 par le conseil de l 'Université). Le recto-
rat élargi (1 recteur , 2 pro-recteurs) serait
l' organe exécut i f  et dir i geant , auquel parti-
ciperaient  le directeur adminis t ra t i f  et le se-
crétaire général , ce dernier  avec voix con-
sul ta t ive .

Cette concentration a conduit  la com-
mission à proposer la suppression du sé-
nat et la réduction des pouvoirs de l'as-
semblée plénière .' Elle a insisté sur la créa-
tion d' une véritable administration à l 'Uni-
versité.

PARTICIPATION ACCRUE
La commission a proposé diffé rents mo-

dèles pour l'organisation des facultés. Les
professeurs , cadres intermédiaires et étu-
diants ont été entendus. La commission a
notamment  admis que les étudiants devaient
être associés aux décisions , bien qu 'ils
soient déjà représentés au conseil de ré-
gence. Ils devraient  d' autre part bénéficier
du droit  d ' i n i t i a t ive  et de recours.

La commission estime que la révision doit
cire rapide et totale , pour aboutir  à une
loi-cadre.

*T_>utéf _ is, pour évité, la ^précipitation ,
la commission recommande une revision par-
tielle qui.  tne-tj ant en ., place, . les ., .organes
centraux (conseil de régence ,' recfbratj et
consacrant le principe de la participation
dans les facultés , constituerait une première
étape de la révision totale. Des avants-pro-
jets ont été rédigés , notamment  par le pro-
fesseur Jaeggi. La commission a fait sien-
ne ce projet de revision partielle de la loi
de 1899, qui permet de réaliser rapidement
les réformes urgentes , sans bouleverser les
s t ructures  actuelles.

Avant les élections a Fribourg
De notre correspondant :

Dans ses séances des 9 et 13 janvier , le
Conseil d 'Eta t  a nommé le R.P. Dietrick
Wiederkehr. capucin , Dr en théologie , ori-
g inai re  d'Argovie el domicilié à Soleure ,
charg é de cours à la faculté de théolog ie.

11 a octroyé le grade de premier lieute-
nant dans le service complémentaire de
l'infanterie au l ieutenant  Georges Rotzetter ,
'a Marly-le-Petit.

U a pris acte, avec remerciements pour
Mes 'l-Sti fe " services rehdus , de la démission dé*

M. Marc Jaeger , professeur assistant à la
faculté  des sciences.

II a modifié l' art. 10, alinéa 8 de l'ar-
rêté de convocation des assemblées électo-
rales du 19 décembre 1969 en vue des élec-
tions communales et paroissiales (ouvertu-
re du scrutin en vil le de ^Fribourg).

NOUVEAUX DÉPUTÉS
II a pris acte de la proclamation com-

me député au Grand conseil , de M. Roger
Kuhn . mécanicien , à Fribourg, en rempla-
cement de M. Séraphin Dumont , âgé de
73 ans , à Marly-le-Grand , démissionnaire
(le premier des viennent-ensuite de la liste
socialiste , M. Hans Balmer, à Marly- le-
Grand , s'est désisté).

Il a également proclamé député M. André
Ruf f i eux ,  syndic à Cerniat , en remplace-
ment de M. Pierre Maillard (CCS), à Bul-
le, qui a démissionné à la suite de son ac-
cession au poste de secrétaire de la préfec-
ture de la Gruyère.

Le Conseil a octroyé une patente de
médecin-dentiste à M. Philippe Cherix , de
Bex (Vaud), à Bulle, où il reprendra le ca-
binet du Dr Jules Berset.

II a approuvé la modification de l' art. 22
du règlement communal de la ville de Fri-
bourg de 1932 sur les constructions.

Le Conseil d'Etat a fixé le taux de la

part de l 'Etat  aux frais de res taurat ion des
bât iments  protégés. Jusqu 'ici , une subven-
tion qui était en principe de 5 % était ac-
cordée de cas en cas. Dorénavant , la par-
t ic ipa t ion  de l 'Etat  variera selon l ' in térê t
du bât iment .  La subvention ne dépassera
pas 5 % pour les bâtiments d'importance
locale. Elle pourra être de 10 % pour ceux
d'in térêt cantonal  ou nat ional .  Toutefois,
la part icipat ion du canton ne pourra être
requise que si la Confédération , ainsi que
la commune intéressée , versent elles f aussi
une contr ibut ion égale.

Décisions du Conseil d Etat
De notre correspondant :

Au cours de l'assemblée du par t i  con-
servateur chrétien-social de la vil le de
Fribourg, qui a eu lieu lundi  soir sous la
présidence de M. Charles Jaquet. député,
deux conseillers communaux CCS, MM. Ju-
les Bernhard et Georges Dreyer , renon-
cent à une nouvelle élection. Les deux au-
tres , M. Fernand Aebischer , vice-président
du Conseil , élu en 1954 et M. Jean-Fran-
çois Bourgknccht , avocat , élu en 1962, se
représenteront. L'assemblée a rat if ié  les
propositions faites par les quartiers et les
différents milieux du parti , de présenter

les candidatures de MM. Raphaël Bossy.
directeur du centre professionnel , Marcel
Fontana , administrateur de f iducia i re , Jean-
Pierre Dorthe , Dr es sciences naturelles ,
Jean-Claude Verdon , architecte , Gaston Mi-
chel , avocat , René-Louis Rossier , sous-di-

recteur SBS et Henri Fragnière, impri-
meur. La liste de 80 conseillers généraux

présentée par le part i  CCS a ete approuvée.
Hier , l'organe officiel du parti CCS can-

tonal . « Le Fribourgeois » de Bulle , a pu-
blié un appel en vue des élections com-
munales, signé par M. Henri Steinauer ,
avocat à Bulle. « Ici sur tout , lit-on , il faut
que s'effacent les préoccupations partisa-
nes (...) Tous ceux , à quelque parti  qu 'ils
appartiennen t, qui assument une fonction
publi que ont droit au respect et à la gra-
t i tude de leurs concitoyens (...). Nous
souhaitons donc que les prochaines élec-
tions se déroulent  dans une atmosphère de
sincérité et d'objectivité (...). Renonçons
aux coups bas (...) » .

L'« EAU VIVE »: une association
pour la sauvegarde de la jeunesse

Le Conseil d 'Etat  vient d' approuver les
s ta lu ls  de l' association fribourgeoise pour
la sauvegarde de la jeunesse • L'Eau vive ¦.
à laquelle  il reconnaît le caractère d'Utilité
publ i que. Ainsi s'est concrétisé un vœu
ancien de l' office des mineurs , ouvrir un
foyer pour apprentis à Fribourg. Mais ,
d' autre  part , I*« Eau vive » a pour bul
de soutenir moralement et matériellement
l' act ivi té  des services publics de protection
de l' enfance et de la jeunesse , ainsi que
d' entreprendre ou de favoriser toute ac-
tion destinée à prévenir  l ' inadapta t ion  so-
c ia l e  de la jeunesse.

L' association est dirigée par un conseil
de direct ion de onze membres, présidé
par le directeur du département de la jus-
tice , M. Emile Zehnder , président du gou-
vernement .  Cinq membres sont désignés
par le Conseil d'Etat : MM. Georges Rouil-
ler , président de la Chambre des mineurs,

R. Bossy. directeur du centre profession-
nel , L. Lanthemann , président du Grand
Conseil , J. Bernard, conseiller communal
à Fribourg et F. Beaud , de l'Office des
mineurs.  L'assemblée consti tutive du 30 dé-
cembre 1969 a élu cinq autres membres :
Mlle  M. -F. Torche, tutrice générale , MM.
R. Coen , A. Mathys, J.-P. Weiss, à Ro-
mont el M. Aebischer, député à Guin.

L'Etat met à la disposition de l'associa-
tion — en le prélevant sur le pr oduit de
la vente de Drogncns — l' argent nécessaire
à l'achat d'un immeuble sis au chemin des
Pommiers 5. à Fribourg . En fait , le foyer
est ouvert depuis septembre 1969. Un cou-
ple d'éducateurs a été engagé. L'inauguration
officielle aura lieu ultérieurement. Mais
d'ores et déjà , on relève que pour réaliser
les buts qu 'elle se propose, l' association
aura besoin d'un large appui du public.

H U U 'I K I U I I S - U U U S .  .'VIH ICZ-VOllS CALl ' l JUI I I l -
nel lement mangé plus que de coutume V
Ce repas vous pèse. Vous n 'en gardez
comme souvenir que des renvois , des
bal lonnements  ou des brûlures.
Connaissez-vous les pasti l les K e n n i c  '.'
Les ingrédients actifs de Rennie neu-
tralisent rapidement l'excès d'ac id i té  de
l'estomac, cause de votre tourment. De-
mandez _ votre pharmacien ce qu 'il en
pense. En plus de leur e f fe t  ind i scu ta -
ble, les pasti l les Hennie  ont un super-
goût de menthe.

Traînez-vous
votre estomac

comme un boulet ?

OCOURT

(c) Hier , vers 17 heures, quelques
minutes  après q 'un agriculteur de la
région eut passé sur la route qui re-
lie Ocourt à Montauban , une impor-
tante masse de rochers et de terre,
de cent à deux cents mètres cubes,
s'est détachée et s'est abattue sur la
chaussée. Certains blocs de pierre
— il y en avait  de trois mètres cu-
bes — sont allés f in i r  leur course
dans le Doubs. La route fu t  obstruée
sur trente mètres. La voirie s'em-
ploya , au moyen d'explosifs, à ren-
dre la route praticable.

lasse de
rochers
sur la route

SAINT-IMIER

i c i  un  annonce  le aeces, survenu a
Lausanne , où il s'était rendu chez une
de ses fil les , pour y passer les fêtes de
f in  d'année, de M. Léon Imhof , bien
connu  à Sa in t - lmie r . Saint-Imier-Sports
le compta i t  au nombre  de ses fonda-
teurs , et lui  a décerné le t i t r e  de mem-
bre d'honneur.

M. Léon Imhof étai t  un  spéc ia l i s t e
de la montre  compl iquée .  Il a l'a i t  par-
tie du personnel de trois manufac tu re s
d 'horlogerie .

C'est dans sa 8_me année que M
Léon Imhof  est décédé.

Carnet de deuil

PORRENTRUY

(o Le 1/ j a n v i e r  prochain, un nouveau
remonte-pente, dénommé < Téléski  des
Ordons » , sera mis en e x p l o i t a t i o n  dans
la combe de Grandgiéron. II aura  deux
cent c inquante  mètres de l ongueu r , pour
u n e  d é n i v e l l a t i o n  de s o i x a n t e  mètres .
Sa capacité sera de qua t re  cent cin-
quante personnes à l 'heure.  Il f o n c t i o n -
nera  le jeudi  ap rè s -mid i , le samedi  et
le d imanche .

Nouveau téléski

Automobiliste grièvement
blessé près de la Heutte

La voiture après l'accident lors duquel le conducteur a été grièvement blessé.
(Avipress - adg)

De notre correspondant :

Dans la nuit de lundi à mardi, vers
23 h 30, un accident de la circulation , dû
au verglas, s'est produit sur la route entre
Sonceboz et la Heutte. M. Paul Schwab,
né en 1923, inspecteur d'assurances, domi-
cilié à Bienne. route d'Orpond 58, descen-
dait au volant de sa voiture en direction
de son domicile. Entre Sonceboz et la Heut-
te, à la sortie d'un virage à gauche, le
véhicule zigzagua, le conducteur donna un
coup de frein , ce qui déplaça la machine à
gauche et elle heurta avec l'avant droit le
rocher. Sous l'effet du choc, il se produisit

un premier tête-à-queue. L'arrière droit de
la machine heurta un banc de rocher, et se
fut un nouveau tête-à-queue. L'automobile
traversa la route sur la droite et dévala
au bas d'un talus. Le conducteur fut  éjec-
té, ainsi que du matériel se trouvant à
bord du véhicule. Ce sont des automobilis-
tes qui passaient par là qui découvrirent
le malheureux  grièvement blessé. Il a été
immédiatement conduit à l'hôpital de Beau-
mont , à Bienne, où les médecins ont diag-
nostique plusieurs fractures de la colonne
vertébrale , de la clavicule gauche et plu-
sieurs côtes cassées. Hier soir , l'état du bles-
sé était aussi satisfaisant que possible.

(c) Les frères mineurs conventuels , appe-
lés aussi franciscains noirs ou cordeliers ,
ont tenu à Fribourg le premier chapitre
de leur custodie suisse, sous la présidence
du père Meinrad Sehi , provincial de la
province d'Allemagne. Le dernier chapitre
général de l'ordre , qui s'était tenu à Rome
en 1969, avait décidé la suppression des
commissariats, si bien que la Suisse est
devenue un custodie.

Les conventuels ont élu leur supérieur
en la personne du père Ludwig Renggli ,
de Lucerne, désigné comme custode pour
la Suisse. Il succède au père Tiburtius

I Cott ing.  Sain t-Nicolas de Flue a été 'choisi
comme patron de la Custodie. La Custodie

compte 55 membres, dans cinq maisons de
Suisse (-Vibburg, v Pensîer (FR),~"Genève,~
Therwil (Bâle-Campagne) et Flueli (Obwald).
et dans différents postes à l'étranger. 11
a été décidé que les membres doivent
vivre en communauté.  Les prescriptions de
la règle franciscaine ont été adaptées aux
exigences du temps, notamment en ce qui
concerne le vœu de pauvreté , la formation
des candidats à la vie conventuelle et les
relat ions du personnel avec la communauté.

Chez les cordeliers suisses

ROMONT

(c) Hier, vers 19 h 45, un automobiliste
domicilié à Arriiffcns (Romont) circulait
de la Belle-Croix en direction de Siviriez.
A la hauteur de l'immeuble « La Roraon-
toise », il perdit la maîtrise de son véhicule
qui alla se jeter contre une voiture qui
arrivait  normalement en sens inverse, con-
duite par Mme Germaine Balmat-Rotzct-
ter , âgée de 55 ans, domiciliée à Romont.
Les deux véhicules firent un tête-à-queue,
celui de Mme Ilalmat venant de plus heur-
ter un réverbère avec violence. La con-
ductrice, souffrant de contusions aux côtes
et de plaies aux jambes, fut  transportée
en ambulance à l'hôpital de Billens, ainsi
que sou fils , M. Roger Balmat , 18 ans, qui
est blessé au visage. L'autre conducteur
n'est pas blessé , mais son ouvrier agricole,
M. Raymond Jacob , 69 ans, fut lui aussi
blessé au visage et dut être hospitalisé.
Les dégâts sont estimés à plus de 5000
francs.

Future classe spéciale
(c) Une classe spéciale sera prochaine-
ment ouverte à Romont. L'inspectent des
écoles , M. Armand Maillard , est actuelle-
ment occupé à recenser les effectifs de
cette future classe. Les démarches concer-
nant  le personnel enseignant , les locaux
et le matériel  seront entreprises ensuite.

Violente collision :
trois blessés

A CHARMEY

(c)  La Société fédérale de gymnastique
a chargé une des p lus  j eunes  sections
f ribourgeoises d'organiser  la 1,'iiuc
journée féédrale de ski. Les gymnas tes
de Charmey ont travaillé avec ardeur
pour préparer cette grande mani fes ta
tion. La sympathique station grué-
r ienne, en effet , se prête admirable-
ment à une  telle organisation.

Samedi 24 janvier  aura lieu le sla-
lom géant  à Vounetz.  Dimanche m a t i n
aura lieu une course de fond au vil-
lage. Quelque 40(1 p a r t i c i p a n t s  se d i spu -
teront  les premières  places et les nom-
breux cha l l enges .

Journée fédérale
des gymnastes skieurs

:: I ^™J_" l___\ l| Les comprimés Togal sont d'un prompt fi
HSSbŜ Ç̂ BSŜ  soulagement en cas de /y.

W Rhumatisme - Goutte - Sciatique M
W Lumbago - Maux de tète - Douleurs nerveuses A

By Togal vous libère de vos douleurs , un essai vous jH
E» convaincra I Prix Fr. 1.90 et 4.80 ÀI
V Comme friction, prenez le Uniment Togal très / ;;-';
wf efficace. Dans toutes les pharm. et drogueries. JH
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Pour insérer une petite annonce
au tarif réduit de 25 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception, 4, rue
Saint-Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un
bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas acceptées
par téléphone et elles doivent être
payées avant la parution.
Les annonces commerciales ainsi que
les annonces pour la vente de véhi-
cules à moteur ne sont pas admises
dans la catégorie des petites annonces

BULLE

l e)  A Bulle vient d'être publié le. pre-
mier numéro de « Coraules », un opus-
cule à la substance très dense édité par
le groupe folklorique « les Coraules ». Es-
timant qu'à la veille de f ê ter  son 25me
anniversaire, il est arrivé à l'âge de rai-
son, le groupe se propose de fa ire  res-r
surgir le visage authentique de la Gruyè-
re.

D'intéressantes reproductions d ' une
gravure du X V e  siècle et des dessins de
J .  Reichlen agrémentèrent les quinze pa -
ges de la publication. La rédaction assu-
mée par M M .  Marcel Chassot , Pierre Tin-
gueh i. Nicolas et Raymond Gremaud se
propose de traiter de l'histoire du cos-
tume, du folklore musical, de texte pa-
tois et de leurs traductions, de fo lk lore
et tourisme. La gastronomie gruérienne
n'est pas oubliée. On verra aussi des pa-
ges chorégraphiques et une tribune libre
sera ouverte aux lecteurs .

La sortie du premier numéro de « Co-
raules » coïncide avec le 75me anniver-
saire de Mme Rose Jans , fondatrice et
ancienne directrice du groupe, qui comp-
te actuellement vingt-huit danseurs et
danseuses, ainsi que seize musiciens.

CUGY

Carnet de deuil
(et Dimanche soir est décédé subi tement

à Cugy (Fribourg) M. . ernand Bersier,
tenancier de l'hôtel de la Gare. Agé de
54 ans . le défunt  était  président de la so-
ciété de tir. de la Caisse Raiffcscn. gre f f ic
de la justice de paix et membre de la
commission d' endiguement de ia Broyé.

FRIBOURG

Violente collision
Hier , vers 20 heures, une . co l l i s ion

qui a fait  pour 6000 francs de dégâts ,
s'est produite à la route des Eaux-vives
à Fr ibourg ent re  deux voitures dont
l'une, conduite  par un hab i t an t  de Cor-
serey, nui  se d i r i gea i t  vers Bosé, a v a i t
dérapé sur la chaussée gl issante .  L'au-
tre véh icu le  était conduit  par un h ab i -
t a n t  de Autigny.

Début d'incendie
à l'usine Boxai

(c) Hier , en fin d'après-midi , un début
d'incendie s'est déclaré à l'usine Boxai
S.A., sise au passage du Cardinal , à Fri-
bourg. Le feu avait pris naissance dans
un local contenant des matières in f l am-
mables , notamment de l'essence et de la
peinture.  Le PPS fut alerté, mais lorsque
le camion arriva sur place, le personnel
é ta i t  heureusement parvenu à circonscrire
le sinistre. Les dégâts sont minimes.

« Coraules»: naissance
d'une publication

ESTAVAYER

(c )  Le Conseil communal d 'Estavayer
s'est réuni dimanch e matin à l'hôtel de
ville a f in  de présenter ses vœux à M .
Jacques Bullet , syndic, qui entrait ce
jour-là dans sa soixantième année. D 'ai-
mables paroles lui furen t  adressées par
plusieurs membres de l'exécutif stavia-
cois.

On va tenter l'expérience
des classes de neige

(c l  Pour la première fois , et ti t itre d' ex-
périence , deux classes pr imaires  de la vi l le
d'Estavayer vont séjourner une semaine au
chalet • La Biéla » , à la Roche, propriété
d' une fondation staviacoise. Au cours des
sept jours qu 'ils passeront en Gruyère,
les écoliers poursuivront l 'étude de leur
programme scolaire tout en apprenant  le
ski sur les pentes de la Combert.

Les vœux des autorités
au curé d'Estavayer

(c) Dimanche après-midi, l 'abbé Paul
Castella, curé d 'Estavayer , a reçu les
membres du Conseil communal et du
conseil paroissial à l'occasion du café
des Rois. Les vœux des personnalités
présentes furent  adressés au curé de la
paroisse par M.  Jacques Bullet , syndic.

Le syndic fêté
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DOUBLE MSTOUNE ï

Le supermarché de Saint-Biaise est
le fruit d'une collaboration entre les
services techniques de Coop Suisse,
les architectes, les maîtres d'état >.et
les organes dirigeants de Coop Neu-
châtel.

Cette réalisation vient à son heure,
d'autant plus que depuis de nombreu-
ses années déjà la « boutique » Coop
du centre du village ne répondait
plus aux besoins d'une clientèle habi-
tuée à mieux !

Le bureau d'architecture Dubois,
architectes F.S.A.I., rue du Coq-d'Inde
10, et M. Vincent Becker, ingénieur
E.P.F.-S.I.A., avenue lO.-Rousseau 4, à
Neuchâtel, secondés par toute une
brochette de maîtres d'état de la ré-
gion, ont réalisé un ensemble fonc-
tionnel d'un volume de quelque 5000

m3, adapté à un village et aux envi-
rons en évolution.

Situé entre la rue de la Gare et la
Nationale 5, ce supermarché est d'un
accès facile aux voitures qui pourront
stationner sur le côté ouest, ainsi que
sur le toit formant terrasse.

L'agencement est impeccable ! Le
secteur alimentation générale et bois-
sons s'étend sur une septantaine de
mètres de gondoles à plusieurs éta-
ges. Le coin des fruits, des légumes et
des fleurs a une longueur de 13 mè-
tres. Le secteur des produits laitiers
s'étend sur 9 mètres, la boulangerie et
la pâtisserie sur 10 mètres. La bou-
cherie, la charcuterie et le service
« traiteur » Occupent une douzaine de
mètres. Le département textile et arti-
cles de bébés s'étire sur quelque 20

mètres. Le rayon ménage, appareils
électriques et jouets est disposé sur
une bande de gondoles de 18 mètres
de long.
Douze personnes assureront le bon
fonctionnement de l'entreprise. Trois
caisses seront à disposition de la clien-
tèle, garantissant ainsi la fluidité du
trafic.

La boucherie — Coop Neuchâtel en
a déjà deux dans ses supermarchés de
Serrières et de Fleurier — rendra de
grands services. Une qualité de viande
parfaite, des prix fort intéressants et
un service impeccable sont des gages
de succès.

En résumé, disons que Coop, une
fois de plus, devance les vœux de ses
sociétaires et fidèles clients.

SAINT-BLAISE

Horaire d'ouverture : |
! matin : j

de 8 h à 12 h 15 I

| après-midi :
j de 14 h à 18 h 30 j
_ samedi :

de 8 h à 16 h
NON STOP j

| Mercredi après-midi fermé j

j 15 janvier
j jour d'ouverture
! de 9 h à 18 h 30 |

NON STOP !

OUVERTURE DE NOTRE SUPERMARCHE I

Avec la collaboration
des entreprises suivantes :

Gypserie - Peinture

H. ALIOTH
Neuchâtel

Avenue des Alpes 78 (Ç) 5 48 43

A. Fluckiger & Fils
Grand-Rue 1 Saint-BSa.SG ® 3 33 40

Installations électriques - Téléphones
Vente d'appareils ménagers

Exposition de lustrerie

Frigorex S.A. Lucerne
pour le froid et le climat

Bureau technique : M. Humbert
2036 Cormondrèche <Q (038) 8 53 30

CAMPARDO s.àr.i.
Port-Roulant 1 (£! 4 28 12

NEUCHATEL

Serrurerie - Constructions métalliques

S. Facchinef+i S.A.
Gouttes-d'Or 78 - <0 5 30 23

2000 NEUCHATEL

GÉNIE CIVIL — BATIMENTS — CARRIÈRES

Madliger & Challandes ing. S.A.
Quai Jeanrenaud 54 - (C) 8 44 61

NEUCHATEL

Etanchéité multicouches de toitures

Entreprise NOSÉDA & 0e
' Saint-Biaise et Neuchâtel (0 (038) 3 17 28

Bâtiments - Travaux publics - Béton armé
Foudres à vin en béton armé

Ascenseurs Ménétrey S.A.
Rue de l'Industrie ® (037) 52 11 33

ROMONT
Ascenseurs - Monte-charges - Monte-plats

Projets et devis sans engagement

La maison Paul Schaub
2074 Marin (£ 3 18 66

a exécuté les travaux de
ferblanterie et installations sanitaires

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DE MENUISERIE

Vallon du Seyon (0 5 14 09
2006 NEUCHATEL

SULZER
Chauffage et climatisation

2001 Neuchâtel <$ 5 68 21



MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., NEUCHÂTEL
¦

cherche

OUVRIER S
de nationalité suisse, ou étrangers avec per-
mis C hors plafonnement. Places stables et
avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres écrites ou se présenter au service
du personnel. Pour de plus amples renseigne-
ments, prière de téléphoner au No (038) 5 72 31.

On cherche

dame
comme vendeuse et
femme de ménage.
Tél. 6 33 69.

Fabrique d'Horlogerie de
Saint-Biaise S.A.

engage :

mécanicien-outilleur
peintre

sur machines

manœuvre
serait éventuellement
formé.

Appartements de 3 ou
4 pièces à disposition,
tout confort, loyer
modeste.

Faire offres ou se
présenter.

Nous cherchons
y •

UNE DACTYLO
(sténographie pas demandée)

de nationalité suisse ou bénéficiant du permis d'établissement.

Nous offrons : semaine de 5 jours, bon salaire , cantine et
caisse de pension.

Prière de prendre contact téléphoni quement : (051) 25 69 66,
interne 36.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE, succursale
de Zurich, Bleicherweg 1 / Paradeplatz, ZURICH.

i K!_^^^^_SsûQ5S_i53 i
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Nous engageons :

DÉPARTEMENT EXPÉDITION

une emballeuse
de mouvements terminés ;

DÉPARTEMENT TERMINAISON

remonteur (se)
finissage achevage et remontage mou-m m -.
vements automatiques ;

emboîteurs
dames ou jeunes filles

pour différentes parties de remontage
et réglage (période de formation
prévue).

TRAVAIL EXCLUSIVEMENT
EN FABRIQUE

Se présenter, téléphoner ou écrire à

Gruen Watch mfg Co S.A., Bienne
MANUFACTURE D'HORLOGERIE
Haute Route 85, 2501 Bienne
Tél. (032) 2 71 22, interne 38

L'atelier d'architecture Jean Serex SIA,
à Morges,

cherche pour entrée à convenir

DESSINATEURS-ARCHITECTES
et TECHNICIENS

pour l'établissement de projets et dossiers
d'exécution d'une part , et d'autre part pour
surveillance au chantier, devis, soumissions et
métrés.

Semaine de 5 ¦ jours , assurances sociales, fonds
de prévoyance.

R9| Garage R. WASER i
ïl M Sfc*» Rue du Seyon 34"38 \
\__%mmVJ_\ 2000 Neuchâtel  / !
\_____mf m Tél. (038) 516 28 ! j

cherche j

1 employé de bureau 1
si possible avec permis i ;
de conduire

1 apprenti de bureau I
On cherche, pour
entrée immédiate,

personne
pour la vente et le
service au tea-room.
Se présenter à la
confiserie Walder,
Croix-du-Marché ,
Neuchâtel. Tél. (033)
5 20 49.
Nous cherchons,
pour entrée
immédiate ,
un bon
ouvrier
suisse ou étranger
hors plafonnement.
S'adresser à la
vitrerie Schleppy,
Charmettes 16,
tél. 5 21 68;

BUFFET CFF — DELÉMONT
cherche

SOMMELIERS
ou

SOMMELIÈRES
Tél. (066) 2 35 37 de 8 à 12 h
ou de 14 à 18 heures

Nous cherchons :

UN MAGASINIER
ou

AIDE-MAGASINIER
SERRURIERS

soudure électrique et coupe au chalumeau exigées

MANŒUVRES
d'usine

AIDES-SERRURIERS
Places stables et bien rémunérées ; logement à tarif réduit
à disposition dès le printemps, pour candidat sérieux

Faire offres à

Métanova S.A.
2088 Cressier Tél. 7 72 77

Par suite d'extension de notre usine, nous offrons des postes
stables et intéressants, dans un cadre agréable,

chef d'atelier
décoSleteurs metteurs en train
décolleteurs
mécanicien de précision
mécanicien outilleur
mécanicien sur moules d'injection
mécanicien régleur de petites machines
apprenti décolleteur
apprenti mécanicien

Les offres seront traitées avec discrétion et doivent être adressées
à Wermeille & Co S. A., 2024 Saint-Aubin . Tél. . (038) 6 72 40.

Nous cherchons une

employée
de commerce

bilingu e, bonne dactylographe ,
ayant de l'initiative et le sens
de l'organisation.

Nos conditions d'engagement
sont celles d'une entreprise
moderne.
Veuillez prendre contact avec
nous ; nous vous donnerons
volontiers les renseignements
qui vous intéressent.

Matériaux de construction
GUSTAVE HUNZIKER S.A.

3232 ANET (Ins)
Tél. (032) 83 12 82 ou le soir
83 11 85.

Atelier d'horlogerie moderne,
à Neuchâtel, cherche

horloger complet
et

metteur en marche
Entrée immédiate. Ambiance
agréable.
Adresser offres écrites à ND 99
au bureau du journal.

PETITPIERRE ¦&. GRISEL S.A.,
avenue de la Gare 49,
2000 Neuchâtel
engagerait pour entrée immé-
diate ou date à convenir

MANŒUVRES
pour travaux de manutention ,
d'expéditions, etc.
Les candidats intéressés sont
priés de se mettre en rapport
avec la Direction.
Tél. 5 65 41, interne 22.

La confiserie-pâti sserie P. Hess ,
rue de la Treille 2, 2000 Neu-
châtel , cherche

vendeuse
Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

Grand garage de la ville
cherche

AIDE-MÉCANICIEN-
SERVICEMAN
connaissant déjà cette branche.
Permis de conduire indispen-
sable. Place intéressant.
Entrée à convenir.
Faire offres au
Garage Hubert PATTHEY
Neuchâtel , 1, Pierre-à-Mazel
Tél. 5 30 16

On cherche pour entrée
immédiate

ouvrière
(éventuellement étrangère avec
permis A) pour la pose de
décalques et divers petits
travaux annexes. Semaine de
5 jours , caisse de retraite.

Téléphoner ou se présenter aux
Etablissements Allegro, Marin
Tél. (038) 3 29 77

Réglages
Qualité soignée et chronomètre
Livraisons rapides

Demandez offres à
REGLEXACT, 4 , rue de la Gare ,
2500 Bienne.
Tél. (032) 3 21 88.

iTiôtel-rest. BEAUX-ARTS, Neuchâtel ,
engagerait pour date à convenir

femme de chambre
capable et consciencieuse.

Pour le 15 février

sommelière
connaissant les deux services

Faire offres ou se présenter au bureau
de l'hôtel. Tél. 4 01 51.

Médecin cherche pour le
printemps

demoiselle de réception
travail à la demi-journée.
Préférence sera donnée à
personne connaissant les
langues , la dactylographie et
de caractère agréable.
Faire offres sous chiffres LB
97 au bureau du journal.

Commerce de machines-outils
cherche

peintre sur machines
Se présenter :
Longs-Champs 52, Hauterive

Grâce à notre

• TRAVAIL À DOMICILE •
vous aussi pouvez gagner votre machine
à tricoter vous-mêmes. Dès que vous avez
reçu les instructions nécessaires, nous vous
passons des commandes de tricots.
Veuillez demander , sans engagement , la vi-
site de notre représentant.
« giso », Gllgen & Somalnl
interne 11, 4563 Gerlafingen

Mécaniciens autos
très capables. Bons salaires.
Faire offres , avec certificats ,
au Garage de la Place-d'Armes,
Paul Joss , 2114 Fleurier.
Tél. (038) 9 11 72.

Nous cherchons

1 employé de bureau
bon dactylographe, parlant
l'allemand , pour préparation
des commandes, contrôle
des ventes, dans commerce de
gros de fournitures indus-
trielles.
Travail varié , contacts télépho-
niques avec les clients ,
semaine de 5 jours , avantages
sociaux , entrée 2 mars.
Faire offres sous chiffres AO
86 au bureau du journal.

KHI NEUCHATEL engage pour
<î$x /  son supermarché

Èf  LA TREILLE
Ê̂W à Neuchâtel

M WEMDEUSES
B {Kgsyon alimentai ion )

Horaires et conditions de
ff (i \ travail intéressants
\--,.;;\ Prestations sociales d'une

grande entreprise

vlj<»i\ Faire offres à la Direction à
*',. S\ des Grahds Magasins M
%.yk COOP, Treille 4, Neuchâtel, M
wm ,éL (038) 4 °2 °2- _____
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Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui pu-
blient des annonces avec
offres sous chiffres de ré-
pondre promptement aux
auteurs des offres qu 'elles
reçoivent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est l'In-
térêt de chacun que ce ser-
vice fonctionne normale-
ment. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en consldératldn
et on retournera le plus
tôt possible lee copies de
certificats, photographies et
autres documents Joints à
ces offres. Les Intéressés leur
en seront très reconnais-
sants, car ces pièces leur
sont absolument nécessaires
pour répondre à d'autres de-
mandes.
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Café ouvrier cherche

sommelière
pour entrée immédiate.
Gains élevés, congés réguliers,
nourrie, logée.
Café du Guillaume Tell , Aigle
Tél. (025) 2 24 52

Nous cherchons, pour le printemps 1970,

un garçon
qui désirerait faire sa dernière année d 'écolo
en Suisse alémanique. Exploitation agricole
moyenne. Vie de famille assurée.
Famille Franz Wenger, Kolbi, 3611 Pohlera
près Thoune. Tél. (033) 56 14 37.

Entreprise de la place cher-
che

FACTURISTE
à mi-temps.
Adresser offres écrites à AM
0077 au bureau du journal .

DECATECNIC S.A.
Saint-Nicolas 8, Neuchâtel ,
cherche

personnel féminin
pour travaux faciles.
Tél. (038) 4 09 20

Employée de bureau
.. _

consciencieuse, sténodactylo ,
serait engagée tout de suite
ou pour date à convenir.
Prestations sociales modernes.
Faire offres , avec prétentions
de salaire, à IY 94 au bureau
du journal.

VENDEUSE
qualifiée , bonne présentation ,
est demandée.
Faire offre ou se présenter.
Maison CANTON
Fourrure - Chapellerie
Léopold-Robert 29
2300 la Chaux-de-Fonds

L'hôtel Terminus cherche, pour
entrée immédiate,

fille ou garçon
de buffet

employé (e) de maison
Tél. 5 20 21

Atelier d'architecture et d'urba-
nisme à Saint-Biaise cherche ,
pour début 1970,

JEUNE
DESSINATEUR (TRICE)

pour collaborer à d'importantes
réalisations.
Les candidats devront faire preu-

. ve d'initiative et être capables de
travailler d'une manière indépen-
dante au sein d'une équipe jeune
et dynamique.
Prière de faire offres écrites, avec
références et prétentions de sa-
laire, à :
Atelier 2000, architecture et urba-
nisme, rue Maigroge 13,
2072 Saint-Biaise.
Nous cherchons

un (e) jeune
employé (e)

au courant de tous les travaux
de bureau
ainsi qu'un

Ul I iUlU I U «¦iD.ti.jnw'g-amw

pour notre production de
bracelets synthétiques.
Jeune homme désireux de se
créer une bonne situation
serait éventuellement formé.
Adresser offres à
« Bracelets-Union », G. Rais ,
Fahys 35, 2002 Neuchâtel.

On cherche ouvrier

confiseur-pâtissier
Faire offres à la
Confiserie P. HESS, Treille 2,
2000 Neuchâtel.

Entreprise de radio-télévision
cherche, pour date à convenir,

1 radio-électricien
Travail varié et intéressant,
contacts avec la clientèle.

Faire offres manuscrites sous
chiffres P 20079 N à Publici-
tas S. A., 2001 Neuchâtel, avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire.

C L U B
cherche
collaborateur (trice)
ou coup le
capable d'assurer surveillance
et animation de ses soirées à

NEUCHÂTEL
Bonne présentation et moralité.

Faire offres sous chiffres
AS 83-000,485, Annonces Suis-
ses S.A., « ASSA », place Bel-
Air 2, 1002 Lausanne.

On cherche , pour entrée
immédiate ou pour date à
convenir ,

chauffeur de camion
Nous demandons :
nationalité suisse, éventuelle-
ment étranger avec permis C,
quelques années de pratique.

Nous offrons :
salaire intéressant
place stable
semaine de 5 jours

Faire offres , avec références ,
sous chiffres BP 87 au bureau
du journal.

Entreprise
de la place cherche

ouvrier menuisier
désirant changer
de métier.
Suisse ou étranger
hors plafonnement.
Adresser offres écri-
tes à J. Z. 095 au
bureau du journal.

Je cherche

JEUNE FILLE
sérieuse pour garder deux enfants
(2 et 5 ans). Nourrie , logée.
S'adresser: Hôtel du Point-du-Jour ,
2043 Boudevilliers . Tél. 6 92 66.

Chantier naval Egger,
2024 Saint-Aubin,
cherche

peintre qualifié
Date d'entrée
à convenir.

Gardien
de nuit à
Sécuritas
S.A.
Votre nouvel emploi
bien rétribué si vous
vous annoncez au tél.
(021)22 22 54, rue du
Tunnel 1, 1005 Lau-
sanne. (Préciser loca-
lité préférée.)
On cherche pour
le printemps 1970 un

jeune homme
pour servir
la clientèle et aider
à la boulangerie-
pâtisserie. Commerce
bien organisé.
Boulangerie et pâtis-
serie Schônholzer,
Untere-Hauptgasse 11
3600 Thoune,
tél . f(l_ n _ 14 44.



PROMOTION : THOUNE PEUT FAIRE LE JEU D'AMBRI
Relégation : plusieurs rencontres capitales à l'affiche

Que se passe-t-il dans la phase finale du championnat de ligue 6?

Ambri Piotta est sur la voie du retour
à la ligue A. Le second tour de cette
phase finale (tour de promotion) le con-
firme. On attendait beaucoup des hockeyeurs
thounois, de leur confrontation avec les
Tessinois. Certes, le résultat est plus qu'ho-

norable : perdre par un but d'écart contre
le chef de file incontesté de la ligue B est
une référence. Mieux, Thoune se paya le
luxe de mener à la marque : à la 31mc
minute, Kratzer, sur une rupture, ouvrait
le « score ». Piqués au vif , les hommes de
Kilias égalisèrent dans les trois minutes qui
suivirent. Leur réaction prouve que leur
influx nerveux est encore intact a ce sta-
de de la compétition. Indiscutablement ,
l'équipe tessinoise se pose en candidate sé-
rieuse à l'ascension. Il nous étonnerait
qu 'elle échoue cette année.

UNE CHANCE DE PLUS ?
Ce week-end a prouvé, pour la seconde

fois, la suprématie des équipes du groupe
est sur celles de l'ouest. Le modeste Coire
est venu prendre un point à Bienne où les
hommes de Cruikshank ont, une fois de
plus, confirmé qu'à domicile ils sont plus
vulnérables qu 'à l'extérieur. Ce point con-
cédé aux Grisons relègue les Megcrt et
autres Burri à trois longueurs d Ambri
Piotta. Egalement crédité de huit points ,
Villars Champéry a fait les frais du faux
pas de Davos à Fribourg. On le pensait :
les individualités des Vaudois-Valaisans ne
parviendraient pas à vaincre l'instrument
homogène confié à « Bibi » Torriam. Tou -
tefois, à Davos, on pense que ( ascension
n'est pas pour cette année ; l'équipe manque
encore de maturité. Une chance de plus
pour Ambri ?

A Lugano, la formation locale a re-
noué avec le succès en disposant, par un
tout petit but , de Fribourg. Après leur vic-
toire sur Davos, on osait espérer en un
demi-succès des hommes de Haines. Il n en
nière place du classement avec six points ,
fut rien. Les voilà relégués à l'avant-der-
En définitiv e, le bilan des Romands est
maigre, puisque seul Bienne est parvenu
à s'assurer un point.

LES ROMANDS SE REBIFFENT
Tout autre fut le comportement des équi-

pes du groupe romand (ou occidental) évo-
luant dans le tour de relégation. Sur les
huits points en jeu, Sion (1), Lucerne (2)
et Lausanne (2) sont parvenus à en pren-
dre cinq. Seul Young Spinters a connu
l'amertume de la défaite (5-3 au Dolder,
contre Grasshoppers), alors que les Sédu-
nois ne pouvaient faire mieux que partager
les points avec un Kusnacht qui se défen-
dit toutes griffes dehors.

LES POSITIONS SE RESSERRENT
Dans sa défaite, Young Sprinters aura

trouvé un petit rayon de consolation : le
succès de Lausanne (9-2 !) sur Winterthour.
Les hommes de Picard sont fermement dé-
cidés à sauver leur peau. Dans la capitale
vaudoise, on est convaincu du succès de
leur entreprise. Pour sa part (on le savait),
Winterthour est vulnérable. Aux Neuchâte-
lois de saisir leur chance lors de la double
confrontation qui les opposera au troisième
laron zuricois. A Lucerne, l'équipe locale
a finalement triomphé d'un but de Saint-
Moritz après avoir largement mené à la
marque.

Ainsi, après cette deuxième journée, les
positions se resserrent en queue de classe-
ment où Kusnacht, Winterthour, Young
Sprinters , Lausanne et Saint-Moritz sont sur

la sellette. Il y aura deux relégués au soir
du 21 février...

Après avoir fait trembler Ambri Piotta ,
Thoune va-t-il faire le jeu des Tessinois ?
C'est la question qui vient à l'esprit à la
vue des rencontres inscrites au programme
du troisième tour. Villars Champéry va
traverser une seconde fois les Alpes pour
se rendre à Ambri. Normalement , il devrait
céder l'enjeu aux protégés de l'entraîneur
Kilias. Il n'en ira peut-être pas autrement
du déplacement de Davos à Thoune. La
formation oberlandaise se doit de gagner
si elle entend accéder à la ligue A dans
un peu plus d'un mois. Une défaite lui
enlèverait pratiquement toutes chances puis-
qu 'au second tour, elle se rendra ù Ambri
et à Davos.

A domicile Coire cherchera à confirmer

LA SITUATION
Tour de promotion

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Ambri  Piot. 8 5 3 — lin 10 Kl
'_ . Davos 8 4 3 î 28 19 ÏT
3. Thoune 8 4 1 3  36 24 !)
4. Vil lars  8 4 — 4 32 32 8
5. Bienne 8 3 2 3 32 36 8
(i. Lugano 8 3 1 4 18 18 7
7. Fribourg 8 3 — 5 li) 2!) 6
8. Coire 8 — 2 6 25 43 2

Troisième tour :. Bienne - Lugano;
Coire - Fribourg ; Thoune - Davos ;
Ambri  Piotta - Villars Champéry .

Tour de relégation
Matches Buts
J. G. N. P. p. c. I'ts

1. Grasshop. 8 5 1 2  36 26 11
î. Sion 8 5 1 2  32 30 11
1. Lucerne 8 5 1 2 30 30 11
1. Kusnacht 8 3 3 2 26 32 !)
5. Winter th .  8 3 2 3 31 33 8
6. Y . Sprinters 8 3 — 5 37 27 6
/. Lausanne 8 2 — 6 23 20 4
i. St-Moritz 8 2 — 6 27 35 4

Troisième tour : Lucerne - Grass-
hoppers ; Winterthour - Sion ; Saint-
Moritz - Youn g Sprinters ; Lau-
sanne - Kusnacht.

sa prestation de Bienne en menant la vie
dure aux Fribourgeois, alors que Bienne
n'est sûr de rien en recevant Lugano.

DÉJÀ CAPITAL
Dans le tour de relégation, l'attention

se portera à Saint-Moritz : les Grisons re-
cevront Young Sprinters. Déjà un match
capital pour l'avenir des deux antagonistes.
Après Winterthour , Kusnacht va-t-il faire
les frais de la détermination des Lausan-
nois ? A Montchoisi , c'est possible. En dé-
placement à Winterthour , Sion se doit de
gagner pour assurer ses arrières (il comp-
terait treize points, soit six de moins que
la cote de sécurité fixée à 19 points).
Quant à Grasshoppers (onze points tout
comme Lucerne et Sion), il se déplacera
en Suisse centrale. Un match qui ne man-
quera pas d'intérêt ; Lucerne pourrait fort
bien y laisser quelques plumes.

P.-H. B.

KiYERf-IE. — Le Lausannois Haussener (maillot blanc) , qui mar-
que ici le premier but vautlois contre Winterthour, semble en

avoir beaucoup
(ASL)

lutte a rarement été aussi intense
LE CHAMPIONNAT DE PREMIERE LIGUE, GROUPE 5

Le nombre des candidats au litre dimi-
nue dans le groupe 5 de première li gue.
Tramelan. après sa défaite face à Yverdon .
est allé perdre nettement sur la patinoire
du Sentier où Vallée de Joux a fermement
démontré qu 'elle entendait tenter sa chance
jusqu 'au bout. De fait , les Combiers figu -
rent dans le groupe des favoris parmi les-
quels Moutier est , théoriquement du moins ,
le mieux placé. Les Prévôtois , en effe t , s'ils
ont un point de retard sur le chef de file
(Le Locle), ont un match à rettraper. Etant
donné que les gars de Wiesner marquent
beaucoup de buts , ils ont des chances de
terminer en tête. Mais il faudra peut-être
attendre la dernière journée, qui verra
Moutier se rendre au Locle, pour connaî-
tre le champion.

S'il est impossible de prévoir qui s'im-
posera en fin de compte, une chose est,
en tout cas, certaine : la lutte aura rare-
ment été aussi intense que cette saison ,
à la tête de ce groupe.

Trois rencontres sont au programme, en
cette fin de semaine : demain , La Chaux-

de-Fonds II - M.outicr et Genève Servet-
te 11 - Vallée de Joux ; vendredi , Trame-
lan - Fleurier.

Les Vaudois auront la part relativement
belle, car Genève Servette II ne semble
pas de taille à leur résister. Les deux au-
tres parties , en revanche s'annoncent très
équilibrées. Aux Mélèzes, les réservistes de
Pelletier , qui sont encore fort bien placés ,
donneront du fil à retordre aux Prévôtois.
Les Chaux-de-Fonniers vont-ils faire le jeu
du Locle en battant Moutier ? Ce n'est
pas impossible. A Tramelan , Fleurier peut
espérer s'imposer , bien que les hommes de
Voisin soient redoutables chez eux. Les
Fleurisans donneront le meilleur d'eux-
mêmes afin de profiter d'éventuels faux
pas des fo rmations qui les précèdent. Des
rencontres acharnées se profilent donc à
l'horizon.

CLASSEMENT
Groupe 6 : 1. Montana Crans 12-20

(70-32) ; 2. Marti gny 10-18 (64-27) ; 3. For-

ward Morges 10-16 (69-29) ; 4. Zermatt
11-14 (68-52) ; 5. Château-d'Oex 10-8
(39-45) ; 6. Châtrât 10-6 (40-60) ; 7. Vil-
lars Champéry II 10-5 (27-52) ; 8. Lausan-
ne II 11-5 (42-84) ; 9. Leukergrund 12-4
(41-79). 

Ligues inférieures
Succès de Montmollin-Corcelles

Après avoir subi une surprenante défai-
te face à Savagnier (7-5), dans le cham-
pionnat de Ile ligue , Corcelles Montmollin
s'est bien repris sur la patinoire de Sonvi-
lier où il s'est imposé par 11-2 (5-1 2-0
4-1) face à l'équipe locale.

Coupe bernoise
En quart de finale de la coupe bernoi-

se, qui groupe des équipes de Ile et d-
Hle ligue, à Lyss, la formation locale a
battu Fuet Bellelay 15-3.

Championnat de Ille ligue, groupe 12c :
Tavannes-Fuet Bellelay 1-8.

LES FRANÇAISES ENCORE ET TOUJOURS
DIXIEMES COURSES INTERNATIONALES DE BAD-GASTEIN

Quelle équipe peut vraiment se permet-
tre de perdre en cours de compétition
des skieuses de la classe de Michèle Ja-
cot , Annie Famose, Florence Steurer , Isa-

belle Mir et d'obtenir néanmoins trois des
cinq premiers rangs d'un slalom spécial ?
L'équipe de France, évidemment : il n 'y
a qu 'elle.

Annie Famose et : Isabelle Mir sont tom-
bées dans la première manche , tout com-
me Annemarie Prœll (Aut), Barbara Co-
chran (EU) et Britt Laffo rgue, Michèle
Jacot a également été éliminée par une
chute dans la seconde manche , alors qu 'el-
le était en tête du classement intermédiai-
re, et Florence Steurer a été disqualifiée
pour avoir manqué une porte.

IL Y EN A D'AUTRES
Qu 'à cela ne tienne : Ingrid Lafforgue

a habilement profité de la situation. C'est
sa première victoire de la saison , mais
une victoire de plus à l'actif de l'équipe
de . France qui classe la jeune Dominique
Mathieux au troisième rang et Françoise
Macchi au cinquième. Dominique Mathieux
n 'apparaissait guère dans les classements

de la saison passée. Elle a fait de grands
progrès et sa performance d'hier en laisse
présager d'autres. Grâce à un système de
prospection et de formation qui est en-
core unique au monde — à cette échelle —
les responsables de l'équipe de France ont
l'avantage de pouvoir puiser continuellement
dans un immense réservoir. Il n'y a ja-
mais , chez eux , de problèmes de succes-
sion. Marielle Goitschel est partie : son
remplacement a eu lieu selon un processus
qui semble tout à fait naturel.

ET LES AUTRES
La Canadienne Betsy Clifford est tou-

jours là ; ce qui impressionne le plus chez
cette fille de 16 ans, c'est sa régularité ,
son sens de la mesure . Elle n'a pas été
éliminée au slalom spécial d'Oberstau fe n
où tant de skieuses expérimentées ont don-
né dans le panneau. Hier , à Bad Gastein ,
elle s'est parfaitement maîtrisée et il a
fallu qu 'Ingrid Lafforgue sorte le grand
jeu pour la battre . Les classements de Betsy
Clifford jusqu 'ici à Val d'Isère : 5me (géant)
et 9me (spécial) ; à Oberstaufe n : 5me (spé-
cial) et lOme (géant ) ; à Grindelwald : 2me
(spécial) et lOme (descente) ; à Bad Gas-

tein : 2me (spécial) . Elle pourrait bien de-
venir une seconde Nancy Greene.

Les Autrichiennes ont rarement été aussi
faibles que maintenant. Elles sont telle-
ment rongées par l'inquiétude qu 'elles skient

en dessous de leur valeur; c'est le cas. en
particulier , de Gertrud Gabl. Aucune Au-
trichienne dans les dix premières d'un sla-
lom spécial : vraiment- ; quelque chose'd'in-
solite.

Ashe détrôné
Stan Smith a détrôné Arthur Ashe de

la première place des joueurs amateurs
américains , selon les classements établis
annuellement par la Fédération des Etats-
Unis de tennis.

Voici le classement des dix premiers pour
l'année 1969 : 1. Stan Smith ; 2. Cliff Ri-
chey ; 3. Arthur Ashe ; 4. Clark Graeb-
ner : 5. Charles Pasarell ; 6. Robert Lutz ;
7. Thomas Edlefsen ; 8. Roy Barth ; 9.
Jim Osborne ; 10. Jim McManus.

Slalom spécial des courses internatio-
nales féminines à Bad Gastein :

1. Ingrid Laffo rgue (Fr) 87"81 (42"84
el 44"97). 2. Betsy Clifford (Can) 89"22
(42"32 et 46"90). 3. Dominique Mathieux
(Fr) 89"70 (42"71 et 46"99). 4. Mari-
lyn Cochran (E-U) 89"79. 5. Françoise
Macchi (Fr) 90"14. 6 Rosi Mittermaier
(Al )  91" 1 S. 7. Rosie Fortna (E-U) 91"19.
8. Gyri Soerensen (No) 91 "53. 9. Susan
Corrock (E-U) 9"74. 10. Gina Hathorn
(GB ) 91"89. 11. C. Ray (Fr) 92"18.
12. C. Fasolis (lt) 92"22. 13. C. Pui g
(Esp) 92"35. 14. J. Spettel (Aut) et
W. Drexel (Aut) 92"40. Puis : 18. Fran-
cine Moret (S) 92"71.

COUPE DU MONDE

Dames : 1. Michèle Jacot (Fr) 121
p. 2. Françoise Macchi (Fr) 85. 3. Bar-
bara Cochran (E-U) 70. 4. I. Laffor-
gue (Fr) 63. 5. B. Clifford (Ca) 58.
6. J. Nagel (E-U) 50. 7. A. Famose
(Fr) 48. 8. I. Mir (Fr) 46. 9. F. Steu-
rer (Fr) 45. 10. M. Cochran (E-U) 44.
Puis : 20. A Zryd (S) 4. 27. E. Spre-
cher (S) 2. Slalom (cinq épreuves) : 1.
M. Jacot (Fr) 61. 2. I. Laffo rgue (Fr)
51. 3. B. Clifford (Ca) 48. 4. B. Rail -
ler (Aut) 40. 5. M. Cochran (E-U) 34.
Aucune Suissesse classée.

Par équipes : 1. France 751 p. 2.
Autrich e 306. 3. Etats-Unis 277. 4. Suis-
se 112. 5. Italie 92. Dames : 1. France
435 p. 2. Etats-Unis 219. 3. Autriche
106.. 4. Canada , 60. 5. Allemagne de

l'Ouest 27. '. Suisse 6.

A chacun
ses méthodes

L Américain Joe Frazier s'est assuré son
propre clan de partisans pour le combat
qu 'il livrera , titre de champion du monde
des poids lourds en jeu , contre son com-
patriote Jimmy Ellis , le 16 février au Ma-
dison Square Garden de New-York.

U a en effe t réalisé l'achat de 1200
places (qu 'il a pris soin de faire répartir
dans presque toutes les sections de la
vaste salle) pour plusieurs membres de sa

famille et ses nombreux amis de Philadel-
phie , ville où il est né. Le coût total de ces
réservations s'élève à 32,000 dollars.

le Brassus attend ses champions
Les grands noms du ski nordique af-

fluent  désormais au Brassus , où les 19me
épreuves internationales auront lieu du-
rant le week-end prochain. La composi-
tion de la plupart des délégations est con-
nue , à l'exception de celles d'Allemagne de
l'Ouest , qui n'a confirmé que la venue des
spécialistes du combiné Franz Keller
(champion olympique à Grenoble) et Ralph
Poehland , de Norvège et de Tchécoslova-
quie.

Les coureurs et sauteurs forment cepen-
dant une liste de participants remarqua-

ble. Outre Franz Keller , un autre cham-
pion olympique de Grenoble sera en lice :
l ' I talien Franco Nones, qui sera à la tête
d' une forte équipe italienne de fond com-
prenant notamment les Bâcher , Kostner,
Manfroi , Primus (ancien vainqueur chez
les juniors), Serafin i et Stella. Les c fon-
deurs • français seront 21 , et ils seront
emmenés par Jean Jobez et Yves Man-
drillon. Du côté de l'Allemagne de l'Est ,
on a annoncé cinq spécialistes du combi-
né , don t Karl-Heinz Luck et une équipe de
fondeurs qui comprendra Dietmar Khuisc ,
Axel Lesser , Gerd Hessler et Georg Ko-
wars.

Les Polonais ont confirmé la venue de
Josef Rysula en fond , ainsi que celle du
sauteur Pawlusiak , champion de Pologne ,
et des spécialistes du combiné Josef et Da-
niel Gasienica et Erwin Fiedor. Sous la di-
rection de Lennart Olsson , la Suède présen -
tera trois coureurs de fond : Bjarne An-
dersson, Ove Leslander et Runc Mattson.

qui tous trois peuvent prétendre à la vic-
loir _ .

Enfin,  l'équipe suisse sera au grand com-
plet , aussi bien en fond qu 'en saut , spécia-
lité où Hans Schmid fi gurera parmi les
favoris.Une première

dans le Tour de Suisse
Pour la première fois depuis sa création,

le tour de Suisse aura , parmi ses villes
étapes, une localité du Toggenbourg. Il
s'agit de Bazenh eid.

1.— Arsenal-Chelsea. — Chelsea bénéfi-
cie d' une légère faveur à la cote , mais
sur terrain adverse , cet avantage sera peut-
èire annihilé. X X 2

2.— Snu lhampto i . - I . . c i lmi .  — Le visi-
teur est plus fort. Il s'imposera probable-
ment. 2 X 2

3.— West Ham Uiiited-Manchestcr Uni-
ted. — Tout est possible dans celte ren-
contre. 1 2 X

4.— Wolverhampton-Newcastle United.—
Les « Wolves > paraiss ent trop solides pour
leur hôtes. 1 1 1

5.— Bayern Munich-Borussia Mœnchen-
gladbach. — Le chef de file en visite chez

le champion : cela promet un choc équi-
libré. Sur son terr ain , Bayern a les fa-
veurs de la cote. 1 1 X

6.— Hamboii rg-Borussia Dortmund. —
L'équipe de Seeler est en bonne condition ,
mais le visiteur n'est pas de ceux qui se
laissent manœuvrer aisément. Tentons tout
de même le banco. 1 1 1

7.— Hanovre-Eintracht Braunschweig. —
L'équipe locale a un urgent besoin de
points. Toutefois , Braunschweig semble ca-
pable d'évilcr la défaite. X X 1

8— Schalke 04-Eintracht Francfort. —
Ce choc entre deux formations pas t rès
bien placées s'annonce indécis. Il Semble
que Francfort  aur a de la peine à se tirerd' affaire .  1 ] x

9.— Bari-Milan. — Le champion d'Eu-
rope , qui vient de subir plusieurs échecs.

mettra tom en œuvre pour se rach eter.
Mais Bari , chez lui , ne s'en laisse pas faci-
lement conter. .. 2 2 2

10.— Brcscia-Rome. — En valeur pure ,
Rome est le plus fort. Il faut cependant ,
tenir compte de l' avantage du terr ain.X X 2

IL—Fiorcntina-Naples. — Les Floren-
tins sont en bonne posture ; ils veilleront
à ne pas gaspiller leurs chances mais , de
leur côté, les Napolitains ne sont pas à
dédaigner. j | x12.— Vicence-Cagilari. — Le déplace-
ment d' annonce péri lleux pour le chef de
file. Mais Cagliari perd rare ment ; il de-vrait  récolter au moins un point. X 1 X

13.— Lazio Rnme-Bologne. — Récentvainq ueur d 'Inter , Bologne n 'aura pas la
partie facile sur sol romain. Avantag e au
maître de céans. i i i

NANDO MATHIEU :
pas de sanctions

La commission de discipline de la li-
gue suisse de hockey sur glace , compo-
sée de MM. Erich Lutz (Thoune), Heinz
Weisshaupt (Bâle) et Henri Sandoz
(Lausanne) a décidé de ne pas prendre
de sanctions supplémentaires contre le
Sierrois Nando Mathieu , qui avait écopé
d'une pénalité de match le 13 décembre
dans la rencontre Sierre-Kloten.

La commission , après enquête , a esti-
mé qu 'une peine de suspension ne pou-
vait être infligée à Nando Mathieu ,
étant donné que sa_ faute n'avait pu être
clairement démontrée.

D'au t re part , Peter Brawand (Grin-
delwald) a été suspendu jusqu 'au 30
avril 1971 pour avoir frappé un arbitre
lors du match' de première ligue Rot-
blau Berne-Grindelwald du 25 novem-
bre 1969.

Le Brésil confiant
« Le Brésil a confiance en sa victoire lors

du champ ionnat du monde > a déclaré à
la presse l'entraîneur de la sélection brési-
lienne. M. Jao Saldanha , alors qu 'il ins-
pectait les installations sportives de la vil-
le de Guadalajara.

«Le Brésil satisfera ainsi le désir de
garder définitivemen t la Coupe Jules Ri-
met (le Brésil a déj à gagné en 1958 et
1962 le championnat mondial et une troi-
sième victoire lui vaudrait le trophée) bien ,
que dans notre groupe fi gurent les équi-
pes les plus redoutables , telles l'Angleterre ,
la Tchécoslovaquie et la Roumanie. Quoi-
que nous jouions dans le groupe le plus
fort, a-t-il poursuivi , je ne pense pas qu 'il
y ait de problèmes majeurs. Tôt ou tard ,
nous devrons affronter les champions an-
glais, et le plus tôt sera le mieux. A Gua-
dalajara , enfin, le public est magnifique et
nous jouerons comme si nous étions dans
notre pays ».

Affaire Mezzovico
Réquisitoire modéré

Après s'être déplacé au Cornaredo pour
se faire une idée exacte de la configura-
tion des lieux , le tribunal de Lugano a
entendu les derniers témoins de cette af-
faire. Il a entendu ensuite la déposition
de l'arbitre Grassi , qui , très ému , a inté-
gralement confirmé ses déclarations anté-
rieures , et en particulier d'avoir reçu un
coup de poing du président du Mezzovico.
Dans l' après-midi , le procureur général a
présenté son réquisitoire ; il a tenu à faire
une distinc tion nette entre le comporte-
ment des dirigean ts du Mezzovico et celui
des joueurs de l'équipe, dont l'énervement
peut se justifier par l'importance de l'en-
jeu. U a finalement proposé des peines va-
riant entre un mois et demi et trois mois
de prison , en ne s'opposant pas à un éven-
tuel sursis, ce qui n'a pas manqué de pro-
voquer la surprise de la partie civile et
de la défense.

L'avocat général de la défense, après
avoir présenté ses vœux à l'arbitre Grassi .
a demandé l'acquittement du président du
F.C. Mezzovico. Demain , les autres avo-
cats de la défense prendront à leur tour
la parole.
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Il es

* Ie seul 
à. pouvoir tenir un poste |

I ^(lllllllp^ Çui> d'ailleurs, avait été créé pour lui |

Chaque pays a le sauveur qu'il mérite : grand ou
= petit, nous, nous avons le petit... De-goal. II s'appelle
g Rappan, Karl pour les intimes, Autrichien pour les
H xénophobes, mais, au prix horaire d'aujourd'hui, un
= Winkelried coûterait trop cher. Au reste, que je sache,
M le Schwarzenbach bien connu n'a pas fait acte de can-
-r= didature, donc tant pis pour lui. Irai-je jusqu 'à dire
g tant mieux pour le football ? Certainement,
s De quoi s'agit-il ? comme disent les stratèges dans
g leurs (rares) moments de lucidité. Rappan est-il un
§§ malin, un opportuniste ou un homme lige de même

 ̂
ASF ? Souteneur du 

système, très certainement.
Viennois, Rappan a l'art d'enrober les choses ; com-

jj me le « Wienerschnitzel » : on voit tout , sauf la viande.
H La feinte, en football , est viennoise, cela ne fait pas
H l'ombre d'un doute. Notre homme la possède dans les
{= moindres recoins. Mais enfin, cet émule d'Alexandre
H Dumas, mousquetaire par plus d'un côté, prêt, d'autre
H part, à récrire « Vingt ans après », est-il Dumas ou
_; Ponson du Sérail des princes responsables de notre
|Ë football ? II tient des deux.

LA FARCE EST TROP GROSSE
p En fout cas, il a été assez habile pour se créer un
s nom et une légende. Pour beaucoup de gens, et j'en
§§ suis, c'est un personnage ; pour ses détracteurs, nom
S et légende les mettent en transes. Ils sont souvent de
s mauvaise foi. Lorsqu'on lit les reproches à lui adressés
|| par des sous-fifres n'ayant pour ainsi dire jamais tutoyé
s un ballon de football de leur vie, on est obligé de rire.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llll l

Pas de pleurer, la farce étant trop grosse. Sont seuls =
jalousés ceux qui ont réussi ; à lire et entendre les com- p
mentaires sur son retour, il est certain que Rappan =
a bien réussi. j

En retournant à l'ASF, il ne fait que retrouver =
un poste créé pour lui avant son départ, lors de la _\
fameuse réorganisation ou plutôt la fabrication de res- Ë|
sorts en tout genre. En ce temps-là, de sombres ma- =
chinations lui avaient coûté le poste et , des années lj
après, demeure la constatation (plsisante ou pas) que =
personne de capable n'a été trouvé pour l'occuper, il
Rappan, le meilleur connaisseur du football national, p
est de loin le plus apte à remplir le rôle. Brillant =
organisateur , à tu-et-à-toi avec le commerce interna- ||
tional , il rendra service. N'oublions pas que l'organi- p
sation de l'ASF croule sous le poids du travail. Cette H
aide est bienvenue. =

PAS UN HANDICAP
Que dire du social ? Rappan a le droit au travail , =

comme tout le monde. Ses soixante-quatre « berges » =
ne sont pas un handicap, tout au contraire. Parmi =
ces contempteurs aux cheveux crasseux et aux roufla- j
quettes de précieux ridicules, combien feraient-ils le =
poids pour contrebalancer la charge ? _\

Les exégètes s'agitent , c'est leur rôle ; ils craignent =
pour l'équipe suisse. Rappan a trouvé un « job », il H
est trop malin pour se mouiller où ça n'est pas =
nécessaire. II tiendra plutôt à éviter les soucis. A moins _\
qu'on ne le supplie ! _\

A. EDELMANN-MONTY 1
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( Rappan: un retour bienvenu )

contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais I) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux , la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

1 x 2
1. Arsenal - Chelsea . . . .  3 6 1
2. Southampton - Everton . . 1 3 6
3. West Ham - Manchester United 4 2 4
4. Wolverhampton - Newcastle 8 1 1
5. B. Munich - Bor. Moenchengl. 7 2 1
6. Hambourg . Bor. Dortmund 7 1 2
7. Hanovre 96 - Eintr . Braunsch . 5 4 1
8. Schalke 04 - Eintr. Francfort 6 3 1
9. Bari - Milan 1 3 6

10. Brescia - Rome . . . .  1 7 2
11. Fiorentina - Naples . . .  S 4 1
12. Lanerossi Vicence - Cagliari 1 6 3
13. Laiio Rome - Bologne . . 5 3 2

Dix
experts
vous
p rop osent..

Dans ce concert international , six re-
présentants du Giron jurassien seront ap-
pelés à démontrer leu r valeur. A tout sei-
gneur tout honneur, Robert Fatton vient
en tête. Sélectionné dans l'équipe suisse
des candidats , il sera le porte-parole de la
petite délégatio n du giron. Pour sa part,
son camarade des Cernets-Verrières , Fritz
Keller, a trouvé maillot à sa mesure dans
l'équipe nationale j unior.

Le Giron jurassien
bien représenté

• Karl Glatthard, président de la fé-
dération suisse, et Franz Hoppichler ,
directeur technique de l'équipe d'Autri-
che, sont tombés d'accord sur le prin-
cipe de l'organisation , chaque nnnée
entre .Noël et Nouvel-An , d'un match
international de slalom sur pistes pa-
rallèles entre la Suisse et l'Autriche.
La première de ces rencontres aura i t
l ieu à Vienne  à la f in  de cette année .

Suisse - Autriche
sur pistes parallèles

En recourant des slaloms , les Américai-
nes ont retrouvé leurs qualités : la preuve
est faite que la descente n 'est pas leur
point fort. Elles y sont vraisemblablement
moins bien préparées que les skieuses eu-
ropéennes.

Francine " Moret a réussi une bonne per-
formance sans prendre trop de risques. Ce-
pendant, notre équipe féminine ; pose Un
problème qui ne sera pas résolu cette sai-
son.

Guy CURDY
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pi d'assurer aussi votre satisfaction. Tél. 037 224 91 Ifl ¦¦'n
Igi Etablissements Sarina S.A. 1701 Fribourg £§§ FAN MB
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Prêt comptant®
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous N0in

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction r
¦A- remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A,-391
ic basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone n D_-»k« /*"__ C Acontre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir _J3_1C|UG rt0l _r_Br+«_»l6.O.M.
i( garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall , Neugasse 26, <j? 071 23 3922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

[ '*̂ /^^̂ Wfl f__ \
\&^ _̂_ _̂w________ \ m_M

machines à coudre P
«|QO [JJ

à bras libre , neuve , Fr. »"»• R»
Locatlon-venfe RI

ou facilités de paiement ma
démonstration permanente f aM

Grand-Rue 5 Neuchâtel \__\
Seyon 16 ® (038) 5 34 24 W

w*} rÊk r- _ \riièfliiMH___ f i ' __ vï' '_i * • «¦ ¦• T5;T.w .̂
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RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport
Ski - hockey - football

Aiguisage de patins minute
Chavannes 7 et 15 - Tél. 5 44 52

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

cp 2 lignes 5 14 56 - 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage-Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 ¦ Tél. 5 20 56

RITZ & Cie
M E N U I S E R I E
É B É N I S T E R I E

Neuchâtel
Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec, fbg de l'Hôpital 26

Stoppage invisible
Réparation de chemises

TOI _L Cif, MA

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, fa-
briques - Location de machines

à poncer les parquets
Travail soigné - Devis sur demande

- Débarras en tous genres ;v*«

Vy-d'Etra 41 G. ZURCHER
Tél. 3 32 64 (heures des répasf

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager, pour notre départe-
ment (.esponsabilité civile ,

UN EMPLOYÉ QUALIFIÉ
de langue maternelle allemande avec, si
possible , de bonnes connaissances du français
ou vice versa.

Nous demandons i goût pour les chiffres, bon-
ne formation commerciale.

Nous offrons : place stable, activité variée
et intéressante, condit ions
d'engagement et presta-

tions sociales modernes.

Adresser offres , avec copies de certificats,
télé phoner ou se présenter à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 1& = , .... .. ' - %àWi
2001 Neuchâtel Tél. (038) 5 74 44, intyïZOS.

SK##!WV^;*«I«ïW»'«IW ï̂V*- <&f>t'r >v<t ' ¦ ¦ v̂n iSKuM'iuSïitf'iiK.- ¦ ¦ ¦_ " ! :: - -*_ Hi.*iiiWî*̂ ^a4J.«iï.̂ S!_)a«_

Nous cherchons

EMPLOYÉ DE BUREAU
dynamique , qualifié , ayant de l 'initiative.
Connaissance de la comptabilité Ruf exigée.
Semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites ou se présenter au
Garage du Val-de-Ruz - Boudevilliers
Tél. (038) 6 91 90.

I__l l i l  _R_1 DIX1 S A'' LE L0CLE
i__§__l___lS_8 cherche :
ËBËB-B

mécaniciens

aides-mécaniciens
pour travaux de

rectifiage
fraisage
tournage
perçage
alésage

ii Nous offrons : salaires très intéressants , possibilité de
\ logement , semaine de 5 jours, vacances d'été et d'hiver .

f Les personnes intéressées peuvent se présenter à Dixi S.A.
; Usine 2, service du personnel, avenue du Technicum 42, i
j 2400 le Locle, tél. (039) 5 45 23.

FRenfbrt
temporaire

pi AOIA délègue rapidement le personnel d'appoint qualifié .;;:;
| qui vous manque. Pour quelques jours, semaines ou mois.

A des conditions très avantageuses. Appelez-nous...-

ï* iPlfc___tW__ __fl__fe__ ¦ ________ ,#' ''WËC__\C_\[ c_ C T̂ !
, kûmm ¦ \ JSL -V J

Faubourg de l'Hôpital 13 \M..WmmfL ,
: Neuchâtel Tél. (038) 4 7414 '•• J

(RITTMEYER)
cherche

MONTEUR
pour SERVICE EXTERNE

Domaine de travail :
Montage et mise en service d'installations de
télémesure et de commande pour les services
des eaux , stations d'épuration et usines hydro-
électriques.
Nous offrons :
Formation de base dans nos ateliers pendant
environ 7 mois.
Activité indépendante et avec responsabilités.
En cas de convenance, déplacement à l'étran-
ger.
Nous désirons :
Apprentissage complet comme électromécani-
cien ou profession équivalente.
Possession des bases de l'électrotechnique.'
Langues : connaissance de l'allemand. : 1_u__Mto_ _*_>~;-. '.,ï_. "-*-y-_ _ . -. -! ;..v, ¦•.¦.,-, . .' ¦¦

¦ - .<: . :  ' _ -._ •***_;_:_*«—* <.*;-_¦<:; .&.¦'

Les intéressés adresseront leurs offres, munies
des documents habituels et avec curriculum
vitae écrit à la main , à : ,;

FRANZ RITTMEYER S.A., 6300 ZOUG
Atelier de construction d'appareils pour le
service des eaux
Tél. (042) 33 19 91

iriïFI j
cadrans soignés S J

cherche pour sa succursale de Cortaillod : jï W

MÉCANICIEN-FAISEUR D'ÉTAMPES M
FACETTEURS (EUSES) qualifiés (es) ||
DÉCOUPEURS (EUSES) 11
OUVRIÈRES ¦:
à former sur différents petits travaux (éven- || |
tuellement travail à la demi-journée). ç T_
Entrée immédiate ou pour date à convenir. { '
Prière de faire offres ou de téléphoner : fejj
rue du Donbs 163, 2300 la Chaux-de-Fonds, tëfï
tél. (039) 319 78. |aNous cherchons

UNE PERSONNE
parlant le français et l'allemand pour assurer
le service

téléphone, télex, réception
et divers travaux de bureau .
Faire offres à Wermeille & Co S.A., 2024- Saint-
Aubin (NE) . Tél. (038) 6 72 40.

EUGÈNE VUILLEUMIER S. A.
NEUCHÂTEL

Faubourg de l'Hôpital 9
¦ 
:

cherche
*̂S,itr^> ' '¦ i;'!;f y ¦ ¦ ¦ . , ¦ ¦ - . .  . .... ¥ ,Ait<p,if

HORLOGER COMPLET
pour s'occuper du service rhabillage après-vente

Téléphone (038) 4 33 22

! a mgmm ï jflp I ____) T mr̂  J H___f mmmT f l B B i

cherche

PERSONNEL FÉMININ
pour divers travaux au stock , tels que entrée
et sortie de petites pièces de précision et pré-
paration des commandes. Conviendrait éven-
tuellement pour vendeuse. Travail propre et
intéressant. Bon salaire. Semaine de 5 jours.

' Faire offres ou se présenter sur rendez-vous
à Rouges-Terres 23, 2068 Hauterive

(arrêt trolleybus 1 « Rouges-Terres »).

[ ¦.¦¦'.-iî ïSmwW*1̂ ^

cherche pour son atelier
Place-d'Armes 3, Neuchâtel ,

DÉCOTTEUR
habile et consciencieux , ainsi
que

JEUNES FILLES
pour travaux simples.
Eventuellement mise au cou-
rant rapide.

Personnes avec permis C ac-
ceptées.

Se présenter Place-d'Armes 3,
ou téléphoner au 5 67 01.

______



En réponse à l'invitation lancée par la
Fédération des Etats-Unis (United States
Soccer Football  Association) à chacune
des seize équipes qui participeront au tout
final  „e la coupe du monde au Mexique
de venir parachever leur p réparation aux
Etats-Unis , les équipes de Belgique et d'Is-
raël se sont montrées « fortement intéres-
sées » par ce projet.

Ces deux pays ont , en effet ,  répondu par
l' af f i rmat ive  aux Américains. Ils ont , tou-
tefois , réclamé c plus <le détails » . Dans
leur

^ 
lettre d ' invitation , les dirigeants de la

Fédération américaine avaient surtout tenu
à souligner l'immense avantage qui décou-
lerait d'une préparation à Colorado Springs,
dont l'al t i tude est sensiblement la même
qu 'à Mexico City .

On rappelle que c'est à Colorado Springs
que s'était préparée l'équipe américaine
de natat ion en vue des Jeux olympiques
de Mexico , en 1968.

Belges et Israéliens
répondent

aux Américains EXPLOIT INHABITUEL DE LEEDS
Soixante mille spectateurs ont assisté :i

une rencontre explosive à Stainford Brid-
ge où Chelsea recevait Leeds. Toute L'An-
gleterre avait, d'ailleurs, les yeux sur Lon-
dres car on craignait de sérieuses difficul-
tés pour le champion en titre. En premiè-
re mi-temps, les événements confirmèrent
cet état de choses puisque l'arbitre val ida
deux buts pour Chelsea et uni pour Leeds.
Les Londoniens étaient bien partis pour
battre l'équipe de Jacky Charlton. A des
centaines de kilomètres, Everton se félici-
tait déjà de la probable défaite de son ad-
versaire direct. C'était compter sans l'ex-
traordinaire énergie de Leeds, qui, en
moins de seize minutes, décapita Chelsea
en marquant quatre buts ! Les joueurs de
Chelsea et le public en « bavaient des
ronds de chpeau ». L'inhabituelle réussite
de Leeds a proprement coupé les jambes
des joueurs londoniens. Revenu de sa stu-
peur , le public a applaudi Leeds, qui con-
firme être le candidat numéro un à la
victoire finale.

Everton conserve la tête du championat
avec un point d'avance et un match en
moins. Le chef de file a facilement pris
la mesure de Ipswich, par 3-0 (deux buts
de Royle, un de Kindall). Liverpool, vain -
queur il Stoke City, rejoint Chelsea au troi-
sième rang... à neuf longueurs d'Everton.
Le championnat paraît joué pour Chelsea,
Liverpool, Wolverhampton et autres Stoke
City, qui ne pourront pratiquement pas re-
joindre Leeds et Everton , enfants prodiges
du championnat. Des difficultés attendent
Everton , qui devra se passer de l'interna-
tional Alan Bail , suspendu pour cinq jour-
nées de championnat.

Deux candidats au titre

LA VALEUR N'ATTEND PAS...
Marinello, dix-huit ans, jeune Ecossais

d'Hibcrnians, a été acquis un million de
francs suisses par Arsenal. Les débuts du
jeune prodige sont pleins de promesses
puisqu 'il a réussi un but sur le terrain

de Manchester United. Cela n'a, toutefois,
pas suffi pour assurer un point ou la vic-
toire aux Londoniens. Manchester City va
a la dérive ; il s'est laissé couper le cou
sans trop rechigner, par Coventry City...
Derby County a passé sous le joug à
White Hart Lane ou Tottenham attendait
impatiemment une victoire. C'est chose fai-
te, mais le panache n'y était pas.

Crystal Palace s'enlise et les espoirs de
survie s'amuisent. Quant à West Ham Uni-
ted, il a obtenu une victoire importante
dans la cité de l'acier, face au malheureux
Sheffield Wedncsday. Verra-t-on les deux
équipes de Sheffield en deuxième division
la saison prochaine ?

A L'HEURE DE MEXICO
Toute l'Angleterre a vécu à l'heure de

Mexico , samedi soir, pour assister au tira-
ge au sort de la coupe du monde. Alf
Ramsey est resté perplexe sous le coup
de la répartition des groupes, puis a finale-
ment déclaré que les adversaires de l'équi-
pe à la rose lui convenaient. Le Brésil,
la Tchécoslovaquie et la Roumanie seront
les contradicteurs du champion du mon-
de. Il y a de quoi avoir quelques frissons
au creux des reins. Les Anglais se conso-
leront d'un éventuel échec en méditant sur
te principe que « noblesse oblige ».

Gérald MATTHEY

CAGLIARI CONSOLIDE SA POSITION
Le nombre de ses poursuivants diminue

Excellente journée pour Cagliari que
celle marquant le début du second tour.
Comme ce fut le cas le dimanche précé-
dent, un concurrent dangereux a lâché du
lest, si bien que d'un quatuor, puis d'un
trio, il ne reste plus qu'un duo (Juventus et
Fiorentina) à conserver la même marge sur
le chef de file. Une marge qu 'il ne sera
peut-être pas facile de réduire car les
Sardes paraissent en forme. D'autre part ,
la chance — qui est nécessaire à qui veu t
prétendre décrocher le titre — paraît vou-
loir leu r tenir compagnie.

Si nous parlons de chance, c'est parc e
que le résultat (4-0) qui a sanctionné la
confrontation entre le chef de file et Samp-
doria est flatteur pour le vainqueur. Alors
quo ce dernier était dominé et qu 'on s'at-
tendait à une égalisation des visiteurs , Ca-
gliari réussit à creuser l'écart par Riva
(76me). Ce fut le coup de grâce pou r les
Génois, qui, en concédant encore deux buts,
passèrent d'un possible 1-1 à une trop nette
défaite.

INTER « MAL PAYÉ »

Mais la question qui se pose est de sa-
voir si ce n'est pas dimanche qu'Inter a
perdu toutes ses chances de devenir cham-
pion. En déplacement à Bologne, les hom-
mes d'Heriberto Herrera, après avoir pris
d'emblée l'avantage (but de Boninsegna
à la 2me minute), se virent rejoindre puis
dépasser par les Bolognais, grâce à deux
exploits- de Muiesan (8me et 18me). Tous
les efforts déployés pour combler le retard
furent vains et, même si le spectateur ob-
jectif admettait qu'un match nul eût mieux
correspondu à la physionomie de la partie ,
il n'en demeure pas moins que les « bleu
et noir » ont abandonné deux points pré-
cieux. Ce dimanche ne fut, d'ailleurs, pas
celui des équipes de la apitale lombarde
puisque Milan a, eedo son côté, été con-
traint au partage des points. Et ce qui est

plus grave , par la lanterne rouge , Brescia ,
qui , d'ailleurs , ouvrit la marque à la 77me
minute. Mais cette fois (contrairement au
dimanch e précédent), le champion d'Eu-
rope trouva assez de ressources pour égali-
ser, par Prati (80me).

PIÉMONTAIS EN VERV E
Les Piémontais, en revanche, se portent

à merveille. Juventus s'en est allé fêter ,
à Palerme, son septième succès consécutif
en réussissant trois buts. Pour ne pas être
en reste, c'est également en marqu ant à
trois reprises que Turin a fait courber
l'échiné à son visiteur Lazio. Une addition
qui aurait pu être encore plus nette si le
gardien romain n'avait pas retenu un pe-
nalty tiré par Moschino , lequel se vengea
en transformant un autre « onze mètres »
plus tard. A propos de Juventus, relevons

qu 'elle n 'a pas été la seule formation i
triompher à l'extérieur. Tel a été égalemenl
le cas de Fiorentina à Vérone. Certes le;
Toscans n 'ont marqué qu 'un petit but (76me
par Merlo), mais ce fut suffisant pour se
maintenir  dans le sillage de Cagliari. En
sera-t-il de même , dimanche prochain , après
le passage de Naples à Florence ? On ne
saurait l' a f f i rmer , car l'équipe parthéno-
péenne connaît une période faste. La preu-
ve ? Sa nouvelle victoire et cela sur Vicen-
ce qui n 'est pourtant pas le premier venu.
Enfin , si le but de Peiro (6me) aura per-
mis à Rome de prendre sur Bari revanche
de sa défaite du premier tour , il aura éga-
lement eu pour conséquence qu 'une nou-
velle fois, aucune des huit rencontres ne
se sera terminée sur un résultat « à lu-
nettes » . Voilà qui est réjouissant.

Ca

I Prêts I
express
de Fr.SOO-àFr.10000.- I

• Pas de caution : I
I ' Votre signature I

• Discrétion
totale

Banque Procrédit I
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/26431

%L àÊ Tout peut se
_m régler par poste,

H _4PL Ecrivez aujour-
ff  ̂d'hui.

Servies exprès*
Nom I
Rua S
Endroit 9
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Le diagnostic VW.
VW réalise le service technique systématique le plus moderne.

inaugure le diagnostic automobile objec- qu 'il permet aussi des prévisions posante série d'appareils de mesures ,
-if! Dès le .5 janvier 1970, dans toutes certaines: vous savez dès lors si une de détecteurs nouvaux , de compteurs ,
les agencesVW , les travaux de service et réparation est absolument nécessaire , ¦IBBBSvW effnTtmm"

d'une analyse complète et précise de un certain kilométrage. D'autre part , de tous ces appareils qui a rendu
votre VW. Ce qui supprime le système- un diagnostic positif vous offre _wÊ ______f f i* possible le service-diagnostic VW!

engagées pour ce diagnostic systéma- Un service parfait - réalisé par VW! - ' <¦ 
lllJli - x « des bornes , établit des contacts, 'X9

pourront dès lors s'exercer sur la base PS. Les nouveaux propriétaires les résultats enregistrés sur formulaire

évidents: l'état de votre VW est diagnostic gratuits, util i-  ¦% ' #H être plus objectif.'
déterminé avec exactitude, le degré sables au cours des premiers W_M_Y #
d'usure des pièces remplacables mesuré 40000 km , dans tous les ^nf Ŝ r
avec précision -et toute détérioration garages VW. tôfiK ĵ] Représentation générale , ^̂ Lwa~ 

^éventuelle décelée bien à temps. B ' - J | |̂ piiQf| Schinznach - Bad UB1& SÉCIfl PllÉ "

Neuchâtel : P. Senn, Garage Hirondelle, Pierre-à-Mazel 25 — Auvernier : F. Sydler, Garage du Port, Port-de-la-Côte 2 — Cernier : J. Devenoges, Garage Beau-Site — La Côte-aux-Fées :
Piaget & Brugger, garage — Fleurier : F. Dubied, garage — Fleurier : L. Duthé, rue du Temple 34 — Le Landeron : Raymond Baumberger, route de Neuchâtel.

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
-, . . . . Neuchâtel
Eoenistene E_i_ se 17
Menuiserie TA 522 65

CALO A BOIS ET CHARBON, bon état,
au plus offrant. Tél. 9 61 43.

UNE CHAMBRE A COUCHER en noyer,
2 lits jumeaux ; divan-lit ; buffet de service ;
1 table ; ligne de pêche avec accessoires ;
paravent ; chaise longue ; petit potager sur
pieds, 2 plaques chauffantes, conviendrait
pou r chalet ; 3 seilles galvanisées ; bocaux
Bulach ; grande scie de bûcheron ; tuyaux
d'arrosage avec lance, 20 sacs en jute.
S'adresser : Grand-Rue 33 , rez-de-chaussée,
Cormondrèche.

LAPINS NÉO-ZÉLANDAIS, mâles et fe-
melles, tués, à 8 fr. 50 le kilo. Tél. 6 13 09.

SOULIERS DE SKI, doubles ti ges, dou-
ble laçage, état impeccable du No 33 au
No 42. Bas prix. A. Merlotd, Maladière 32,
tél. 5 17 19.

MANTEAU EN LAPIN, taille 38-42, 150
francs. Tél. (038) 6 33 25 (demander Mlle
Carmen).

PIANO BRUN. Tél. 5 63 16.

ROTEL 2000, à l'état de neuf , pour cause
de départ. Tél. 3 36 26.

BUREAU A 6 TIROIRS. Tél. 6 13 83, dès
10 heures.

UN BOB à quatre (ancien), occasion. Tél.
3 30 20.

LAMPE DE BUREAU en métal , à l'état
de neuf , bas prix. Tél. 5 91 30.

SOULIERS DE HOCKEY, occasion , Nos
36 à 40. Patins blancs No 25, 27, 33, 37.
A. Merlotti , Maladière 32, tél. 5 17 19.

CAUSE DÉMÉNAGEMENT DÉFINITIF
à _ vendre au plus offrant : fauteuils , cana-
pé, chaises, tables , cuisinière , machine à
écrire, tapis, rideaux , etc. F. Schmid, Ser-
re 11, l'après-midi. Tél. 5 19 53.

ON CHERCHE PERSONNE de confiance
pour service de nuit chez demoiselle âgée.
Chambre à disposition. Pas de soins médi-
caux. Tél. 5 29 49. Urgent. 
ON DEMANDE jeune f i l le  pour aider au
ménage et s'occuper de deux enfants. Nour-
rie , logée. Date d'entrée à convenir. Tél.
(038) 3 28 77. 
FEMME DE MÉNAGE est demandée pour
quelques heures par semaine. Comba-Borel ,
tél. 5 45 78.

ÉTUDIANTE sympathique accepterait baby-
sitting. Tél. 4 37 76.

DAME CHERCHE travail a domicile. Ferait
apprentissage si cela est nécessaire. Adresser
offres écrites à 141-13 au bureau du journal.

DAME CHERCHE TRAVAIL comme
auxil iaire , du lundi au vendredi dans ma-
gasin. Adresser offres écrites à 141-14 au
bureau du jou rnal.

DAME cherche travail (repassage ou mé-
nage), l'après-midi. Adresser offres écrites
à 141-15 au bureau du journal.

JEUNE FILLE SÉRIEUSE, 20 ans, cher-
che du travail. Anglais et français. Adresser
offres écrites à 141-11 au bureau du journal.

EMPLOYÉE DE BUREAU retraitée cher-
che travail à domicile. Adresser offres écrites
à DS 0089 au bureau du journal .

CHALET 6 lits, Ayer (Val-d'Annivicrs). Tél.
5 83 91.

PLACE DE PARCAGE privée pour voi ture ,
fbg de l 'Hôpital 78, 20 fr. par mois. Tél.
5 22 32.

CHAMURE ET PENSION à jeune homme.
Tél. 5 49 52.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES, à Cor-
naux , 283 fr., charges comprises. Téléphone
7 76 14.

POUR FIN JANVIER ou date à convenir :
appartement de 3 pièces, bain , frigo, tou-
tes dépendances dans maison neuchâteloise.
Loyer 145 fr. par mois. S'adresser à G.
Leuenberger , la Sagne, tél. (039) 8 31 35.

POUR JANVIER OU FÉVRIER, apparte-
ment moderne de 4 chambre spacieuses,
loyer 550 fr., charges comprises. Tél. 4 19 71.

MONTANA-VERMALA, STUDIO meublé,
libre du 15 au 30 janvier , 20 fr. par jour.
Tél. 7 95 33. 
APPARTEMENT DE 2 >A PIÈCES, â proxi-
mité du centre , tout confort , 230 fr. par
mois, plus charges. Adresser offres sous
chiffres  FV 0091 au bureau du journal.

A HAUTERIVE, APPARTEMENT de 4
pièces, tout confort, vue étendue sur lo lac.
Garage. Loyer : 470 fr. par mois , tout com-
pris. Adresser offres sous chiffres ET 0090
au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 2 % PIÈCES, près
du centre , tout confort , pour couple capable
d'assumer le service de conciergerie d'un
petit immeuble locatif avec jardin. Loyer
mensuel : 200 fr. charges comprises et sa-
laire déduit. Adresser offres écrites , avec
mention de l'âge et de la profession à GW
0092 au bureau du journal.

A SOUS-LOUER, à proximité de Verbier
et Bruson , chalet pour 5 ou 6 personnes.
Tél. 7 93 79.

POUR LE 25 FÉVRIER , aux environs de
Cornaux . appartement de 3 pièces. Adresser
offres écrites à BM 0060 au bureau du
journal.

URGENT. — CHAMBRE meublée, avec
eau chaude ou bains , est cherchée par de-
moiselle sérieuse de confiance. Adresser
offres écrites â 131 12 au bureau du journal.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES ou belle
grande chambre à 2 lits , meublé , occasion
de cuisiner , à par t i r  du 1er février 1970.
Tél. 6 91 15, entre 8 et 12 heures.

APPARTEMENT DE 3 OU 4 PIÈCES,
région la Coudre, libre immédiatement, est
cherché par jeune couple. Tél. 3 25 56.

APPARTEMENT OU VILLA de 5 à 6
pièces, pour date à convenir. Tél. 8 48 06.

VAL-DE-TRAVERS, local pou r réparations
de voitures. Tél. 8 72 50, le soir.

APPARTEMENT de 2 % ou 3 pièces
(éventuellement 2 grandes pièces), confort ,
ou mi-confort , à Neuchâtel ou aux envi-
rons, pour le printemps 1970 ou date à
convenir , par couple sans enfants. Tél. (032)
3 60 08, de 8 à 12 h et dès 18 heures.

CHAMBRE MEUBLÉE pour février, est
cherchée par entreprise pour deux ouvriers
italiens. Tél. 4 21 80, l'après-midi.

FUSILS, SABRES, PISTOLETS, ainsi que
vieux képis , au meilleur prix. Tél. 8 19 49.

ON PRENDRAIT EN PENSION enfant
(fille) depuis 1 H an. Vie de famille assuréç.
Tél. 8 34 16. 
CHAMBRE A COUCHER mise à disposi-
tion à personne pouvant assurer présence
de nuit pour sortir d'isolement demoiselle
âgée. Tél. 5 29 49, urgent.

Italie
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Cagliari 16 9 6 1 20 6 2-1
2. Juventus 16 9 3 4 23 11 21
3. Fiorentina . . . .  16 9 3 4 23 19 21
4. Inter 16 7 5 4 20 14 19
5. Milan 16 6 6 4 18 13 18
6. Naples 16 6 6 4 12 9 18
7. Turin 16 7 4 5 14 13 18
8. Vicence 16 7 3 6 19 13 17
9. Rome 16 5 6 5 16 21 16

10. Bologne 16 3 9 4 14 13 15
11. Vérone 16 5 5 6 14 14 15
12. Lazio 16 5 3 8 13 18 13
13. Bari 16 3 7 6 5 12 13
14. Sampdoria . . . .  16 1 8 7 10 20 10
15. Brescia 16 2 5 9 9 20 9
16. Palerme 16 2 5 9 14 27 9

Allemagne
1. Bor. Mœnchengl. 17 12 3 2 40 13 27
2. Bayern Munich . 16 10 2 4 36 19 22
3. Cologne 17 10 2 5 41 16 22
4. Hertha Berli n . . 17 9 3 5 25 18 21
5. Schalke 04 . . . 16 8 4 4 27 23 20
6. Bor. Dortmund . 17 8 3 6 27 24 19
7. Hambourg . . . .  17 6 5 6 30 27 17
8. Stuttgart 17 7 3 7 33 33 17
9. R.W. Essen . . .  17 5 6 6 24 26 16

10. Duisbourg . . . .  17 5 6 6 21 27 16
11. Kaiserslautern . 17 6 4 7 24 31 16
12. Eintr. Francfort 17 5 5 7 22 29 15
13. Eintr. Braunsch. 17 5 5 7 18 25 15
14. Oberhausen . . .  17 6 2 9 27 32 14
15. Werder Brème . 17 4 6 7 18 24 14
16. Hanovre 17 5 3 9 23 33 13
17. Alem. Aix/Chap. 17 4 3 10 18 35 11
18. Munich 1860 . . 17 3 3 11 13 32 9

Angleterre
1. Everton 27 20 3 4 50 24 43
2. Leeds 28 16 10 2 59 26 42
3. Liverpool . . . .  26 13 8 5 48 29 34
4. Chelsea 27 12 10 5 43 31 34
5. Wolverhampton . 27 11 10 6 40 32 32
6. Stoke 27 11 9 7 39 35 31
7. Derby 28 13 5 10 37 26 31
8. Coventrv . . . .  25 12 6 7 35 25 30
9. Manchester City 27 11 8 8 41 29 30

10. Manchester Utd 27 10 10 7 40 38 30
11. Tottenham . . .  27 11 6 10 35 38 28
12. Arsenal 28 7 14 7 32 30 28
13. Newcastle . . . .  26 11 5 10 31 22 27
14. Nottingham For. 27 7 13 7 35 40 27
15. West Bromwich 26 9 5 12 33 35 23
16. West Ham . . .  28 8 7 13 34 43 23
17. Burnley 27 5 10 12 30 43 20
18. Ipswich 28 6 7 15 27 48 19
19. Southampton . . 26 2 12 12 32 48 16
20. Crvstal Palace . 27 3 9 15 24 50 15
21. Sunderland . . .  27 3 9 15 17 47 15
22. Sheff. Wednesday 26 4 6 16 24 47 14

L Association cantonale genevoise de foot-
ball a décidé d'organiser, durant la pause
d'hiver et à titre d'essai, un tournoi sur sol
dur ouvert aux juniors (équipes de cinq
juniors avec changements indéterminés). Ce
tournoi , dont les matches se joueront le
lundi soir au stade de Balexert, débutera le
19 janvier et il se poursuivra les 26 jan-
vier , 2 fév rier et 9 février. Les finales au-
ront lieu les 16 et 23 février. Douze équi-
pes seront en lice.

Initiative genevoise



H Jfc _aflC^  ̂ _ _ » <  __ C  ̂*  ̂ Mm W%__ \lV^

A. r^̂ t̂^̂ 'T A

. MIGROS-
engage pour le printemps 1970

APPRENTIES VENDEUSES
et APPRENTIS VENDEURS

en alimentation
pour ses succursales de Neuchâtel (et du canton).

I Formation pratique et théorique complète, avec stages successifs dans tous
\n les rayons. Transferts possibles dans d'autres régions du pays à la fin de 

^l'apprentissage. j

Carrière assurée dans l'entreprise pour de bons éléments, pouvant accéder
aux postes de responsables de rayons, premiers vendeurs (premières ven-
deuses), gérants (gérantes) de succursales et de Marchés-Migros (voire postes h
supérieurs).

Salaires élevés et, au terme de l'apprentissage, attribution d'un carnet d'épar- l
gne, selon mérite et d'après les résultats obtenus à l'examen final. Si celui-ci jj$
est réussi, un certificat fédéral de capacité est délivré par l'Ecole profes-
sionnelle.

Cours à l'école professionnelle (écolage et matériel à nos frais) et de forma-
tion organisés par l'entreprise.

Aucune autre profession n'offre autant
de possibilités après deux ans d'apprentissage

- - - - -  — - - — - A détacher ici s.v.p. - - - - -  — - - - -

et h retourner à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, dépt du
personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.
Je m'intéresse à un apprentissage de vente à Migros, succursale de :
et je vous prie de me faire parvenir vos conditions détaillées, ainsi qu'une
feuille d'inscription :

Nom : Prénom : Age : 

d Rue : Localité : 

PETITPIERRE <& GRISEL S.A.,
avenue de la Gare 49,
2000 Neuchâtel
engagerait, pour le printemps
prochain ,

un apprenti
armurier

Formation complète assurée
par un spécialiste.
Les candidats intéressés sont
priés de se mettre en rapport
avec la Direction.
Tél. 5 65 41, interne 22.

E3S COF_TÏÎ^
Nous désirons engager pour le Ejj*|
printemps 1970, 

^

2 apprentis (es ) de commerce 1
1 apprenti dessinateur 1

ayant suivi les classes secondaires. W®

Ils auront la possibilité d'acîqiiérir" r|s_i
une formation complète dans les 1||
principaux services de notre 83
entreprise. t%Ê

Rémunération selon normes en U':i
vigueur. 0i

Renseignements et inscriptions }%â
auprès du Service du personnel, jgsj
Câbles électriques, Cortaillod uj|
Tél. (038) 6 42 42 M

f \Domaine B. Clottu Fils, à
Saint-Biaise, cherche pour le

printemps 1970 3

une apprentie
de commerce

Possibilité d'apprendre l'alle-
mand. Bonnes conditions.
4 semaines de vacances. |

Atmosphère de travail agréahle.
Adresser offres écrites. .i J

PETITPIERRE & GRISEL S.A.
Avenue de la Gare 49
2000 NEUCHATEL
engagerait, pour le printemps
prochain,

un apprenti
de commerce

Formation complète dans un
cadre jeune et dynamique.
Les candidats intéressés sont
priés de se mettre en rapport
avec la Direction. Tél. 5 65 41,
interne 22.

Laiterie - épicerie
à LAUSANNE, à remettre pour
raison de santé.

Agencement cédé pour 12,000 fr.
-,., 'k -(- marchandises. 11 _ . ".«_ * =r

Marcel Delessert. Tél. 24 82 72.

Haute coiffure Stahli
Neuchâtel
Tél. (038) 5 40 47
cherche une

apprentie coiffeuse
Faire offres ou se présenter.

Dans le Jura neuchâtelois,
à remettre

entreprise de maçonnerie
de moyenne importance ; bonne
clientèle. Adresser offres écrites
à M. C. 98 au bureau du journal.

B Pour mieux réussir dans la vie g|

EPS Ecole de langues et de commerce la plus répandue en Suisse WÊ

|| SECTIONS M
_m Primaire : entrée à l'école secondaire (programme B
fiE de 5me primaire) UÊ
Ira Secondaire : classe de 2me année moderne K&
jUl Préparatoire — examens d'admission des PTT, CFF, K
Ppl douanes K
®. ®* — écoles professionnelles et techniques SS.
îJf raccordement : — section commerciale de notre école et 1-p
j f» école supérieure de commerce |H
%-i Commerciale : diplôme de sténodactylographe et de fts
SB " secrétaire. (3 ou 4 trimestres scolaires) |ra

PN Français S cours complets du jour et cours d'après- ÉM
|| î * midi (certificat et diplôme) |S|
__ W Soir : langues et branches commerciales, tous j |Pj
(|p "** ~ degrés. |S|

|| 1 Seule école du canton délivrant des diplômes reconnus n
p-l par la Fédération suisse des écoles privées |j|

S Neuchâtel — 13, ruelle Vaucher — Tél. 5 29 81 M

BERGEON & CIE — LE LOCLE
Outils et fournitures d'horlogerie

engagerait :

un employé
pour la préparation des commandes, établis-
sement d'offres et divers travaux très variés.
Français et allemand exigés. Préférence sera
donnée à personne connaissant l'outillage
d'horlogerie ;

un employé
parlant le français, mais aSé_ de très bonnes
connaissances d'anglais. _T s'agit d'un poste
à responsabilités dans notre dépà_ _emei_t '
« Exportation ». Préparation des commandes
en provenance de l'étranger, travail très
varié. Salaire en rapport avec les capacités ;

une téléphoniste
Préférence sera donnée à personne connais-
sant la dactylographie.
Nous offrons des places stables avec caisse
de retraite.

Faire offres à la Direction, avenue du Tech-
nicum 11. Tél. (039) 5 48 32.

Costumes-jupes-manteaux
transformés selon votre goût.

' R. POFFET, tailleur, Ecluse 10,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 90 17.

-_______ -________ -________ n__-______ -_____

Viande de VEAU
Cuisseau de veau

sans os
16 fr. le kg

Rôti veau sans os
14 fr. le kg

Roulé de veau
sans os

12 fr. le kg
Côtelettes de veau

j 9 fr. 50 le kg
Ragoût de veau

7 fr. le kg
Gigot d'agneau
9 fr. 50 le kg

Côtelettes
d'agneau

8 fr. 50 le kg
Saucisse paysanne

4 fr. le kg
Saindoux pur

porc, 1 fr. 80 et
1 fr. 60 par 5 kg
Demi-port payé

à partir de 70 fr.
Boucherie D. IJir-

cher, le Châble
(Bagnes)

Tél. (026) 7 11 86

I

i CASINO DE LA ROTONDE - NEUCHATEL |k
Mercredi 21 janvier, ù 20 h 30 jfflj

UNIQUE GALA DU BERNHARD-THEATER j£fcj

Le plus grand succès des comédies en Suisse _ ",'

____^ _̂wv* ŷ__u_i___________H_ _ £__ __£*

¦ xf lÈ  _ÉO t-PWI~ .i S-TJii.__ai-!¦¦___, ' . '" ' WJ
I _k___ ______L t. '•<—• û____ t̂ m '/vfe. I*

__R___^___ '̂____K_y *' _n__r "*> *'

Une incomparable soirée à rire avec fc£j
™ Margrit Rainer ™
• Ruedi Walter # M
£ Stéphanie Glaser @ \

et l'ensemble du « Bernhard-Theater > yï|
Location : Hug & Co, Neuchâtel , tél. 2 38 00 wB

Bureau le soir dès 19 h 30 t 3
Etudiants, bénéficiaires AVS, prix rédu its f .  ''.«

Plus de 150 représentations à Zurich... IjB
Le grand succès de la tournée en Snlsse t H'

RIRE... RIRE... RIRE ! ^^

1510 MOUDON
Rue

du Poyet 9
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés
Tél.

(021) 95 24 24

DAIM
Pour le nettoyage
(veste 20 fr.,
manteau 23 fr.),
une bonne adresse :
Pro-Dafm,
Grand-Rue 30,
1844 Villeneuve.
Tél. (021) 60 15 46.

A vendre,
magnifiques

bouviers
des Flandres
pedigree, vaccinés.
Tél. (021) 87 2102,
M. Berger.

Restaurant

•La Prairie
Grand-Rue 8

) Tous les jours
nos petits

menus
sur assiette
à Fr. 4.—

(potage du jour,
assiette garnie,

dessert)
servi au snack

W 1r i

Ebauches S.A., Neuchâtel
cherche, pour son bureau d'architecture,

un dessinateur
ou une dessinatrice
en bâtiment

pour compléter une équipe s'occupant d'études et de constructioDS
industrielles et locatives.

Date d'entrée à convenir.

Adresser offres à EBAUCHES S.A, direction générale,
fbg de l'Hôpital 1,
2000 Neuchâtel.

Entreprise de Neuchâtel cherche
pour entrée immédiate ou à convenir.

SECRÉTAIRE
Faire offres sous chiffres P 900,010 N à Publi-
citas S.A., 2001 Neuchâtel.

I

U R G E N T
Entreprise de débardage
bien mécanisée cherche

TRAVAIL
i Tél. (066) 7 44 96

Femme
de ménage
pour nettoyages
de bureau, 3 matins
par semaine.
Quartier Serrières.
Tél. 4 56 16.

Jeune

ingénieur-technicien ETS
en mécanique cherche place à Neu-
châtel ou aux environs pour da 'e à
convenir.
Adresser offres écrites sous chiffres
S E 76, au bureau du journal.

Secrétaire de direction
cherche place à Neuchâtel . Bilin-
gue français-anglais. Connaissan-
ces d'allemand . Expérience. Capa-
ble de prendre des responsabilités.

Entregent . Bonne présentation.

Faire offres sous chiffres K. A. 96
au bureau du journal.

Apprenti de commerce
ayant suivi 1 an l'école de com-
merce, cherche place pour le prin-
temps.
Adresser offres écrites à 81-1358
au bureau du journal.

Jeune
homme
français
diplôme de fin
d'étude secondaire,
bonnes connaissances
d'anglais et d'italien,
cherche emploi
pour date à convenir,
région Neuchâtel.
Tél. (038) 714 25.

Orchestre
(3 musiciens) libre
pour les soirées.
Tél. (038) 7 23 70,
heures des repas.

F. et S. Robert-Tissot
médecins-
dentistes

DE RETOUR
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ROBERT K E N N E D Y (Suisse roman-
de). — Le prix de l'académie Emmy
Award 1968-1969 a été attribué à la
Télévision suisse romande pour le re-
portage « La dernière campagn e de Ro-
bert Kennedy », exécuté par Jean-Jac-
ques Lagrange, réalisateur, Jean Dumur,
journaliste , André Gazut , caméraman et
Charles Champod, preneur de son. Ce
prix international est à la télévision ce
que l'Oscar est au cinéma. C'est la
p lus haute récompense internationale
pouvant couronner une œuvre télévisée.
La statuette d'or, symbole de la meil-
leure production de l'année, sera remise
aujourd 'hui aux signataires de l'émis-
sion par M.  René Scbenker.

Nous réitérons nos félicitations _
l'équipe et rappellerons ce que nous di-
sions après la p remière diffusion de ce
reportag e :

« Tout a commencé par quelques ques-
tions — posées aux journalistes pai
Alexandre Burger — qui ont unique-
ment situé le reportage p uisqu'il était
inutile de nous sensibiliser à l'événe-
ment. Puis, dès les premières images du
document , nous pressentons immédiate-
ment que nous sommes en présence d' un
travail de grande classe. Cette impres-
sion ne tient pus au sujet , car nous
avons été passablement envahis par les
images de cc drame. Ces dernières, jus-
qu 'ici, s'attachaient essentiellement à re-
later un événement. A ndré Gazut et
lean-Jacques Lagrange ont saisi, eux , un
homme et une ambiance électorale p ar-
ticulière. Ils l'ont fai t  à l'aide d' une
abondance de petits détails visuels qui
frappent  p lus que des mots.

» Jean Dumur nous signalais que les

motards de l' escorte de la campagne
électorale avaien t été recrutés dans une
compagnie de pompes funèbres. Mais
il n 'a pas eu besoin de dire que le va-
gon de queue du train électoral était du
même type que celui du train du der-
nier voyage , ou que les gestes du f i l s ,
veUdant son père dans la cathédrale ,
ressemblaient étrangemen t à ceux du sé-
nateur en conversation avec les journa-
listes. Par une accumulation de détails
humains, les auteurs décrivent et nous
touchent p lus que par des mots. Jean
Dumur a eu le mérite de rédiger un
commentaire bref .  Les images porten t
toute leur signification et sont criantes
de vérité. L'ambiance , le sty le de la
campagne électorale et sa trag ique con-
clusion nous dépassent. Mais , au milieu
de cet ensemble , nous ressentons l'hu-
main.

» De la toute grande télévision et un
documen t qui démontrera au plus scep-
tique que l'image peut avoir la priorit é
sur le verbe sans pour autant en di-
minuer sa valeur alors que la récipro-
que n'est pas vraie. »

LES ACTUALITÉS  (Suisse roman-
de), — La S.S.R. s'est accordé un dé-
lai de réflexion d' une année avant de
arendre définitivement position sur la
décentralisation du « Téléjournal » . Hier
soir , la tragédie du Biafra nous a dé-
montré combien cette mesure serait uti-
le. En e f f e t , entre 20 heures et 20 h 30,
ve drame a été évoqué dans trois émis-
sions différentes. Si, dans l' ensem ble,
nous n 'avons pas constaté beaucoup de
redites , il semble bien qu 'un tel pro-
blème méritait d'être traité g lobalement
et non par épisodes.

J.-C. LEUBA

'—i—i—i—>—i—¦—>¦__¦—i i

HORIZONTALEMENT
1. Ile formée d'un volcan en activité.

2. Instrument de battage. — Général prus-
sien, collaborateur de Bismarck. 3. Parti-
cipe. — Partie du son. — Ce qui en reste
sert de port à Amsterdam. 4. N'en a point
qui est unique en son genre. — Le Petit
Parisien. 5. L'une des Canaries. — A son
Ecole. 6. Employé. — Abréviation mili-
taire . 7. Possessif. — Verse de l'huile sur
le feu. 8. Prophète ou roi. — Sert à pré-
parer les chapons. 9. Symbole. — Mam -
mifères insectivores. 10. Fait naître. — En-
tre deux lisières.

VERTICALEMENT
1. Capitaines en mer. 2. Ville de la ré-

publique d'Irlande. — Conclut un mauvais
marché. 3. Guide de pointe. — Ce que
fait un bouffon. 4. S'applique à des liè-
vres qui font de bons civets. — Résume
une fin de série. 5. Berceau d'un patriar-
che. — Est envahie par la mer. — Eden-
té. 6. Tuant. 7. Capitale de la Moravie.
— Etendu. 8. Lac. — Possessif. — Un
petit mond e _ part. 9. Sont nombreux
dans une sinécure. — Symbole. 10. Ou-
trageante.

mercreai i« janvier ¦¦_ / «  

La matinée est marquée par des influences très favorables. Cette atmosphère se prolongTî.
toute la journée et apportera un climat de paix et de très bonne entente.
Naissances : Les enfants de ce jour seront aimables , affectueux , bienveillants et optimistes.

BÉLIER (21 /3-19/4 )
Santé : Risques de blessures. Soyez prudent.
Amour : L'être aimé vous demandera con-
seil. Affaires : Ne cherchez pas à dominer
votre entourage .

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Variez le plus possible vos aliments.
Amour : N'attendez pas pour faire les
premiers pas. Affaires : N'ayez pas peur
de prendre des initiat ives.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Buvez de préférence entre les repas.
Amour : Ne courez pas plusieurs lièvres à
la fois. Affaires : Demeurez très discret sur
vos projets.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Vous grignotez à longueur de jour-
née, d'où vos maux d'estomac. Amour :
Mesurez bien toutes vos paroles. Affaires :
Ne vous laissez pas tenter par une dépense
inopportune.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Tributaire du moral. Soyez opti-
miste. Amour : Vous convaincrez facilement
votre entourage. Affaires : Imposez-vous un
emploi du temps très précis.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Les oranges sont excellentes pour
vous. Amour : Ne mélangez pas intérê t et
sentiment. Affaires : Assouplissez vos rela-
tions.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Vous buvez trop, attention aux en-
nuis. Amour: La ch ance se présente, ne la
laissez pas passer. Affaires : Poursuivez vos
efforts , vous réussirez.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Votre pessimisme perpétuel ruine
votre santé. Amour : Tenez vos distances fa-
ce aux étrangers. Affaires : Faites le point
de vos affaires et prenez des résolutions.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Vous fumez beaucoup trop en ce
moment. Attention. Amour : Soyez sincère
et exprimez vos sentiments. Affaires : Atten-
tion aux affaires douteuses.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Maux de tête , recherchez leurs ori-
gines. Amour : Protégez votre intimité et
évitez les disputes. Affaires : Evitez les mal-
entendus.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Les lieux humides sont néfastes.
Amour : Moment favorable pour une ré-
conciliation. Affaires : L'optimisme est vo-
tre meilleure arme.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Faites une demi-heure de marche
par jour. Amour : Calmez-vous et gardez
votre sang-froid. Affaires : Les oisifs ris-
quent de vous faire perdre un temps pré-
cieux.

NEUCHATEL
Auditoire des Terreaux : 20 h, Causerie de

Christophe Baroni.
Théâtre : 20 h 30, SOS, Homme seul.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
Galerie des Amis des arts : Exposition

Mario de Francesco.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition

Pierre Beck.
CINÉMAS. - Arcades : 15 h et 20 h 30,

Le Cerveau. 12 ans.
Rex : 15 h et 10 h 30, Trafic de filles.

18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, La Motocyclette.

18 ans.
Bio : 15 h , 18 h 40 et 20 h 45, More.

18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, La Bataille

d'EI-Akimcin. 16 ans.
Palace : 15 h , Tintin et le temple du Soleil.

7 ans. 20 h 30, Chambre secrète. 18 ans.
Danse et attractions

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar-
mand , rue de l'Hôpital.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 30,

L'Homme d'Istanbul.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux : 20 h 15, Le

Hold-up du siècle.
Pharmacie de service : Frochaux.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Francine Simonin , gra-

vures.

SAINT-BLAISE
CINÉMA: — Cinéma Royal : relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château : relâche.

Guérison des ulcères
par simple compression

Des résultats spectaculaires ont été obte-
nus dans le traitement d'ulcères des mem-
bres inférieurs par deux médecins roumains
de Bucarest qui ont pratiqué le bandage
compressif , c'est-à-dire un bandage serré.
Dans un rapport que vient de publier la re-
vue française « Phlébologie », H. Angelescu
et J. Florian font état d'améliorations cons-
tatées chez des malades souffrant d' ulcères
consécutifs à des brûlure s, des thromboses ,
ou ulcères variqueux ou artériques. Le ban-
dage compressif compense le relâchement des
tissus et joue en particulier un rôle de sou-
tien pour les vaisseaux périphériques. La gué-
rison peut être obtenue par ce seul moyen ;
même si elle n 'est pas complète , l' amélio-
ration est toujours spectaculaire.

Les microbes produisent
à meilleur prix
que les hommes

La substance chimique appelée - L-dopa
qui s'est révélée particulièrement efficace
dans le traitement de la maladi e de Parkin-
son, pourrait être produite à bon marché
grâce à des micro-organismes. Cette subs-
tance , fabriquée par synthèse , revient extrê -
mement cher , ce qui en l imite forcément la
vente. Mais des pharmaciens de l 'Université
américaine de l'Etat du Wiseonsin sont par-
venus à obtenir cette synthèse par des voies
naturelles , en faisant agir des micro-orga -
nismes sur un acide aminé lui-même très
bon marché. Il devient dès lors possible de
produire en quantité s suffisantes la substan-
ce « L-dopa ».
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Le nouveau Crédit Renco, avec garantie

I BVRIQT ¦*-_»¦ ¦¦¦_¦_- »¦ ¦¦TT _ % àf m\"_ _\- | de réduction d'intérêts m'intéresse. En-, J L&ÇFI  bUUlpldUl û € 2/0 - _sSorn3agoment 'votr9
tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine ' "

| nos crédits personnels (7Î_% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' Prénom: 
I calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets g ~~

I soit max. 0,625% par mois). «de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- Adresse: 
C'est de l'argent à bon compte pour • remboursablejusqu'à 60 mensualités

k vous permettre de réaliser vos projets • basé uniquement sur la confiance. B Domicile: 391
I raisonnables. I 

~~~~— 

I Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- . Slv&iiB&fâ Râ-ffl-AA Œ Abateaux, appareils ménagers, télévi- cierd'une réduction moyenne de 20% VICUll llv illIiU 0«A(
seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ¦ 1211 Genève 1, Place Longemalle 16
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BOURNEMOUTH Roconnuoparlétat «?[^*» LONDRES
Cours principaux (de longue et courte durée) _F _: l . V C f _ D _ _
début chaque mois £ £ UArUKU
Préparation à l'examen » Cambridge Proficiency» 

 ̂_m. _f* Cours de vacances d'étô I
Coursdevacancesjuinàseptembre \̂»J|g{/ <=> danslescentresuniversItairosH
Documentation détaillée pourtous les Centres, sans engagement, à notre
Secrétariat ACSE, 8008 Zurich, Seefeldstrasse 45, Tél. 051 477911,Télex 52529

ANGLO -CONTIMENTA L SCHOOL OF ENGLISH
La principale école de langue d'Angleterre

Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous , informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir-première. 8 h,
informations , revue de presse. 9 h, informa-
tions. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h,
informations. 11.05, crescendo. 12 h , infor-
mations. 12.05 , aujourd 'hui. 12.25, si vous
étiez. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-mi-
di. 12.45, cause commune. 13 h, musicolor.
14 h , informations. 14.05, réalités. 14.30, la
terre est ronde. 15 h, info rmations. 15.05 ,
concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, La Peau de
chagrin. 16.15, le rendez-vous de 16 heu-
res. 17 h. informations. 17.05, pour vous
les enfants.  17.15 , tous les jeunes. 18 h,
informations. 18.05, le micro dan s la vie.
18.45, sports. 19 h , le miroir du monde.
19.30, la situation nationale. 19.35, bonsoir
les enfants. 19.40, disc-o-matic. 20 h , maga-
zine 1970. 20.20, ce soir nous écouterons.
20.30. concert par l'orchestre de la Suisse
romande , direction Igor Marke vitch , soliste :
H. Schneeberger , violoniste. 22.30, informa-
tions. 22.35, la semaine littéraire. 23 h , har-
monies du soir. 23.25 , miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
10 h , œuvres de Schubert. 10.15 , émission

radioscolaire. 11 h , l'université radiophoni-
que internationale. 11.30 , initiation musicale.

12 h , midi-musique. 14 h, Musik am Nach-
mittag. 17 h , musica di fine pomerigg io.
18 h, tous les jeunes. 18.45, rendez-vous à
Newport. 19 h, per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.30, musique légère. 20 h , infor-
mations. 20.15 , vivre ensemble sur la pla-
nète. 20.30, les sentiers de la poésie. 21 h ,
au pays du blues et du gospel. 21.30, sport
et musique. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15 , 7 h . 8 h , 10 h , 11 h , 12.30, 15 h ,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, fanfare et musique champêtre . 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, - concert.
9 h . entracte. 10.05, mélodies et danses à
l'italienne. 11.05, musique et bonne humeur.
12 h , fresques espagnoles. 12.40, rendez-vous
de midi. 14 h , magazine féminin. 14.30 , ra-
dioscolaire. 15.05 , mélodies patrioti ques.

16.05 , succès en vogue et cours de langues.
17.30, pour les enfants. 18 h , informations ,
actualités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports
communiqués. 19.15, informations , actualités.
20 h , fanfare musicale de Berne. 20.20 , l' af-
faire Oppliger, feuilleton en dialecte. 20.55,
suite, W. Aeschbacher. 21.20, accordéon et
musique champêtre. 21.40, une histoire éiran-
ge. 22 h , jodels et harmonica. 22.15, infor-
mations , commentaires , revue de presse.
22.30 , reportages partiels de matches de hoc-
key sur glace. 23 h, big band bail. 23.30,
d'un jour à l'autre.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 12 jan. 13 janv.

Banque Nationale . . . 540.— d 540.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 780.— d 780.— d
La Neuchâteloise as g. 1610-— 1610.— d
Appareillage Gardy 240.— d 235.— u
Câbl . élect. Cortail!-_ 8550.— d 8700— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2675.— d 2675.-- d
Chaux et cim. Suis, r 550.— d 555.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1800.— o 1700.—
Glrard-Perregaux . . . 1200.— d 1220 —
Ciment Portland . . 3500.— d 3500.— ci
Suchard Hol. S.A. «A» 1300.— d 1300.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7610.— d 7600 —
Tramways Neuchâtel . 390.— o 390.— o
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— cl

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2'/. 1__ 2 96.50 o 36.50 o
Etat Neuch. 4]/< 1965 92.50 d 92 50 d
Etat Neuch. 31/» 19.6 97 50 d 97.50 d
Com. Neuch. 5 1967 94.— d 94.— d
Com. Neuch. 3 1951 i)4 50 d 94.50 d
Chx-de-Pds 5 1966 92.50 d 92.50 d
Le Locle 5 1966 93.— o 93.— o
Châtelot 5'/i 1968 98.— d 96— _
Elec. Neuch. 3 19.1 97.— d 97— d
Tram. Neuch. 3'/. 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3'/i i960 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— d 31.— d
Raff. Cress. 5V( 1966 98 50 d 98.50 d

Cours des billels de banque
étrangers

du 13 janvier 1970
Achat Vente

France . . 73,— 76. 
Italie —.es —.6950
Allemagne . 115.50 118.50
Espagne . 6.— 6.25
U S. A 4.29 4.35
Angleterr e 10.20 10.50
Belgique 8.45 375
Hollande 118.— 121.—
Autriche 16.55 16.85

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .  50.— 54.—
Pièces françaises . . . 44.— 49.—
Pièces angl. anc. . . 42.— 46.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 210.— 250.—
Lingots 4820.— 4900.—

ZURICH
OBLIGATIONS 12 jan. 13 janv.

3 X Fédéral 1949 . . 91.75 9125 c
2 V. % Féd. 1954, mars 94.25 94.50 d
3 % Féd. 1955, juin . 89.50 d 89.-0 ri
4 7. '/o Fédéral 1965 . . 93.25 93 25 d
4 '/_ »/. Fédéral 1966 . . 93.— d 93.— d
5 ".'n Fédéral 1967 . . 98.50 98.25

ACTIONS
Swissair nom. . . . .  730.— 730.—
Union Eques Suisses . 4450.— 4400.—
Société Bque Suisse . 3235.— 3225 —
Crédit Suisse . . . .  3530.— 3500—
Bque Pop. Suisse . . . 2150.— 2135.—
Bally ¦ . . .  1370.— 1350.— d
Electro Watt 2005.— 1995 —
Motor Colo.ubus . . . 1440.— 1425.—
Italo-Sulsse 220 .— 217. —
Réassurances Zurich . 2275.— 2270.—
Winterthour Accid. . . 1115.— 1100.—
Zurich Assurances . . 6090.— 6000 —
Alu. Suisse nom. . . . 1560.— 1580—
Brown Boveri A . . . . 2145.— 2135 —
Saurex 2020.— 2010 —
Fischer 1510.— 1515.—
Landis & Gyr —.— 1715 —
Lonza 2460.— 2460.—
Nestlé porteur 3100.— 3085. —
Nestlé nom 2025.— 2030.—
Sulzer 3900.— 3900.—
Oursii-a 3030.— 3020.—
Alcan-Alumlnlum . . . 111.— 108 > _
American Tel & Tel 215.50 213.—
Canadian Pacific . . . 281.— 277 —
Du Pont de Nemours 451.— 444. —
Eastman Kodak . . . .  348.— 341. — ¦
Ford Motor 178.— 176 V. .
General Electric . . . 317.— 316. —
General Motors . . . .  296.— 290.—
IBM 1594.— 1583.—
International Nickel . 182.— 180 '/•
Kennecott —.— 193 '. _
Litton 205.50 134.—
Marcor 220.50 218 Vi
Std OU New-Jersey . 272.— 270.—
Union Carbide 164.— 101—
U. States Steel . . . .  152.— 150.—
Machines Bull 32.50 81 V.
Cia , Italo-Argentina . 40.75 41 —
Philips 76.50 75 :/_
Royal Dutch . . . . . .  175.— 172.—
Sodec . . 184.— 184 '/»
A. E. G. . . . . . . .  272— d 272. —
Farbenfahr Bayer AG 211.50 209 '/i
Farbw. hoechst AG 272.— 270.—
Mannesmann . . . . .  168.50 186 V.
Siemens 300.— 297.—
BALE ACTIONS
Ciba , porteur . . . . 1 2 4 5 0 .— 12475. -
Ciba , nom 9975.— 9925 —
Geigy, porteur . . .10350.— 10400—
Geigy, nom 6800.— 680'J.—
Sandoz 4560.— 4525.—
Hoff. -La Roche (b l )  176500.— 175000.--
S,..\CS'\ !V!\ I<. ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . 1125.— d 1130.—
Crédit Fonc. Vaudois 1010.— 1010.—
Innovation S.A 280.— 285.—
Rom. d'électricité . 355.— 355.-- d
Ateliers constr . Vevey 660.— o 670.—
La Suisse-Vie 3075.— d 3075 —
Cours communiqués, sans engagement ,

par la Banque Cantonale Neuchâteloise
. .OI. '.-I.O. I S SI ,

Fund of fund 23.45 23.41
int . inv . trust . . . . 8.82 8.70

La bourse de New-York
NEW-YORK (AP). — Après une baissa

ï l'ouverture et un îedressement en couvs
le séance, la tendance était de nouveau
h la baisse à la clôture de la bourse de
New-York , mardi. Les transactions étaient
lentes durant la majeure partie de la
iournée, mais se sont accélérées vers la
:in. Elles ont porté sur 9 ,880 ,000 titr _s.

Indice Dow Joncs : industrielles 788.01
C— 2,51) ; chemins df> fer 173,73 (—2 ,08.;
services publics 111 ,16 (— 0,71) ; en-
semble 260 ,02 (— 1,58).
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a I n
1-1 ' nu

l 17.00 L e 5 à 6
des jeunes
— Les Aventures du
baron de Monfflacon.
Un conte imaginé et

21 interprété par Bernard
Haller.
— Utilisation d'un

n microscope.an
18.00 Bulletin

a de nouvelles
a

18.05 (C) Lassie

18.30 Pop hot
n Un programme pour

les jeunes avec la par-
tici pation du groupe

rj de John Bromley.
3

18.55 (C] Les Poucefofs
Eclipses de Soleil.

19.03 (C] Flipper
n le dauphin
3 (Nouvelle série) .
a
an . 

19.35 Quid §
Présentation de person- n
nalités ou organisation ?
de chez nous, faire le S
point sur certains pro- n
blêmes importants. Q

20.00 Téléjournal °
20.25 (C) Carrefour a

20.40 Le Coq g
du village
Un film d'Alessandro D
Blasetti , d'après une jrj
nouvelle de Luigi Pi- -.
randello. n

22.05 L'hôpital de §
Lambaréné
A l'occasion du
95me anniversaire de ?
la naissance du Dr Al- 9
bert Schweitzer, un film p
sur l'œuvre du grand ?
humaniste. 9

22.45 Téléjournal
Q
nn

B S U I S S E  A L É M A N I Q U En n
u n
a 15.45 Télévision éducative
D
n

16.15 A savoir
n

17.00 L'heure
des enfants

n
18.15 Télévision éducative

n
18.44 Le temps a passé

n
18.50 Téléjournal

?
?

19.00 L'Antenne
?

—_ Q
a

19.25 Chercheurs
de trésors
« Les Rivaux », film.

20.00 Téléjournal
20.00 Tour d'horizon de _

l'actualité.
Commentaires et nou- p
velles.

21.15 La Griffe
un film de la série j__j
Sherlock Holmes.

22.20 Téléjournal
22.30 Ski féminin

à Bad-Casfein aan
n a

§ F R A N C E  I ln I a
n
D 12.30 Midi-magazine

13.00 Télé-midi
13.15 Midi-magazine

D Suite
n

13.30 Cours de la Bourse
13.40 Course de ski

Silberkrug
Descente dames

D (différé)
n
n 14.03 Télévision scolairen

15.30 Télévision scolaire
18.15 Dernière heure

18.20 Le Schmilblic

n 18.35 Histoires de Paris
Le métropolitainn

18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales

n
19.25 « Le Petit Monde

? de Marie-Plaisance »

.9.45 Information
première

20.20 La caméra invisible a
a
a

21.10 « Bout- §
au-vent » S

n
Scénario : Anne Bce- Q
gner et Jean-Marie 9
Marcel a la mémoire rj
de Jean-Baptiste Ro- ?
cher. ^, . , a

De nouveaux horizons, ceux de D
la mer et des pêcheurs de Bre- û
tagne. Le film a été tourné sans H
acteurs professionnels. « Bout-au- ?
Vent » nous entraîne aux côtés des O
pêcheurs et nous fait assister à 9
leurs difficultés, à leurs drames, av Q?

22.40 Coupe d Europe a
de basketball
(quart de finale)

23.20 Télé-nuit
y an n

| F R A N C E  II l
u ann

13.30 Cours
du Conservatoire
national des arts

n et métiersn
D Informatiquen

18.00 Cours
9 du Conservatoire

national des arts
et métiers

CI Informatique générale

19.00 Actualités régionales

19.20 (C) Emissions
pour les jeunes
COLORIX

19.40 (C) Ma sorcière
? bien-aiméenn

c
c

20.10 (C) Les animaux c
du monde !=
Les loups

20.30 (C) 24 heures
sur la II

21.05 Les dossiers
de l'écran n

c
« Le Chemin ji
de
l'espérance» §
Un film de Pietro
Germi. Avec : Ralf n
Vallone, Elena Varzi, D
Saro Urzi, etc.

(C) Débat
sur Les travailleurs o
étrangers en France nn

T-1

I l  S V I Z Z E R A  B T A L I A N A  | g
—ln

12.55 Gare internazionali
? di sci di Silberkrug

18.15 II Saltamarfino
19.10 Telegiornale
19.20 Relax
19.50 II Prisma

?

D
20.20 Telegiornale
20.40 (C) Una goccia

nell'oceano 9
21.05 Specchio dei fempi _
22.15 La scelta

n
23.05 Telegiornale nn

r .
n ___________________________n I HV.1UB-I ? V.V-^M.-I. IA ¦__
n __ r_ l _ 1 -1 __ FI1. C_I _ I ¦__ I
n ————————————~~~~~~- '
D 10 h , en direct du Bundestag. 17.25 ,
B courses internationales de ski de Bad-
_ Gastein. 17.55, téléjournal. 18 h , program-
n mes régionaux. 20 h , téléjournal, météo,
d 20.15 , des bons points pour Ivanovilch.
D 21 h , La Maison. 21.45, rapport du chan-
? celier fédéral devant le Bundestag et dé-
^ 

bals. 23 
h , téléjournal, commentaires ,

Q météo.
D

' 
—i _____________________________

I-_________________________________________ n!__.,! I I -4  v ff J \ I -m I __tM I c__f _ 1 _ _ H a Ï ÏLX^ l  k I H-l -— 1 u..... _-..._.,. .. II . «IIIIHIII j-

17.30, informations , météo. 17.35, mo- C
saïque. 18.05, plaque tournante. 18.40, 

^la nouvelle banque. 19.10, candidat à la S
mort. 19.45, informations , actualités , mé- _
téo. 20.15 , magazine de la deuxième chai- n
ne. 21 h , Aile hat ten sich abgewandt. ?
22.40 , informations , météo. 22.50, le théâ- O
tre et la télévision. ?n

5 H
n ll_P -—————•»» ¦_ W t C O N S U L T E Z  C H A Q U E  J O U R  9
p f 03f%^lB _ _ f-  y_ _ _ f̂_ F A N  M A G A Z I N E , le supplément

| _̂f yft 1 _̂_ 1 fami l ia l  hebdomadaire de la 
FAN. &

? IL.'°''""' °°""0jJ____-T-̂ eyl!--ûS7ffal Guide indispensable du téléspecta- §
9 l--_________________ KJs4Jt*JJiitttai teur, FAN MAGAZINE vous renseigne P
n sur les émissions à ne pas manquer et vous apporte les commentaires 

^? et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des programmes _
û de télévision.
û n
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Ensemble mural-télé-stéréo, noyer véritable. I Table salle à manger, teak du Siam Banc d'angle de cuisine, rembourré, ÏU Lit escamotable y. c. rideau, 3 Studio ira
De la place pour tout: appareil TV, radio, i f l  Mod. 24.400 j? aveo 2 coffres, mmmm. ¦ avec divan à claies réglable, __ m_ m -I Armoire (15.275)408.—, table de nuit (15.284) ra
grammo, haut-parleur , ir î _._...! 1Q_3 s . Mod. 29.137 ooul I /îl _ SS Mod. 10.405 «_,_ ..l VÎ1H _ 9 112.-. couch (15.288) 168.-, matelas mousse K_livres et beaucoup . 'j SGUI. IvOi" . aCUI. IIU." W SBUI. WQll l ¦ 36.-, chaise (27.418) 49.- ES
de choses encore. _ ._,..! fkS_ _ E__ Chaise, siège teak , Mod. 27.020 seul. 34.— S Table de cuisine, chromée ,(90.529) seul. 85.— B Matelas à ressorts FAMA seul. 58.- i-9 _._»..! RRE. _ W'Mod. 42.003 ScUI. jOU. {  ̂ Buffet anglais, teak, Mod. 17.479 seul. 283.- M Tabouret, Mod. 90.026 seul. 11.99 W ¦ Complet, 5 pièces SBUI. UUOi B

8 S£ /SB fNulle part vous n'économiserez 
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Centre de ski
Kleine Scheidegg
Hiver 1969/70

Télésiège Arven
Nouveau J*£sKj Ho"e99 .Télésiège Gummi

Télésiège Innerwengen

Sont ainsi en service
2 chemins de fer à crémaillère
14 téléphériques, télésièges et téléskis

- Capacité totale 12 000 personnes/h
Longueur totale 33 000 m
Dénivellation totale 7000 m
Cartes de 1 et 2 jours et
abonnements généraux avantageux

LWII -m Collection de prospectus W A/21-69/70 |
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Dyane 6
Acompte :

Fr. 1500.—
VW à liquider

Fr. 300.—
Centre des occasions,
Cornaux.
Ventes - Achats
Echanges
TéL 7 76 12
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RENAULT R16 GRAND LUXE

\5/ 1966 - 67 - 68 — Blanche - Bleue - Gris mé- ""
y&r tallisé. Expertisées - Garanties

RENAULT R 10 A jj
| <j1iiÂiitr>

1966 — Gris métallisé - drap vert. Parfait >te=y
état. Expertisée - Garantie yy

# 

RENAULT R4 EXPORT
1966-1969 — Vert foncé - blanche

Expertisée - Garantie .

MORRIS COOPER «S»  1300 A
^ ]

| 1968 - 17,000 km, état de neuf 
\/

# 

SIMCA 1300 I
1968 - Grise - drap rouge jjjj
Parfait état - Expertisée

VW 1300 - 1969 A. i
<pimj >

14,000 km - Verte. Etat de neuf \§y
Expertisée - Garantie r̂

f

FORD TAUNUS 17 M «S»
1968 - 36,000 km - Première main j .

Expertisée - Garantie
& __—___¦——______—_-__¦¦¦_¦—_¦_—^—¦naa__—___—__———i min i- i |S

GRAND GARAGE ROBERT E
i Noiirhfilol Champ-Bougin 36-38

NCllUlIlliei Tél. 5 31 0 8 - 5 6 6 55

Concessionnaire RENAULT f
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i La meilleure iI _J ï| des occasions h
| c'esf /a «OCJua |

|____3_______3
i .'- «v l V t  i , nl'l |,

Çonstry itfj ĵDOur durer, les voitures ,PEI. GEOT. 404 ,,et ,20.4,H
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum de
frais d'entretien, même achetées en occasion.
Venez essayer et choisir en confiance, votre occasion
PEUGEOT dans le beau choix que vous offre en ce moment

('AGENCE PEUGEOT DE NEUCHATEL

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

J.-L SEGESSEMANN & FILS
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 5 99 91 Début route des Falaises

I Renault R16 I
1̂ *3 Gris métallisé. Très soignée. I _ 'j
lj% Fr. 5200.— Yy\wmm
Eltijg ___. _ r?~ w!ÊÊWM$Ê-$Mii

f Fiat 850 1
i 1968, bleue, 31,000 km , f l

__ ; état impeccable. W
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Magasin Roulin-Radio
transféré provisoirement .

Quai Godet 2 Neuchâtel
Tél. 5 72 41

Les réparations seront cherchées à domicile.

l'Ecole-Club à l avant-garde !

COURS DE SKI DE FOND
donnés sous la direction du Norvégien Kflllt-OlaV TflO.eSBIl
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3 leçons de 2 heures à Chaumont
(sur piste balisée)

Fr. 36.-
I L'équipement est fourni par l'Ecole (skis — bâtons — souliers)

ĉg
g Renseignements et inscriptions à

ÉCOLE-CLUB MIGROS
I 11, rue de l'Hôpital — 2000 Neuchâtel — Tél. 5 83 48 |j

Nom :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ —  Prénom : _ _ _ _ _ _ __ __ _

Rue : _ _ _ _ _ _ _  — — — c/o : _ _ _ _ _  — _ . _ _

Localité : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  Tél. : _ _ _ _ _ _ _ _ _

Pointure exacte : _ _ _ _ _

s'inscrit pour le cours du dimanche 9 h 30 — 11 h 30
13 h 00 — 15 h 00
15 h 00 — 17 h 00

(souligner ce qui convient) £
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/ORGANISATEURS* Adresse :
f CONSEILS 1 
I ASSOCIÉS ET 1 No post. : Localité : 
m INSTITUT DE M _ ..  .
% L'INFORMA- # — ±2U 
^̂ IQUE S.h.._ f  Pro fession : 

VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S.V.P.

2, av. Ruchonnet ¦ 1001 Lausanne
Devenez :

PROGRAMMEUR
sur machine IBM 360
Comptabilité orientée 

| PERFOREUSE y
sur machines IBM 026 et 029

cours du jour et du soir

à Neuchâtel
20, quai Philippe-Suchard

Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours q|
RPG Diplômes COBOL j

Renseignements : tél. (038) 4 5616
i Aucun cours par correspondance

Mêmes instituts à Lausanne - Genève - Fribourg -
Sion

A vendre

1
vibrographe
B 100
une machine à laver
les montres Elma,
une machine pour re-
monter les montres
automatiques.
Tél. (039) 2 30 66.

| Cours annuels de l'École
cantonale d'agriculture, Cernier
L'Ecole cantonale d'agriculture de
Cernier est seule, en Suisse roman- ,
de, à même de donner, par ses
cours annuels, une formation pro-
fessionnelle complète théorique et
pratique aux jeunes gens désirant
se vouer à l'agriculture.
Les élèves qui suivent ces cours
avec succès obtiennent le certificat
de fin d'apprentissage pratique ainsi
que le diplôme de connaissances
théoriques agricoles.
L'enseignement se fait sur un do-
maine de 90 ha dont 30 ha sont
affectés à l'économie de montagne.
L'école dispose, par ailleurs, de
toutes les installations que nécessite
une agriculture moderne et progres-
siste.
Durée des études : 2 ans.
Ouverture des cours : 13 avril 1970.
Pour prospectus et programme d'en-
seignement, s'adresser à la Direction
de l'Ecole cantonale d'agriculture de
Cernier (Neuchâtel).

sbrinz
fond sur la langue
Faites-en l'essai!
Pressez un petit dé de
sbrinz entre la langue
et le palais... et vous
verrez merveilles!

Le sbrinz,
I le plus étonnant des fromages -&*

çogggg l̂fflj
Beaujolais
nouveau 69

en carafe

Café
du Théâtre

M CARTE et
E Assiettes
N
U CAFÉ DU THÉÂTRE

i ,, —77771 —r—— IïTï ^* =* T**—
c- w .__ • _

YOGA
Cours donnés par

Mme Micheline Berger
Les cours qui devraient
reprendre ce jeudi 15 janvier

sont renvoyés
au jeudi 22 janvier 1970.

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL pour camions

et taxis

A M AIR F Tél. bureau 5 67 70¦ 1-inilU- domicile 3 32 66

___________________
A vendre
belle occasion

PEUGEOT 404
Injection
l imousine
5 places
modèle 19R7
Expertisée
Garantie 3 mois
Grandes
facilités
de paiement
Echange
possible
Gnrnge
R. WASER
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 16 28

A vendre

Opel 1700
58,000 km. 1959-1960.
Expertise do cette
année. Parfait état
Peinture neuve.
Facilités de paiement.
Tél. 9 60 37.



Trois remarques à propos du Biafra
Que reste-t-il, nujourd hui, du rapport

du Conseil fédéral, concernant nos re-
lations avec l'Organisation des nations
unies, en dépit de l'approbation quasi
unanime que, voici quelques semaines
à peine, U recueillait devant nos deux
Chambres ?

En présence du comportement ob-
servé par la bureaucratie de l'ONU et,
plus spécialement, par U Thant, son
secrétaire général, face à l'abominable
tragédie du Biafra, qu'adviendrait-il si,
demain, on appelait le peuple suisse
aux urnes, en lui demandant de se
prononcer sur notre adhésion à l'Or-
ganisation mondiale ? De toute éviden-
ce, les « non >, dans l'urne, l'emporte-
raient sur les « oui » à une majorité
sinon massive, du moins passablement
supérieure à celle qui se serait déga-
gée du scrutin voici quelque six mois.

Mais encore, on constatera que l'at-
titude de l'ONU, face à cette tuerie
de trente et un mois, laquelle aurait
fait, dit-on, deux millions de morts,
s'appuie sur une solide jurisprudence,
comme l'attestent son inaction en pré-
sence de l'odieux massacre de Buda-
pest, sa sanglante intervention au Ka-
tanga, sa fuite ignominieuse à Gaza,
son indifférence au coup de Prague :
constatons et tirons l'échelle...

Dans le camp de DOS idéologues,

d'aucuns n'ont pas perdu la tête, qui,
d'ores et déjà , imputent au colonialis-
me britannique la responsabilité du bain
de sang nigérien. On ne saurait plus
impudemment travestir la réalité des
faits.

A l'époque où Sa Majesté britanni-
que entretenait à Lagos, un gouver-
neur doté de larges pouvoirs politiques
et administratifs, et non pas un haut-
commissaire du Commonwealth, aussi
décoratif qu 'impuissant, la rivalité tra-
ditionnelle des Haoussas et des Ibos
n'eût pas dégénéré jusqu 'à l'atroce guer-
re civile que nous venons de contem-
pler. Effectivement, la main de la jus-
tice anglaise se fût  abattue sur le pre-
mier perturbateur de la paix intertri-
bale, sans faire de distinction entre
ceux-ci et ceux-là , et la colonie aurait
continué à se développer dans l'ordre
et dans la paix.

Le drame que nous avons sous les
yeux, n'est rien d'autre que la consé-
quence qu'on aurait dû prévoir , de cet-
te farce sanglante, boueuse et parfois
ridicule qu 'on dénomme « décolonisa-
tion ». Mais on remarquera, au sur-
plus, que cette évidente leçon demeure
incapable d'ouvrir les yeux à nos « onu-
siens » suisses et étrangers, laïques ou
ecclésiastiques, et qu 'ils rêvent de voir
s'implanter en Angola, en Mozambi-
que, en Rhodésie des régimes indépen -

dants qui prendront inéluctablement le
triste chemin du Nigeria.

Une dernière remarque s'impose.
Ce n'est pas nous qui nous oppose-

rons aux mouvements charitables qui
s'organisent chez nous pour pallier dans
une certaine mesure les conséquences
de cette catastrophe, pas plus que nous
songerions à décrier les initiatives de
l'assistance technique suisse que nous
croyons utiles , dans l'ensemble.

Mais on est en droit d'exiger que
cessent de refentir de la chaire, de la
tribune et des haut-parleurs de la ra-
dio, ces accents destinés à éveiller chez
nos concitoyens un absurde complexe
de culpabilité, et à leur représenter le
peuple suisse comme un « peuple nan-
ti », comme si les alouettes étaient tom-
bées toutes rôties dans le bec de nos
ancêtres, et comme si notre prospérité
actuelle n'était pas le fruit de plus
d'un siècle de travail, de concorde et
de civisme.

En un mot comme en cent, ce n'est
pas la Suisse qui a détruit le Nige-
ria, à la veille de son « indépendan-
ce », le pays le plus prospère de l'Afri-
que noire : il s'est détruit lui-même,
parce que, face à la sécession biafrai-
se, le général Gowon n'a pas tenu la
ligne de conduite du général Dufour.

Eddy BAUER

Exportation d'armes: le rapport des
experts sous le feu de la critique

De notre correspondant de Berne :
Au début de décembre, la commission

d'experts, présidée par M. Max Weber , an-
cien conseiller fédéral , a déposé le rap-
port que lui avait demandé le collège
gouvernemental  sur le problème que pose,
du point de vue politique , économique et
mil i ta i re , les exportations d'armes. C'était
là une des premières conséquences de l'af-
fai re  Buhrle.

Les conclusions de cette étude étaient
très nettes : point n'est besoin de modi-
fier les dispositions actuelles de la cons-
ti tut ion qui suffisent , en principe, à ga-
rantir  un contrôle efficace. En revanche,
il est nécessaire de renforcer les disposi-
tions qui règlent le contrôle lui-même, afin
d'empêcher le retour de mésaventures com-
me celle dont fut victime l'administration
et , et avec elle , le pays entier.

Les experts proposaient donc au Con-
seil fédéral une série de mesures prati ques
ne touchant pas au fond même du sys-
tème.

LES GRIEFS
Cela n'a pas plu du tout au comité qui

a lancé une initiative tendant à interdire
les exportations d'armes, sauf à destina-
tion de pays neutres avec lequels nous
aurions passé des accords de collabora-
tion.

Ce comité — qui semble avoir recueilli

jusqu 'ici plus de 30,000 signatures — a
fait connaître hier à la presse ses raisons
de .ne pas souscrire aux conclusions du
rapport des experts , donc de maintenir son
initiative. Les griefs art i culés sont au nom-
bre de 25. Pour l'essentiel , les parrains de
l'initiative contestant la composition mê-
me de la commission où manquen t , à leur
avis , des • personnalités scientifiques vrai-
ment indépendantes > , comme aussi les re-
présentants des Eglises et des organisations
d'entraide.

AIDE, SOLIDARITÉ...
Autre reproche de poids : les experts

n'auraient accordé qu 'une attention minime
aux éléments pourtant toujours plus im-
portants de notre politique étrangère, que
sont l'aide au développement, l' aide huma-
nitaire , la solidarité, la [ disponibilité > pour
toute entreprise tendant à assurer la paix.
Comment demander que l'étranger fasse
crédit aux actes et aux intentions de nos
autorités si la fourni ture  d'armes propres
à attiser les conflits vient  infliger un dé-
menti  aux unes et aux autres ?

Bre f, selon les parrains de l'initiative, la
commission d' experts n 'a que bien impar-
faitement rempli son mandat et ses propo-
sitions resten t fort en-deçà de ce qui est
maintenant  nécessaire pour mettre fin à
un véritable scandale et rétablir le bon
renom de notre pays dans le monde.

Le comité attend donc pour le moins
un rapport complémentaire . II estime que
le document pourni par les experts ne
peut pas permettre au Conseil fédéral de
prendre une vue complète et précise de
l' ensemble du problème.

DE L'AUTRE COTÉ
DE LA BARRE

L'un des membres de la commission. M.
Jucker , collaborateur économique de l'Union
syndicale suisse, assistait à la réunion. U
eut l'occasion de défendre le travail accom-
pli par les experts.

La commission est partie de cette cons-
tatation que la politique étrangère de no-
tre pays garde pour principe la neutralité
armée. Cela signifie que notre pays doit
être en mesure de défendre sa neutralité.
L'existence d'une industrie d' armement est-
elle alors l'une des exi gences posées par
la défense nationale ? Oui . estiment les
experts. Mais cette industrie , pour rester
capable, en tout temps, de répondre aux
besoins militaires du pays, doit pouvoir
exporter , car les commandes internes ne
suff i ra ient  pas à la maintenir en état de
travailler dans les conditions imposées par
les méthodes modernes de production. Voilà
le problème.

M. Jucker a rappelé que la commis-
sion a procédé à une très large consulta-
tion , que les porte-parol e du comité d'ini-
tiative ont eu , eux aussi, l'occasion d' ex-
poser leurs thèses, qu 'ils se sont livrés à
un travail d'information approfondi et,
qu 'en aucun cas, on ne saurait les accu-
ser d'avoir formulé des propositions à la
légère.

Voilà donc un échantillon des contro-
verses auxquelles donnera carrière l ' ini t ia-
tive pour l' interdiction des exportations
d'armes , si elle est maintenue, c'est-à-dire
si le Conseil fédéral qui ne s'est pas en-
core pron oncé sur le rapport des experts,
ne parvient pas à formuler des proposi-
tions qui pourraient satisfaire les auteu rs
du projet constitutionnel.

G. P.

L'ethnologue Paul Lambert lance un vibrant
appel en faveur des Indiens de l'Amazonie

Conférence-débat devant la presse a Genève

De notre correspondant :
Paul Lambert , ethnologue et cinéaste ge-

nevois de réputation universelle , revient
du Brésil et des Etats-Unis. Il est l'au-

teur du livre et du film « Fraternelle Ama-
zonie > et le problème des Indiens lui tient
à cœur.

C'est pour se pencher sur leur sort, une
fois de plus , et pour entreprendre une ac-
tion de grande envergure, qu 'il s'est rendu
outre-Atlantique.

Ses raisons , Paul Lambert les a expo-
sées à la presse internat ionale , mardi soir ,
au cours d' une conférence-débat.

Au Brésil , Paul Lambert a eu des con-
tacts étroits avec le gouvernement brési-
lien et il nous rapporte une bonne nou-
velle. Le gouvernement , après avoir fermé
pudiquement les yeux sur le massacre sys-
tématique des Indiens, a maintenant pris
conscience du caractère inhumain de la
situation.

Ces Indiens naguère encore honnis, il
veut maintenan t les sauver...

Pourquoi ? Parce que la presse, dans
son ensemble, a bougé, a dénoncé les abus ,
les exécutions au napalm, les safari s hu-
mains , les empoisonnements de tribus en-
tières , au Pérou , au Venezuela , au Brésil
aussi , bien sûr. L'Etat sait , maintenant , que
l'opinion mondiale est alertée, et il a dé-
cidé — bien tardivement ma foi — de
réviser son jugement envers les hommes
rouges.

Bref , le Brésil est prêt , actuellement, à
accepter une aide internationale , pour ré-
soudre humanitairement Je problème des
indiens.

En revanche , aux Etats-Unis, on reste
sss"ez insensible'.'-' Le _ Canard enchaîné •
américain , qui se croit et se veut d'avant-
garde , a refusé d'interviewer Paul Lambert
dès qu 'il a compris qu 'il serait question
de protéger les Indiens...

MOBILISER L'OPINION
Paul Lampert veut donc mobiliser l'opi-

nion européenne et , pour cela , il compte
sur la presse, dont l' action est ag issante.

II espère que , par ce moyen, la Croix-
Rougc, l'ONU se décideront à interve-
nir.

Mais comment ces institutions pourraient-
eiles le faire si le Brésil lui-même ne sol-
licite pas leur intervention , ainsi que les
autres pays intéressés ?

C'est un aspect de la question qui n'a
pas été éclairci suffisamment au cours de
cette conférence. Dommage. Paul Lambert
veut également alerter M. Rockefeller. Pour-
quoi ce milliardaire ?

Parce que celui-ci possède — par mil-
lionnaires interposés — une grande partie
du territoire brésilien où des Indiens sont
massacrés, et qu 'il ignore cet état de fait.

CROIX-ROUGE ET ONU
Or, estime Paul Lambert , si M. Rocke-

feller - savait > , il ferait en sorte que cela
cesse, que l'on ne supprime plus les In-
diens en les mitrail lant depuis des avions-
taxis...

Paul Lambert , au cours de son périple
américain , n'a pas pu rencontrer M. Rocke-
feller. Alors, tout simplement , il a choisi
de l'informer par le canal de la grande
presse.

Il considère que ce sera plus efficace
que par lettre recommandée et il a sans
doute raison. Idem en ce qui concern e la
Croix-Rouge et l'ONU, dont il pense
qu 'elles prêteront plus facilement l'oreille
à une voix puissante, enflée par des di-
zaines de millions de protestations.

Comment cette aide aux Indiens peut-
elle être entendue ? Elle se conçoit sur le
plan financier , alimentaire et médical. Mais
H ne s'agit pas d'envoyer des oboles et des
petits colis. Seule une action d'envergure
peu t se révéler agissante, estime l'ethnolo-
gue genevois, qui connaît évidemment bien
son sujet et auquel on doit donc faire
confiance.

René TERRIER
i

L'affaire du mécanicien-dentiste
finit comme elle aurait dû commencer
(c) Le mécanicien-dentistes Jean M. et
son patron, le dentiste Jean W., don t nous
avons parlé, ont entendu hier matin le
président , M. Bûcher , les exhorter solen-
nellement à dire la vérité, dans l'af fa i re
de contravention à la loi sur l'organisa-
tion sanitaire qui passait devant le tribu-
nal correctionnel de Lausanne. Quatre té-
moignages ont été accablants et les deux
accusés niaient toujours. Mais, tandis que
M. s'est enferré on ne peut plus stupide-
ment , W., après un long silence oppres-
sant , a fini par reconnaître que son mé-
canicien avait soigné des clients , à son insu,
après qu'il lui eut enjoint de ne plus
le faire.

Puisque vous êtes en si bonne voie,
ne voulez-vous pas aller jusqu 'au bout ? lui

a demandé le président, et retirer votre
opposition au prononcé préfectoral du 20
novembre 1968 ? W. s'exécute à contre-
cœur. On ne comprend pas, par paren-
thèses, comment l'avocat des deux accusés
les a encouragés à plaider ! Leur cause
était perdue d'avance. Ils se sont faits
l'un et l'autre une bien mauvaise publi-
cité par les débats. Ils auraien t payé sans
autre que personne n 'aurai t été au cou-
rant dan s le public.

W. paiera donc les 6000 francs d' amen-
de, pour complicité, et M. les 1000 fr.
d' amende pour contravention à la loi , les
frais de la cause sont partagés entre les
deux par moitié. Il n'y a eu ni plaidoirie
de partie civile , ni réquisitoire ni plaidoi-
rie de défende.

Condamné pour attentat à
la pudeur de sa belle-fille
(c) Un homme d'une quarantaine d' années,
R. M., divorcé, s'étant remarié, il se prit
d' amitié pour la fillette de sa seconde
femme, qui , à l'époque, n'avait pas 15
ans. 11 fut bientô t accusé d'avoir entrete-
nu .avec elle des relations intimes en 1967
et 1968. Interrogé à six reprises par la
police , il reconnut avoir donné des bai-
sers -et des caresses à l' adolescente, mais
nia catégoriquement l' attentat à la pudeur.
Quant à la jeune fille , elle ne varia ja-
mais dans ses accusations et déclara tou-
jours qu 'elle avait appartenu à son beau-
père , d'ailleurs sans s'être défendue.

. Au cours des débats, on s'est aperç u
qu 'en d' autres occasions, elle avait donné
libre cours à son imagination. Ainsi , elle
déclara qu 'un producteur de la télévision
était son ami intime , alors qu 'elle ne l' avait
vu qu 'une fois, en compagnie de ses pa-
rents. Cependant , ses accusations contre
son beau-père étaient fort précises.

Après un réquisitoire demandant deux
ans de réclusion pour le beau-père , le tr i-
bunal correctionnel de Lausanne a rendu
son jugemen t mardi , en admettant la ver-
sion de la jeune fille. Le beau-père est
condamné à 15 mois de prison pour a t -
tentat à la pudeur d' une enfant. A l'ouïe
du jugement , la femme de l 'inculpé —
qui fut  toujours convaincue de son inno-

cence et donna tort à sa fil le — a été
saisie d'une crise de nerfs en criant que
la condamnation était injuste.

(c) On fait grand bruit , actuellement , à
Genève , autour de l'eau... du robinet , que
certains médecins déconseillent fortement ,
même pour l'hyg iène corporelle.

Mme Chiostergi-Tuscher , députée du parti
du travail ,  a bondi sur l'occasion pour poser
une question écrite au service intéressé du
Conseil administrat if , a f in  de savoir si « les
41 millions de francs dépensés par la vi l le
pour l'épuration ne garantissent pas un li-
quide suffisamment p u r _ .

Le représentant des services industriels
a répondu de façon assez imprécise pour
que les craintes subsistent.

Quant au chimiste cantonal il indi que
qu 'un faible pourcentage d'utilisateurs res-
sent des phénomènes d' allerg ie cutanée. 11
en va d' ailleurs de même à la piscine
municipale  des Vernets , dont l'eau , com-
me celle du robinet , est également traitée
au dioxyde de chlore . Pour éliminer ces
inconvénients  le chimiste cantonal  conseille
de laisser l'eau reposer une demi-heure

clans la baignoire , avant de s'en servir , af in
que le dioxyde de flore s'en aille...

Personne n'a encore oser insinuer que
les Genevois devront se laver à l'eau mi-
nérale.

On mentionne enfin que l'eau brunâtre ,
avec des dépôts , qui coule parfois dans
les lavabos , ne présente aucun danger.
Acceptons-en l'augure, mais ce n 'est tout
de même pas très appétissant.

L'eau du robinet suspecte ?

Décès de plusieurs
personnalités

LAUSANNE (ATS). — M. Emmanuel
de l rey, ingénieur, est mort à Pully
dans sa 92me année. Bourgeois de
Payerne, né à Vevey, il avait développé
aux Etats-Unis uue a f fa i re  de pro-
duits  dentaires. De retour en Suisse,
il fonda à Zurich une entreprise à la-
quelle il consacra une quarantaine
d'années. Il mit au point un ciment
dentaire de porcelaine synthét ique qui ,
aujourd'hui encore, est utilisé dans
le inonde entier. Cet inventeur, con-
nu aussi comme bri l lant  sportif , se
retira à Pully.

M. Auguste Guignard , industr iel , est
décédé à Prilly à l'âge de 69 ans. II
avait été directeur de la société « Go-
lay Buehel >, fabrique de perles, de
pierres et de fournitures pour l'hor-
logerie, à Lausanne, et présidait son
conseil d'administrat ion depuis vingt
ans.

L'éditeur et documentaliste Fritz
Roth vient de mourir à Lausanne a
l'âge de 64 ans. U avait été adminis-
trateur-délégué des éditions d'art
« Roth & Sauter » et admin i s t ra teur
d'une entreprise lausannoise de musi-
que et d'édition. Dès 1956, il avait été
chargé du service de documentation
pour la préparation de l'Exposition na-
tionale de 1964 et avait dépouillé, no-
tamment, deux tonnes de documents
de l'Exposition nationale de Zurich
1939. Il s'occupa aussi de la réorgani-
sation des 16,000 volumes de la biblio-
thèque du château d'Oron.

Le notaire John Delafontaine est
mort à Vevey dans sa 76me année.
Il avait été administrateur de la « So-
ciété romande d'électricité », de la
« Société électr ique Vevey-.Montreux »
et de la société c Créat ion aromati-
ques » au Bouveret , juge au tribunal
de dis t r ic t  de Vevey et gérant  de la
Caisse d'épargne de Vevey.

Décès du professeur
Bischoff, spécialiste
de police criminelle
LAUSANNE (ATS). — Le professeur

Marc Bischoff , ancien directeur de l 'Insti-
tut  de police scientifique de l'Université de
Lausanne et spécialiste en cr iminal is t ique
et criminologie de renom mondial , est mort
à Lausanne dans sa 77me année.

Né le 18 juin 1893 à Lausanne, il y fit
des études de médecine avant de suivre les
cours de police scientifique du professeur
Reiss , qu 'il accompagna en mission au Bré -
sil en 1913. Il fut nommé en 1919 chargé
de cours à l'Institut de police scientifi que
de l'Université de Lausanne — le premier
ins t i tu t  de ce genre en Suisse — puis pro-
fesseur extraordinaire et directeur de l'insti-
tut en 1920 et professeur ordinaire en
1943. 11 se retira en 1963 , après avoir for-
mé de nombreux étudiants de tous pays,et fut  nommé professeur honoraire.

Le professeur Bischoff fut chargé de l'or-
ganisation de la police scientifi que et deservices d'identification de plusieurs pays ,
dont le Brésil , l 'Autriche, la Yougoslavie !
la Pologne et le Siam. Des tâches ident i -
ques lui furen t confiées par les cantons
de Vaud et de Genève.

Spécialiste mondialement connu en ma-
tière de lutte con t re la fraude des billets
de banque et papiers-valeurs, il fut  sou-
vent appelé comme expert par les tribu-
naux. On lui doit vingt-cinq publications ,
dont . l a  police scientifique » . Marc Bi-
schoff fut  président de l'Académie interna-
tionale de criminalist i que et de la Cham-
bre suisso des experts j udiciaire s, techni-
ques et scientifiques , conseiller techni que
de la commission internationale de police
criminelle et membre correspondant de plu-
sieurs sociétés étrangères de médecine léga-
le et de criminologie.

Lugano manquera-t-il d'hôtels ?
L U G A N O  ( A T S) .  — Le Palais

des congrès de Lugano commence à
sortir de terre et d'ici à trois ou qua-
tre ans, ce bâtimen t tant attendu
mais aussi tant discuté en raison de
son emplacement pourra accueillir
les congressistes. Cependant , de nou-
veaux hôtels auront disparu entre-
temps et les milieux touristiques se
préoccupent de cette situation.

En e f f e t , les hôtels luganais situés
tout près du lac sont peu nombreux
et l'on ne sait pas encore très bien
ce que deviendra le vaste terrain de-
venu libre après la démolition du
_ Park Hôtel » et partiellement trans-
f o r m é en place de parc. On parle
également de la mise en vente de
l 'hôtel t Palace ». Quant à l 'hôtel
« Adier » , situé au centre de la ville,
à côté de la cathédrale, il est déjà
en vente.

Va-t-on démolir ces deux dernier?
hôtels qui f on t  partie de la tradi-
tion hôtelière de Lugano ? On craint
même qu 'en touchant à l'hôtel « Pa-
lace » — ancien couvent bâti direc-
tement contre l'église des anges, clas-

sée monument national — ne se po -
sent les mêmes problèmes qu 'il l 'ég li-
se Saint-Antoine, toujours fermée au
culte.

La municipalité de Lugano a mê-
me accepté le principe de la cons-
truction, à ses f r a i s, d'un hô tel des
congrès sur le lieu des anciens bâ-
timents des écoles primaires et pro-
fessionnelles de la ville. Cependant ,
les citoyens verraien t volontiers sur
cet emplacement un parc municipal
qui compenserait la disparition sys-
tématique des jardins privés.

DANS  LES VILLAGES
Si les hôtels traditionnels disparais-

sent en ville de Lugano, les villa-
ges sis au bord du lac, tels que
Melide, Bissone et Morcote s'enri-
chissent de grands hôtels. Relevons
tout de même que ces villages sont
assez éloignés de la ville, en parti-
culier en raison de l' encombrement
des routes, ce qui ne faciliterait pas
l'accès des congressistes au palais
des congrès de Lugano. La cons-
truction d 'hôtels semble donc être
un problème à suivre.

Nouvelles financières
Usego reprend Deggo
BERNE (ATS). — Un communiqué dif-

fusé par le service d 'information des arts
cl métiers annonce qn 'Usego reprend Deg-
go S.A. Voici ce communique :

Dans le cadre de ses travaux de réor-
ganisa t ion , Usego avait  déjà repris la ma-
jorité des actions de la Deggo S.A., so-
ciété immobilière pour détaillants, Olten.
Le dernier pas vers la fusion de ces deux
sociétés vient  d'être f ranchi  : par décision
de l' assemblée générale extraordinaire de
la Deggo du 9 janv ier 1970, la direction
de cette société a passé à Usego.

S'étant préalablement entendus avec Use-
go, les membres du conseil d' administra-
tion de la Deggo (Hans Albrecht , prési-
dent ; Otto Fischer, vice-président ; Paul
Boillat , Max Brand , Max Hochstrasser) ont
déposé leurs mandats dans l'idée que

^ 
la

politique future de la société devait être
déterminée par l'actionnaire majoritaire.

Le nouveau conseil d' administration a
élé constitué comme suit : Paul Burg i (pré-
sident du conseil d' administration d'Uscgo),
présiden t , A .dré Voillat (président de la
direction d'Usego), vice-président, André
Hofer (directeur financier d'Usego), délégué,
Max Brauchli (secrétaire général d'Usego)
secrétaire , Paul Boillat (commerçant), mem-
bre.

La direction de la Deggo S.A. est re-
prise avec effet immédiat par la direc-
tion f inancière d'Usego.

L'assemblée générale extraordinaire a ex-
primé ses remerciements à l'ancienne ad-
minis t ra t ion pour tous les efforts qu 'elle
a faits en vue de la consolidation de la
société.

Sous sa nouvelle direct ion , la Deggo
S.A. cont inuera  à défendre les intérêts
généraux des indépendants et des arts el
métiers. Elle prendra une part active , dans
le secteur immobilier , à la réalisation de
la nouvelle conception d'Usego , en part i -
cul ier  en ce qui concerne les points de
vente des grands centres (magasins en
franchis ing) .

Le jeune Neuchâtelois
escroquait pour gonfler
son carnet d'éparqne

(c) Christian B„ 22 ans, Neuchâtelois ,
n 'est pas un escroc du type courant. S'il
commettait des irrégularités au détriment de
son employeur ce n 'était pas pour mener
la grande vie mais tout simplement pour
alimenter son carnet d'épargne... Une étran-
ge motivation, on en conviendra.

Christian B. s'est retrouvé devant la Cour
correctionnelle de Genève, siégeant sans
jury, qui a fait preuve de clémence à son
égard. L'insolite petit escroc n'a, en effe t ,
écopé que de 8 mois de prison avec sursis.

C'est par contre une peine ferme qui
est venue frapper , Jacques M., un garçon
de 25 ans déjà condamné deux fois pour
exhibitionnisme et qui a commis, dès sa
sortie de prison , un troisième délit du mê-
me calibre. Ce sadi que ira en prison pour
deux mois.

La Cour n 'a pas jugé uti le de le sou-
met tre à un traitement médical.

LAUSANNE (AÏS). — Le Conseil d'Etat
vaudois soumet au Grand conseil un pro-
jet de statut des catholiques , comprenant
de nouveaux articles consti tut ionnels et une
loi sur l'exercice de la religion catholique.

Depuis la Réforme , l'Eglise protestante
est la seule Eglise d'Elat dans le canton
de Vaud. Cependant , la forte progression
de la population catholique (27 % de la
population vaudoise en 1960) a fait appa-
raître la nécessité d' adapter aux conditions
actuel les  les règles juridique s concernant le
culte catholique dans le canton et de ré-
part ir  plus équi tablement  les prestations fi-
nancières des pouvoirs publics en faveur
des deux principales confessions chrétien-
nes. L'équité commande, en effet , que les
catholiques qui part icipent ac tuel lement  par
l 'impôt aux dépenses de l 'Etat et des com-
munes pour le culte réformé, bénéfician t
également des prestations des povoirs pu-
blics pour leur clute , en proportion de leur
importance numérique dans la population
du canton.

La solution proposée implique d'une part
une modification des articles 13 et 14 , de
la constitution vaudoise. Cette modifica-
tion devra être acceptée en votation popu-
laire. Elle implique d'autre part l' adoption
par le Grand conseil d'une loi sur l' exer-
cice de la reli gion catholique dans le can-
ton de Vaud , qui doit remplacer la loi
désuète de 1810 et fixer les prestations del 'Eta t  et des communes en faveur du cuite
catholi que.

Le statut  proposé doit constituer un pasdécisif en vue de permettre une meilleureintégration de la minorité catholique à lacommunauté vaudoise , dans l'intérêt supé-rieur du canton.

Projet de nouveau
statut pour les

catholiaues vaudois

Du bétail torturé
LOCARNO (ATS). — Des inconnus ont

sauvagement torturé quatre vaches, de trois
étables diffé rentes, dans le village de Cavi-
gliano , situé à l'entrée du val Onsernonc.

Les propriétaires des animaux ont décou-
vert lundi  matin leurs vaches gisant à ter-
re, et atrocement blessées au moyen de
bâtons et de fourches. Les malfaiteurs n 'ont
pas encore pu être identifiés.

Comment combattre
la lassitude

en fin de journée ?
Votre médecin vous prescrirait un bon
« rem onta nt »...
Suivez son conseil et, rentré chez vous,
prenez un petit verre de VIN DE VIAL,
le tonique des familles, un tout bon
vin, un régal I
Le VIN DE VIAL est un revigorant
(quinquina , extrait de viande et lacto-
phosphate), un vrai cordial au malaga
meridianum dulce. Puissant stimulant
et tonique général, voici 50 ans que
trois générations de médecins le
prescrivent à trois générations de pa-
tients I C'est bien dire son succès I Dans
toutes  les pharmacies et drogueries.

VIN DE VIAL

SUISSE ALEMANIQUE"

Grippe :
visites interdites

à l'hôpital de l'Ile
BLRNL (ATS). — En raison de l' exten-

sion de l'épidémie de grippe et dans l'in-
térêt des malades il est nécessaire d'inter-
dire les visites à l'hôpital de l'Ile. Cette
interdiction a effet immédiat et restera vala-
ble jusqu 'à nouvel avis. Des autorisations
exceptionnelles ne peuvent être accordées
que par le médecin traitant de l'hôpital.

Les policiers zuricois
apprennent les langues

Zurich se trouve toujours auprès de la
détective de la police du canton de
u-Zricli se trouve toujours auprès de la
police tessinoise, afin de se perfec-
t i onne r  dans la langue de Dante pen-
dant quelque six mois. Jusqu 'à pré-
sent , ce sont déjà neuf policiers qui
ont bénéficié de cette formation parti-
culière à Lugano.

Grâce au commandant de la police
cantonale vaudoise, des employés de
la police criminelle pourront  à leur
tour perfectionner leur connaissance
de la langue de Molière. A partir  du
5 janvier de cette année, un dé tec t ive
appointé de la police cantonale de Zu-
rich se trouve à Lausanne, af in de
compléter ses connaissances en fran-
çais.

Collision frontale entre
Thoune et Spiez :

six blessés
THOUNE (ATS). — Six personnes ont

été blessées, mardi  matin , à Einigen ,
entre Thoune et Spiez , lorsque deux
voitures sont entrées en collision fron-
tale.

Les deux véhicules sont hors d'usage
et le trafic a dû être détourné pendant
plusieurs heures par Wimmis.

LAUSANNE (ATS). — Les pourparlers
entre les sociétés cantonales d'entrepreneurs1

et la fédération suisse des ouvriers sur bois
et du bâtiment ont abouti en Suisse ro-
mande à d'importants accords applicables
dès le 1er janvier 1970.

C'est ainsi que, dans la maçonnerie et
le génie civil , des augmentation s de salai-
res horaires variant entre 40 et 70 c, se-
lon les qualifications des travailleurs, sont
accordées dans les cantons de Vaud , de
Genève, de Neuchâtel, de Fribourg, du Va-
lais et dans le Jura. Les indemnités de
vacances obtenues par les travailleurs va-
rient entre 7 et 9,5 % du salaire.

Dans la plâtrerie et la peinture, la haus-
se du salaire horaire varie entre 40 et 50 c.
dans les cantons de Vaud et de Genève
et entre 40 et 70 c. dans celui d'e Neu-
chàlel.

Dans la menuiserie, l'ébénisterie et la
charpenterie, elle est de 40 à 50 c. dans
le canton de Vaud , de 40 à 60 c. dans
celui de Neuchâtel , de 50 à 60 c. dans
celui de Fribourg et de 6 % à Genève.

Dans le carrelage, le revêtement , la vi-
trerie el la miroiterie, elle est de 40 à 70 c.
dans le canton de Vaud , et de 50 c. dans
la parqueterie.

Dans la marbrerie , l'augmentation varie
entre 40 et 70 c. dans les cantons de Vaud
et de Genève, entre 40 et 60 c. dans le
canton de r___c____ .

Amélioration
des salaires

dans l'industrie
romande du bâtiment

y ^AiKZI m
La grippe

en régression
SION (ATS). — Après avoir a t te int

des milliers de Valaisans, la grippe
est actuel lement, selon le service can-
tonal de la santé publ ique , en nette
régression en Valais.

Les écoles, dont la rentrée avait été
retardée en raison de l 'épidémie, ont
à nouveau ouvert leurs portes.

La grippe a été fatale  à plusieurs
personnes dans le canton , mais il
s'agit dans tous les cas de personnes
déjà at teintes par d'autres maladies ,
no t ammen t  par des déficiences cardia-
ques, t

Le col du Simplon
ouvert au trafic

ERIGEE (ATS) . — Le col du Sim-
plona été à nouveau ouvert mardi au
t ra f i c  automobi le, d'au t res  trav: le
déblaiement ayant  été entrepris .

La police valaisanne précise que les
véhicules doivent être équipés de chaî-
nes ou de pneus à neige pour f r anch i r
le col.

* La Société de cavalerie de Genève,
présidée par le lieutenant-colonel J. -J.
Hivoire , s'est réunie dern iè rement  et a
pris connaissance avec étonnement des
i n t e n t i o n s  du dépa r t emen t  militaire fé-
déra l de d iminue r  en 1972, puis de sup-
pr imer  d é f i n i t i v e m e n t  en 1975 la cava-
lerie .

Un homme meurt de froid
(c )  M. A l f r ed  Bocquet, .">7 ans, sans
profess ion  ni domici le  fixe , a été dé-
couvert mort dans une ferme désaffec-
tée sur le te r r i to i re  de la commune
d'Amancy,  pas très loin d 'Annemasse,
en Haute-Savoie.  L'autopsie  a permis
d ' é tab l i r  qu 'il ava i t  succombé au f ro id .

Tuée sous les yeux
des siens

(c) Un terrible drame de la circula-
tion a jeté la consternation à Saint-
Cassin-la-Cascade, en Savoie , près de
Chambéry .  Une auto condui te  par M.
Daniel Maisonneuve, 26 ans, oui avait
à son bord sa f emme  Madeleine, et son
fi ls  Bernard. 1 ans, a bascule dans un
fossé en bordure de la route. Alin e Mai-
sonneuve, oui était âgée de 26 ans , fu t
tuée sur le coup. Le conducteur  et l'en-
fan t  ont été blessés.



Le torchon commence n brûler entre
le gouvernement nigérian et Londres

LONDRES (AP). — Les autorités nigérianes ont temporairement interdit
le survol de leur territoire par les avions militaires bri tanniques trans-
portant des secours et des mesures sont actuellement prises pour acheminer
à bord d'avions civils affrétés ' les médicaments réclamés d'urgence par la
Croix-Routre.

La décision nigériane découle de la
publication à Londres d'un rapport secret
britannique sur la situation militaire au
Nigeria, qui a provoqué la colère du gou-
vernement de Lagos. L'attaché militaire de
la haute commission britannique, le colonel
Robert Scott, a été déclaré persona non
grata et invité à quitter sans tarder le
Nigeria.

REFUS ,
La mauvaise humeur de Lagos s'est éga-

lement traduite par le refus des autorités
nigérianes d'autoriser l'atterrissage d'un
avion de la RAF transportant 10 tonnes
de médicaments. La demande avait été
déposée au cours du week-end, mais aucune
autorisation n'a été accordée.

Le gouvernement britanni que a informé
Lagos qu 'il était prêt à ren forcer son
équipe d'observateurs au Nigeria, qui com-
prend des représentants de la Grande-
Bretagne, du Canada, de la Pologne, de
la Suède, des Nations-Unies et de l'Organi-
sation dé l'unité africaine. Londres a égale-
ment demandé aux autorités nigérianes l'au-
torisation d'envoyer sur place une nouvelle
mission de secours conduite par le vain-
queur de l'Everest, lord Hunt.

Des conversations sont en cours à ce

sujet à Lagos entre les dirigeants nigérians
et le secrétaire d'Etat au Foreign office
chargé des affaires africaines, M. Maurice
Foley.

CONTRE LE PAPE
Plusieurs centaines de manifestants por-

tant des pancartes se sont rassemblés mardi
dans le centre de Lagos pour protester
contre le discours du pape Paul VI met-
tant en garde contre un génocide possible
des populations biafraises.

Plus de 500 protestataires ont traversé la
place principale de la capitale nigériane
en scandant des slogans et en agitant des
pancartes sur lesquelles on pouvait lire :
« A bas la propagande du pape ».

Le gouvernement fédéral a, de son côté,
critiqué le caractère de « provocation » des
déclarations du souverain pontife.

MATRAQUE
La police a chargé à la matraque et

lancé des grenades lacrymogènes pour dis-
perser les manifestants, au nombre de
500 environ , lorsqu 'ils se sont présentés
aux portes de la caserne Dodan pour de-
mander à être reçus par le général Go-
won.

Les protestataires avaient, au préalable,
lancé des insultes en passant près du siège

de la haute commission britannique et
de l'ambassade des Etats-Unis.

En plus des pancartes, ils portaient
une caisse représentant un cercueil. Sur
un côté était écrit « Ojukwu » et sur l'au-
tre « Gabon et France ».

AMÉNITÉ
Dix des quarante-cinq passagers de l'avion

de la < Joint Church Aid » qui est arrivé
à se poser l'autre nuit au Biafra, sont
blessés. Ils ont été atteints par des balles

tirées par la DCA nigériane, annonce
le bureau central des opérations de vol des
avions de la JCA.

Le télégramme du chef de la base des
secours aériens ajoute que, lors de la brève
escale, deux tonnes de poisson séché ont
pu être jetées à terre.

OJUKWU SERAIT A LISBONNE

Enf in , selon des in format ions  non
contrôlées, le général Ojukwu serait à
Lisbone. A Faro, dans le sud du Por-
tugal , on indique que le général y se-
rait arrivé lundi par avion.

Selon les mêmes informations, le gé-
néral pourrait quitter Lisbonne au-
jourd 'hui, pour Abidjan.

LA COLÈRE DE GOWON

Le général Yakubu Gowon , chef de
l'Etat nigérian, a lancé une vio-
lente attaque, mardi , contre les orga-
nisations de secours internationales.

Quelles gardent leur denier du sang,
s'est-il écrié d'une voix frémissante de
colère au cours d'une interview à la
radio. Nous ne voulons ni leur aide
ni leur assistance. Nous ferons nous-
mêmes ce qui est nécessaire.

Ii venait d'être interrogé sur le point
de savoir si le Nigeria voulait l'aide
d'organisations telles que la Joint
Church Aid, qui ont envoyé des se-
cours au Biafra malgré le blocus fé-
déral.

La manifes ta t ion contre le pa<pe à Lagos

(Téléphoto AP)

Le Bœing go home
LONDRES (AP) .  — Handicapé par

des ennuis techniques et par le mauvais
temps qui règne sur le continent euro-
p éen, le « Boeing 747 » de la « PAN
AM - a finalemen t annulé le tour d 'Eu-
rope qu'il devait poursuivre par Franc-
f o r t , Rome, Paris et Lisbonne.

« Nous avons été retardés si long-
temps par le mauvais temps que l'appa-
reil ne pouvait p lus accomplir le voya-
ge prévu et rentrer à temps aux Etats-
Unis pour être baptisé par Mme Nixon A

a déclaré un représentant de la compa-
gnie.

La cérémonie est prévue pour demain
à l 'aéroport Dulles de Washington.

L 'appareil devait décoller mardi pour
Francfort .  Le départ a été reporté
d'abord à cause du brouillard givrant
qui régnait sur l 'Allemagne avant d 'être
définit ivement annulé. Déjà , avant son
départ de New-York, un moteur avait
dû être changé par suite d'un manque
de pression. (Notre télephoto AP : les
mécaniciens s'a f f a i r en t  auprès du mas-
rnr lfy n t e  rie l' air.

Première offensive de la C.G.T. contre
la « nouvelle société » de Pompidou

La filiale syndicale du communisme fran-
çais, la CGT s'est isolée sur le terrain
social en lançant parmi les 128,000 ouvriers
et employés d'Electricité - Gaz de France,
un référendum de style gaulliste contre les
« contrats de progrès ».

Un « contrat de progrès » a, en effet ,
été signé le 10 décembre dans cette entre-
prise nationalisée la plus importante de
France par toutes les centrales syndicales
sauf la CGT communiste. Qu'est-ce qu 'un
contrat de progrès, le nouveau nom donné
par M. Chaban-Delmas aux conventions
collectives salariales que le parti commu-
niste saluait du temps du gouvernement de
front populaire comme une victoire ou-
vrière ?

Ce contrat de progrès fixe l'évolution de
la masse globale des rémunérations pour
deux ans en fonction de l'évolution du pro-
duit intérieur brut, c'est-à-dire de la situa-

tion économique de la France et en fonc-
tion également de l'évolution de la produc-
tion dans l'entreprise. C'est une sorte d'in-
dexation des salaires. En compensation, les
syndicats s'engagent à ne pas déclencher
de grèves sauvages pendant cette période
et à épuiser les formes de négociation pré -
vues par le contrat.

Dans l'esprit du gouvernement, ce contrat
de progrès de l'Electricité - Gaz de Fran-
ce doit servir d'exemple.

PREMIER ÉCHEC

La CGT a cru que son opposition empê-
cherait les autres centrales de signer l'ac-
cord. Premier échec, elle a demandé une
consultation à la base sous forme de ré-
férendum, les autres syndicats ont refusé.
Deuxième échec. Elle a cru que l'annonce
du référendum empêcherait l'application du
contrat et espère obtenir une majorité de
non pour en . empêcher l'application. Lu
direction de l'EDF-GDF et le gouvernement
ont annoncé que, référendum négatif ou
pas, le contrat serait appliqué. Les autres

centrales ont approuvé et recommande a
leurs adhérents de ne pas participer au
référendum cégétiste. Troisième échec.

PROPAGANDE
Les autres centrales syndicales reprochent

à la CGT de mettre en cause par ce
vote la représentativité syndicale et de
faire du gaullisme, d'une part , en court-
circuitant les « corps intermédiaires » syn-
dicaux comme De Gaulle court-circuitait
les élus politiques, d'autre part, en posant
des questions « équivoques ».

La CGT s'est lancée dans une propa-
gande massive en faveur du « non » au
contrat du progrès. Elle a dépensé de son
propre aveu cinquante millions d'anciens
francs en affiches et tracts.

L'enjeu est gros. La CGT, dont les
délégués étaient élus il y a vingt ans à
l'EDF - GDF avec près de 70 % des
suffrages n'en obtient plus en 1969 que
55,7 %. Elle espère redorer son blason en
obtenant un pourcentage plus élevé aujour-
d'hui contre le contrat de progrès. Mais,
au-delà de l'EDF - GDF, il s'agit pour
la CGT communiste d'obtenir un vote hos-
tile à cette forme de concertation et de
convention à la suédoise qu 'elle dénonce
comme une « collaboration de classe ».

C'est l'offensive contre la « nouvelle so-
ciété » du régime pompidolien, contre un
régime dont le secrétaire général de la
CGT M. Séguy annonce périodiquement
la fin prochaine grâce à « l'alternative dé-
mocratique » .

Le pays attendait du contra t EDF -
GDF « vingt-quatre mois sans coupures
de courant ». La CGT semble résolue à
interpréter quels qu 'ils soient les résultats
Ou référendum comme un « oui » à la
grève, mais il semble qu 'elle s'efforcera de
l'étendre aux autres entreprises nationalisées,
notamment aux chemins de fer et trans-
ports parisiens.

JEAN DANÈS

UN INFIRMIER SUISSE CONTE SES
DERNIERS SOUVENIRS DU BIAFRA

GENÈVE (ATS). — Jeudi dernier, un
avion décolle de la piste d'Uli pour Sao-
Tomé. Il a, à son bord, un infirmier suisse,
M. Edwin Haeberli, de Zurich. II est le
dernier membre de l'une des équipes de
la Croix-Rouge suisse au Biafra à quitter
le pays. A l'aérodrome, il a passé devant le
douanier qui lui a posé la question rituelle :
« Rien à déclarer?». « Des souvenirs » ré-
pond M. Haeberli qui , après 11 mois
passé au Biafra, a le sentiment de quitter
« les siens ». « Allez, passez et merci pour
tout ce que vous avez fait pour nous.
Good luck », lance le douanier.

M. Haeberli a fait partie, en effet, de-
puis février 1969, d'une équipe de la Croix-
Rouge suisse stationnée à Aboh , près
d'Umahia, dans un hôpital de campagne,
cette équipe, a- t - i l  rappelé mardi, de pas-
sage à Genève, était formée de trois mé-
decins et de deux infirmiers, tous Suisses.

80 LITS POUR 600 MALADES
Tout l'équipement avait été fourni par

la Croix-Rouge. L'équipe suisse travaillait
avec une unité chirurgicale militaire bia-
fraise. L'hôpital conçu pour 80 lits
accueillait ces dernières semaines, 600 ma-
lades.

Pour faire face à cet afflux , des lits
de fortune avaient été fabriqués avec des
bambous. Souvent les équipes chirurgicales
travaillaient 24 heures par jour.

« Jamais, en Afrique, je n'ai connu des
relations aussi cordiales entre Européens
et Africains », a souligné M. Haeberli qui
a déjà passé deux ans au Congo-Kinshasa,
en 1963-64, et un an au Yémen (6 mois
chez les républicains, 6 mois chez les
royalistes).

A mi-décembre, a indiqué M. Haeberli ,
les troupes fédérales sont signalées à peu
de distance de l'hôpital. La veille de Noël ,
elles sont environ à 5 km d'Aboli qui se
trouve alors dans la zone de tir. Une ri-
vière seulement sépare les fédéraux d'Aboli.
La panique s'empare de la population qui
voit passer plus de 100,000 réfugiés.

Le jour de Noël, le major biafrais re-
çoit l'ordre de faire évacuer l'hôpital. Le
CICR met à disposition six camions. Les
malades les plus gravement atteints , envi-
ron 400, sont évacués en priorité.

MERCI
Le 7 janvier, M. Haeberli , qui avait

accompagné les malades dans le nouvel
hôpital — une école transformée — revient
à Aboh. L'équipe chirurgicale biafraise est
encore là. Ce sont les adieux. Le major
biafrais confie à M. Haeberli : « Dites de
notre part merci à votre pays et à la
Croix-Rouge suisse. Nous n 'oublierons ja-
mais ce que vous avez fait pour nous. »

L'infirmier suisse quitte Aboh pour Uli
d'où il s'envole le lendemain , tandis que
les troupes fédérales pénètrent à Aboh.

LA FAIM
Sur les routes, M. Haeberli , comme nom-

bre de témoins le rapportent, a été frappé
par l'aff lux incroyable de réfug iés — beau-
coup d'orphelins parmi eux — ne sachant
où se rendre , craignant l'arrivée des trou-
pes fédérales et, surtout, affamés.

A ce propos, l'infirmier suisse a relevé
qu 'il y avait toujours eu suffisamment de
médicaments au Biafra , mais, ainsi que le
lui avait confié un médecin biafrais : « A

quoi servent les médicaments quand les gens
souffrent de famine ».

M. Haeberli a, d'autre part, été le témoin
de plusieurs bombardements d'hôpitaux,
marqués du signe de la Croix-Rouge, et de
marchés. Dans l'un d'eux, après une telle
attaque, on devait relever 18 morts et
80 blessés. L'infirmier suisse a aussi vu
trois soldats nigérians, soignés dans un
hôpital biafrais et a été frappé par la
gentillesse du personnel à leur égard.

La police mise en cause par
la défense au procès Guérini

PARIS (AP). — Les premières plaidoir ies
ont été prononcées mardi au procès
Guérini, dont c'était la septième audience
devant la Cour d'assises de la ' Seine.

Ce furent tout d'abord Me Camille Giu-
dicelli et Me Kleniec qui se levèrent pour
prendre la défense du patron du « Bar des
Amis » , Marcel Fillot , accusé de complicité
d' assassinat. C'est de ce bar que seraient
partis , le 22 juillet 1967, les quatre lueurs
de Claude Mandroyan , « Même » et Pascal
Guérini , Poli et Rossi.

AVEUX EXTORQUÉS

. Ses aveux lui ont été extorqués par la
police » ont souten u les avocats. « Il é tai t
le dernier à avoir vu Claude Mandroyan.
Les inspecteurs lui ont dit « tu as un
cadavre sur les bras » la seule façon de
t'en sortir est d'accuser les Guérini. »

Me René Floriot devait ensuite pren dre
la défense du cadet des frères Guérini,
Pascal , âgé de 58 ans, et accusé d' assassinat.

Me Floriot repren d l' examen de toute
l'affaire depuis la découverte du crime.
11 rappelle que l'amie de la victime , Jean -
nine Prillard a dit « Ce sont les Guérini  »
mais il ajoute : « Ce n'est qu 'une conclu-
sion de sa part , qu'une supposition , c'est
un raisonnement de femme » .

Pourtant ajoute l'avocat , à par t i r  de ce
moment-là , la police , qui n 'aime pas les
Guérini , cherchera à faire dire à tout  le
monde qu 'ils sont les responsables de la
mort de Mandroyan.

L'avocat examine les procès-verbaux ren-
fermant les aveux de Marcel Fillot. en
indiquant que, en dehors de ces pièces ,
il n'existait aucune charge contre Pascal
Guérini.

FRAPPÉ ?
Un autre point important esl examiné par

le défenseur. Marcel Fillot a- t - i l  été battu
par les enquêteurs ?

Me Floriot conclut par l' a f f i rma t ive  et
ajoute :

« On a été tellement content d' avoir

Le juge d ins t ruct ion Palanque qui
avait déposé une pla in te  en d i f f a m a t i o n

contre Me Isorni

Le président de la Cour d'assises a
déclaré irrecevable la demande du juge
d ' inst ruct ion .

(Photo Agip)

obtenu des aveux que 1 on n a même pas
cherché à les vérif ier .  »

La conclusion de l' avocat est formelle ,
son client Pascal Guérini est innocent , il
doi t être acquitté.

II reste encore à entendre les p laidoiries
des défenseurs de Poli , de Rossi et de
« Même » Guérini avant le verdict qui est
prévu pour jeudi  soir.

A Varsovie...
_ On apprend que l oncle Sam ne se-
rait pas tout à fait insensible aux char-
mes d'une Chine qui se laisserait mê-
me faire deux doigts de cour.

Oui, sans crier gare, voici que Pé-
kin est en passe de devenir la derniè-
re capitale où l'on cause. Bien sûr,
pour Moscou, Mao n'est que le chef
d'une clique nationaliste, et bien sûr,
pour Washington, aller de Tchang à
Mao, cela fait tout de même un Chi-
nois de trop.

Pourtant, la Chine existe. Il faut la
prendre telle qu'elle est avec ses 700
millions d'hommes et de femmes, avec
ses Gardes rouges, sa révolution perma-
nente, avec le successeur déjà choisi
par le maître. Il faut la prendre, rebel-
le, hostile à tout compromis. Il faut
la prendre avec les bombes qu'on lui
prête, et celles dont on ne sait rien.
En renouant le long écheveau des con-
versations avec Pékin , c'est cc que vient
de faire la Maison-Blanche.

A elle seule, la Chine est presque
un continent. La Chine est une chaudière
qui , peut-être, éclatera un jour, et pour-
tant quand on regarde l'Asie, et sur-
tout quand on l'écoute, on se rend
compte que tout le monde ou presque,
a les yeux de Rodrigue pou r cette Chi-
mène en bleus de chauffe.

Presque tous ses voisins, même ceux
qui ont avec les Etats-Unis des rela-
tions qualifiées de privilégiées, se gar-
dent bien de la maudire. La Chine est
là : il faut compter avec elle. Aujour-
d'hui, et plus encore demain. Evidem -
ment, on ne veut pour l'instant lui par-
ler que commerce, industrie, échanges.
On ne l'aime pas d'amour. Mais qui
donc, dans l'Asie de demain, se fera
les yeux doux ?

L'Asie de demain ? Celle que pré-
pare Nixon, celle où les Américains ne
seront plus des soldats mais seulement
des partenaires, celle où la seule chan-
ce pour les Américains d'y tenir leur
place est de faire de cette région une
ruche laborieuse, et non plus un champ
de bataille ? Dans l'Asie de demain,
l'Asiatique sera le maître. Dans l'Asie
de demain, le Japon, les Philippines,
l'Indonésie, voire le Viêt-nam du Sud,
ne remercieront qu 'à peine pour les ser-
vices rendus. Et dans cette Asie, per-
sonne ne voudra miser contre la Chi-
ne, nation que l' on continuera à crain-
dre, mais qui , tout de même, fait par-
tie de la famille.

De tout cela , à la Maison-Blanche,
on est bien convaincu. Et c'est pour
que l'Asie de demain n'échappe pas tout
à fait aux Américains d'aujourd'hui, que
les Etats-Unis, inlassablement, enten-
dent demeurer au contact de la Chine.

C'est une raison. Il y en a d'autres.
Après tout , cc serait bien au tour des
Etats-Unis de faire sauter les autres
dans la poêle de leur diplomatie. Us peu-
vent penser qu 'un tête-à-tête avec Pé-
kin rendrait d'humeur plus facile un
éventuel négociateur soviétique. Ils peu-
vent croire qu'en sortant d'une conver-
sation avec Kossyguine, et l'hameçon
étant bien placé, il y aurait moins
d'épines sur le long chemin qui, un
jour , fatalement conduira à In norma-
lisation des rapports entre le premier
et le troisième Grand.

Tou t cela est lointain sans doute,
car Chou En-lai en est encore à dire
que les « Américains pèchent par ex-
cès d'optimisme » et Mao, lorsqu 'il par-
le des Américains — et il en parle
souvent — ne manque jamais une oc-
casion de rappeler qu 'en Chine, « les
problèmes se règlent en noir et en
blanc ».

Mais, bien des couleurs peuvent chan-
ger, à la longue, sur les divans de Var-
sovie.

L. GRANGES
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Quatre enfants
carbonisés en Italie

BOLZANO (AP). — Quatre enfants
âgés de huit et neuf ans ont péri brûlés
vifs dans l'incendie de leur maison dans
un village élevé des Dolomites, dans le
Hant-Adige. Leurs parents n'ont eu que
le temps d'empoigner deux autres enfants
avant d'échapper aux flammes.

Trafic d'armes
en Allemagne fédérale

BONN (AFP). — L'Indonésie aurait été
le principal  bénéficiaire du t raf ic  illégal
de muni t ions  découvert récemment à Bonn
et à Francfort.  C'est du moins l'avis du
pr inc ipa l  suspect , He inz  Hambrusc li , res-
sort issant au t r ich ien  de 28 ans, arrêté le
9 décembre dernier. Harmbrusch qui était
employé à kl direction d'une importante
société d' exportation d'armes dans la capi-
tale fédérale a été mis en liberté provi-
soire lundi  après avoir versé une caution
de 200.000 DM (300,000 fr.). Il est soup-
çonné d' avoir vendu , grâce à des documents
falsifiés , des munitions mises au rebut par
la Bundeswehr , à des pays considérés par
le gouvernement allemand , comme « zone
de tension ».

Trois autres personnes, également soup-
çonnées d'avoir participé à ce trafic, ont élé
arrêtées à Francfort .

Après les attentats en Italie :
encore quelques points d'ombre

ROME (ATS-AFP). — Un mois jour
pour jour après les deux attentats à la
bombe commis à Rome et à Milan et qui
ont fait 17 morts et plus de cent blessés,
Pietro Valpreda, le principal suspect, con-
tinue de nier toute responsabilité.

Selon les procès-verbaux des Interroga-
toires, qui ont été rendus publics, Pietro
Valpreda n'a pas cessé de protester de son
innocence.

Mais, un nouvel élément mystérieux est
apparu dans l' affaire. Une lettre anonyme
déclarant : « Cc n'est pas Valpreda qui a
fait exploser les bombes, mais moi. Je me
manifesterai de nouveau » a été reçue par
l'avocat chargé des intérêts de la famille
de Giuseppe Pinelli , l'anarchiste qui s'est
donné la mort _près un interrogatoire dans
les locaux de la police milanaise.

L'URSS et le projet
de conférence européenne

MOSCOU (REUTER).  — Le gouverne-
ment soviét ique a fait  savoir  qu 'il considère

qu il est ma in t enan t  temps de convoquer
une confé rence sur la sécurité européenne .
Cette conférence doit être tenue sans qu 'un
• ajournement  injus t i f ié  » in tervienne.

M. ,  Sumyat ine  a déclaré qu 'on cherche
dans diverses capitales à min imise r  la pro-
position soviéti que d'une conférence euro-
péenne sur la sécurité. Le grand écho que
cette idée a suscité prouve cependant qu 'une
telle conférence peut jouer un rôle impor-
tant pour l' avenir de l'Europe. Le temps
est mûr et l' on ne peut plus se permettre
un ajournement.

Déjà les couleurs du printemps.
_¦_____.:..: .: _ :-: . : .:_ :.

Les collections printemps-été de la
mode 1970 feront  pâlir  d'envie les élé-
gantes du monde ent ier .  Voici en
exemple cette tenue de soirée , un en-
semble pantalon en soie nux dominan-
tes rouges et une longue  casaque
ajustée que présente le couturier  lon-
don ien  Hardy Aime.  (Télephoto  A P )

Nouvelle grève en Italie
ROME. — Après un court répit , l' agi-

t a t i on  sociale a repris en I ta l i e  où 200.000
fonctionnaires se sont mis en grève pour

trois jours afin de réclamer des augmen-
tations.

C'est lu grève la plus impor tante  depuis
le début de la nouvelle  année. Elle affecte
les compagnies d' assurances nationales , les
mutuel les , les chambres de commerce cl
île nombreux autres  organismes para-natio-
naux.

Bal.nce commerciale
en Grande-Bretagne

LONDRES (AP). — Après avoir  enre-
gistré un surplus pendant quatre mois con-
sécutifs , la balance commerciale b r i t ann i -
que a été en équil ibre en décembre , a an-
noncé le Board of Trade.

Malgré la diminut ion des rentrées de
devises en décembre , les tendances à long
terme , indiquent que la balance conserve-
un surplus honorable , supérieur au ry thme
nécessaire pour que le surplus a t te igne
300 millions de livres à la fin de l'exercice
budgétaire , le 31 mars, objectif que s'est
fixé le gouvernement.

Pourparlers sino-russes
MOSCOU (AP). - Le chef du service de

presse du ministère soviétique des affaires
étrangère s, M. Zamyat inc , a confirmé que
les négociations frontalières russo-chinoises
ont repris « après le retour de M. Kouz-
netsov » à Pékin , le 2 janvier dernier.

Au cou rs d'une conférence de presse, le
porte-parole a souligné qu '_ il est encore
trop tôt » pour tirer la leçon de ces pour-
parlers.

30 personnes portées disparues
en Alaska

ANCHORAGE ( A F P ) .  — Trente per-
sonnes sont portées disparues dans un
incendie qui a dé t ru i t  dans la nu i t  de
l u n d i  à mardi le luxueux  motel € Gold
Rush » d 'Ancliorage . en Alaska. Une
d o u z a i n e  de personnes on t  réussi à
échapper aux flammes.

Un avion s'écrase avec
33 personnes à bord

PAGO PAGO (AFP). — Un avion bi-
moteur  « DC-,1 » de la compagnie « Po-
lynes ian  Air l ines  » t ranspor tan t  t r en te -
t ro i s  personnes s'est écrasé en mer mar-
di peu après le décnllatro.

D'après les autorités de Pago Pago
(Samoa amér ica in) ,  il semble que tou-
tes les personnes à bord aient péri.

L'appareil se rendait de Samoa occi-
dental  à Pago Pago , soit une distance
de ItiO km.

Coup d'Etat manqué au Soudan
KHARTOUM (AFP). — Une tentat ive

de coup d'Etat a été déjouée au Soudan
et un certain nombre de soldats ont été
arrêtés , a annoncé au jou rnal « El Ayam » ,
le général Abbas , membre du conseil de
la révolution soudanaise et ministre de la
défense.

L'enquête est en cours, a précisé le mi-
nistre et les conspirateurs comparaîtront
prochainement devant un tribunal. Parmi
eux se trouve un général en retraite , a- t - i l
ajouté.

L'Egypte bombardée
TEL-AVIV (AP). — Les chasseurs à

réaction israéliens ont pilonné mardi deux
importantes bases égyptiennes dont le dé-
pôt d'El-Khanda situé dans le delta du
Nil , à 24 kilomètres à peine au nord-est
du Caire.

Les appareils ont également attaqué pour
la seconde fois en une semaine la base de
Tel-el-Kébir , qui est l'une des plus impor-
tantes de l'armée égyptienne. Cette base,
située à une cinquantaine de kilomètres à
l' ouest d'Ismailia , servirait de centre admi-
n i s t r a t i f  derrière les li gnes du canal de
Suez.

Au-dessus d'El-Khanda, la DCA a vi gou-
reusement réagi. La chasse égyptienne a
décollé, mais elle n'a pas intercepté les ap-
pareils israéliens qui ont tous regagné leur
base, a annoncé le commandement.

Le Liban et les Palestiniens
BEYROUTH (AFP). — Le président de

la République libanaise , M. Hélou , s'est
déchiré prêt à donner connaissance de l'ac-
cord intervenu en novembre dernier au
Caire entre les organisations de la résis-
tance • palestinienne et les autorités mili-
taires libanaises à tout ministre ou député
qui  en ferait la demande.

M. Hélou a solennellement affirmé à
cette occasion que « le Liban n'a, à aucun
moment, violé ou cherché à violer l'ac-
cord du Caire » , apprend-on de même sour-
ce. Il a ¦ souligné « qu 'il était  déterminé à
l' appli quer scrupuleusement et jusqu'au
bout ..
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